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ôts et famille
La session d’Ottawa approche. I^os industriels s apprêtent 

à réclamer un relèvement du tarif douanier. Les négociants pro­
testent contre la taxe des ventes. La réduction des impôts amé­
ricains éveille au Canada l’espérance d’un soulagement identi­
que. En toute vraisemblance, cet espoir restera stérile. Le cons­
tant accroissement de la dette nationale, conséquence de nos 
folies de guerre et d’avant-guerre, ollre au gouvernement un 
facile prétexte, et peut-être une raison valable, pour se refuser 
à toute mesure d’allègement.

Il en va de même it Quebec, en dépit des plantureuses recet­
tes de la Commission des liqueurs, lesquelles, d’ailleurs, çoni- 
mencent à baisser. Par contre, les assauts sur le trésor public ne 
font que croître en nombre et en intensité.

Dans chaque municipalité, à Montreal notamment,^ il n y a
guère à espérer de réduction d’impôts. C’est plutôt l’accroisse­
ment qu'il faut prévoir, au moins pour la taxe scolaire.ment quil taut prévoir, au moins pour la taxe scoiane. vrait autant que possible j

De tout cela, aucune catégorie de contribuables n’a le droit la famille, ne sont contents 
de se Plaindre Tout le monde, depuis dç» an..4W; 4 IVx-
travagance. Gouvernements, municipalités, corps publics oc A/a|S , ; il)llt

moines que se trouvent le secret de la vraie prospérité, de l'équi­
libre économique, et le principal facteur matériel du bon ordre 
sooial.

>»e serait-il pas temps de faire revivre chez nous ces saine* 
notions d’économie sociale et de les faire entrer dans l’ordre des 
faits?

Henri B0URA3SA

L'actualité
Fumée!

Vous save: qu’il // q actuellement 
un mouvement sur pied pour soula­
ger les écoliers canadiens-français 
de la ville ou leurs parents—ce qui 
revient au meme.

\i les écoliers ni leurs parents, 
ni les amis de l’éducation, ni ceux j nhéraux et 
qui, simplement épris de iustice, \ion[rcal 
croient que notre législation de­
vrait autant que possible favoriser

du régt- 
pour en de

travagance. ___ __ . . _
toutes sortes, industriels, négociants, ouvriers, agriculteurs: tous 
ont voulu jouer au quêteux n chenal (ou en auto) : il faut main­
tenant se préparer au rôle plus humble et salutairement expia­
toire de quêteux à pied. ' 4 >

S’il n’est ni possible ni raisonnable d’espérer un dégrève­
ment des charges publiques, y a-t-il lieu d’exiger un rajustement 
plus équitable des impôts actuels? Assurément, oui. Les mani­
festations signalées plus haut, et d’autres qui se dessinent, ten­
dent à cela, avec des chances tie succès. Ce qui est a craindre, 
c’est que ces démarches particulières n’aboutissent qu’à l’avan­
tage de certaines catégories d’individus ou d’intérêts collectifs, 
sans aucun égard au bien-être des familles. Et pourtant, c’est 
bien le sort des collectivités familiales qui devrait rester au pre­
mier plan des préoccupations générales, le souci dominant de 
l’Etat fédéral, provincial ou municipal. Nous en sommes loin.

Chez nous comme ailleurs, les autorités publiques, dans 
l’établissement et la perception des taxes, n’ont tenu à peu près 
aucun compte des charges de famille.

Les impôts indirects — douane et accise—prélevés par l’Etat 
fédéral croissent en proportion du nombre de consommateurs 
à charge de chaque contribuable. Là loi d’impôt sur le revenu 
accorde, il est vrai, une marge d’exemption en faveur de chaque 
enfant; mais cette marge est trop étroite et la limite d’àge, trop 
restreinte. De plus, la double exemption accordée aux époux 
mariés sous le régime de la séparation de biens, qu'ils aient des 
enfants ou non, constitue une véritable prime à la stérilité volon­
taire (sans parler de l’injustice faite à la province de Québec, où 
prévaut le régime de la communauté matrimoniale).

L’an dernier, l’Association catholique des Voyageurs de com­
merce a pris l'heureuse initiative d'un pétitionnement dont 
l'objet était de faire rectifier ces injustices. Personne ne re­
prendra-t-il l'effort, cette année? Si l’on ne revient pas à la 
charge, si l’on ne crée pas chez les ministres et les députés la 
salutaire impression que le mouvement est sérieux et durable, 
on peut être sûr que les impôts seront remaniés au gré des hom­
mes d’argent qui se remuent, mais sans aucun égard aux griefs 
des pères de famille qui se tiennent coi.

SjC ^ Vf
A Québec, les automobilistes ont obtenu quelque faveur. On 

annonce une modification de la Loi d’impôt sur les successions. 
Pourquoi n’en pas profiter pour amender cette loi à l’avantage 
de la famille? À l’heure actuelle, et depuis son origine, la loi ne 
s’occupe que du chiffre global des successions et du degré de 
parenté ou d’affinité qui existe entre le défunt et ses héritiers ou 
légataires. Elle ne tient aucun compte du nombre d’enfants, sauf 
de. l’unique héritier d’une fortune dépassant cent mille piastres.

Toute succession en ligne directe, dont la valeur globale et 
nette n’atteint pas quinze mille piastres, est exempte d’impôt. 
Si la valeur dépasse cette somme, un impôt variable (suivant 
l’importance de la succession) frappe tout ce qui excède, nfni 
pas quinze mille piastres, mais cinq mille, sans égard au nom­
bre d’enfants qui héritent. Ceci, la loi le spécifie en toutes let­
tres: “la somme de cinq mille piastres . .. doit être déduite de 
la succession entière et non de la part de chaque personne avan­
tagée".

Quelques exemples mis en tableau suffisent à illustrer le 
caractère afamilial de cette législation:

Mais cela ne va pas tout seul. On 
discute la chose avec un éducateur,

restait cependant l'habileté souve­
raine de tourner les «ens à sa ma­
nière lorsqu’il le fallait. Tandis que 
M. Lapointe, on le craint déjà, ne 
sera jamais personna grata dans le 
district de Montréal où l’on se dé­
fiera toujours, parmi les gros bon­
nets du parti, de ses idées et de ses 
tendances progressistes. 11 ne réus­
sir:» probablement jamais, comme 
M. (louin l’aurait pu, l’alliance des 

des conservateurs de 
pour soutenir son parti. 

Et les protectionnistes à outrance 
ne verront peut-être pas son règne 
avec faveur.

C’est dire que le règne de M. Là- 
pointe ne promet pas d’être si heu­
reux pour le parti libéral dans no­
tre province que celui de M. Gouin

homme grave et surtout ennemi, de ! qui sav;,it s’appuyer partout et trou- 
tout fanatisme. Il nesl pas prêt o r ,)artout (lcs appuis pour son 
se. prononcer tout de suite, il e-'dipartj
même asse: prêt à se prononeer; ' >f.'Lapointe est, dans le cabinet, 
contre. La raison: Il me semble |»Uj, ministres que l’ouest aime 
que les modifications que vous de-\\e Inieux ct contre qui il est le
mandez sont dirigées contre les 
élèves non catholiques. Je déleste 
le fanatisme sous tontes ses for­
mes."

De tels sentiments sont respecta-

moins prévenu. Non pas que le mi­
nistre de la justice admette la thèse 
du libre-échange, loin de là. Mais 
on nous assure qu’il ne craint pas 
certaines concessions qui s’impo-

bles... seulement ils sont an peu ; senf Ht d’un autre côté, il est l’ad- 
presses. Vous, ni moi nous ne com-j vcrsaire Ie p]us convaincu du parti 
prendrons pas comment il se P«d ' conservateur, toutes les fois qu’il 
faire que d’allonger les heures où|j-atfaquc violemment, les progres- 
les billets d ecoliers de tous les. ^jstes qui sont bien île son avis, en 
écoliers—sont valables et d’y a/oh- ressentent une grande joie. Enfin il 
ter le dimanche lèse les droits des ; y ,, hrauroup de points de contact 
protestants. . entre M. Lapointe et le troisième

Un autre trône dans un salon.. parti tandis que M. Gouin, plutôt 
C’est un gros politicien rouge, l an ; conservateur que libéral, était aux 
des quelques hommes sérieux i antipodes des fermiers. C’est un ap- 
parh. Il occupe autant de place et f)oint qui pL,ut ,qrf. précieux dans 
d’attention qu’un radio et tonne. ies circonstailces actlK.neSi soi( pour 
comme un haut-parleur. Quelqu’un { „.lf.neT (tCs sij.;res aux libéraux dans 
le consulte : "Si l’amendement soit poUr allier les forces li-
proposê à Québec, que ferez-vous? b,;rales avec une partie ries forces 
-Contre!" Il lance deux ou trots progressistes. Le ministre de la ju

bouffées de cigare qui rejoignent 
tout de suite te plafond.

On se consulte du regard. Cet 
homme est sérieux. Il ne se pro­
nonce pas à la légère. L un hasar­
de: “C'est sans doute parce qu’il 
faudrait relever le tarif? —Kan!”

Disque un antre: "C’est parce 
qu’une concession en entraîne une 
autre?”

Un antre: "C'est parce que vous 
êtes en faveur du régime d'instruc­
tion paroissiale? Chaque écolier 
doit fréquenter l’école qui se trou­
ve à l’ombre de son clocher Pas 
de déplacements.

■—N an ! N an! San!
Wmwelles bouffées de cigare qui 

rejoignent le plafond.
Un autre, hardi, risque encore: 

"C’est parce que vous considérez 
que le contrat du tramway est com­
me une charte sacrée? Il ne faut pas 
y toucher: inviolable! Sans cela la 
finance devient tout de suite diffi­
cile.

—-Nan! Qui est-ce qui présente 
cette requête, n’est-ce pas un cercle 
de l’A.CJ.C.?

—Je le crois.
—Alors ça me suffit.
Tas de dénigreurs! nierez-vous 

après cela que nous manquons d'es­
prits sérieux. Voyez comme ce haut 
politique fonde sérieusement son 
opposition à un projet de loi.

SPECTATOR

Bloc-notes
Touchante générosité

La correspondance que suscite la 
campagne franco-ontarienne est ex­
trêmement touchante. L’une des 
lettres les plus émouvantes que nous 
ayons encore lues est bien Çe']f 
vénérable évêque de Gaspe, 1 hom­
me énergique qui doit présentement 
faire face à toutes les difficultés in­
séparables de l'organisation d un 
diocèse nouveau.

’Le pauvre diocèse de Gaspe, qui 
se saigne actuellement pour I orga­
nisation de ses oeuvres, notamment 
pour la fondation d'un séminaire 
diocésain, ne peut, écrit Mgr Ross, 
offrir à l'oeuvre des écoles d’Onta­
rio le montant que son évêque vou­
drait bien y consacrer. Agréez tou­
tefois cette obole comme appui mo­
ral du diocèse le plus oriental de la 
province de Québec."

Et il conclut, en s’adressant au 
chef du secrétariat de l'Association 
de la Jeunesse: "Avec mes meilleurs 
voeux, je vous bénis ainsi que tes 
organisateurs de l’oeuvre et les hé­
roïques lutteurs qui ont toute ma 
sympathie.”

Voilà des parok'* qui iront droit 
au coeur de tous ceux qui, des deux 
côtés de l’Outaouais, luttent pour la 
défense du droit, de la justice et du 
bon sens.
La voix des enfants

A côté de cette voix d’un evèque 
qui. t-n dépit de sa relative jeunesse, 
a déjà derrière lui tant de travaux, 
nous sommes heureux de faire en 
tendre celle des écoliers de l’Acadé­
mie du Sacré-Coeur, de Sorel, dont 
leur directeur, ie R. F. Xavier (les 
Frères de la Charité, se fait l'élo­
quent interprète.

"C’est avec plaisir, écrit cclui-ci 
à {’Association de la Jeunesse, que 
je vous envoie le fruit de notre sous 
cription pour les écoles canadien 
nes-françaises de l’Ontario. Xos pe­
tits Sorelois n’ont pas voulu rester

Noj enquêtes

U impôt sur l’essence
L’impôt $ur l’easence — Le$ taux en u$age chez 

nos voisins et les Etats qui ont adopté cette 
taxe — Un ministre en appétit

(par A texts Gagnon) I Le remède y suit nécessairement le 
mal. En plus il a l’avantage au point

laLe gouvernement provincial ne; de vue justice de placer la taxe sur 
trouve pas que des sujets de con- l’;,,itomobiliste qui se sert le plus 
solation dans sa politique des
bons chemins. l’automobiliste d’essence est en raison proportion­

nelle du chemin parcouru.
s’en félicite et s’en donne à coeur Cette mesure réjouira sincère- 
joie, le cultivateur et le contribua-j ment les cultivateurs et en général 
Me en général obligé de paver et i tous les contribuables. D’autre part,
>“ ... l'entretien ern i-; ^ âT'dS"
sage la chose sous un angle tout ; auront aU moins ia satisfaction de 
différent et qui ne manque pas de ne plus voir s’accroître les droits de 
logique. i permis. En plus, la taxe sur Lessen-

Au point de vue stratégique et se paie insensiblement sans que 
.... , , , , 7 . _ Lon sen aperçoive trop, un prévoit

militaire, les bons chemins sont es‘ donc qu’elle aura un franc succès, 
sentiels, ct M. Perron a bien fait n rt,st0 cependant à savoir si le 
d’y faire mettre force ciment. Mais 1 gouvernement accordera des ev- 
au point de vue économique, le emptions et si, par exemple, H ré-
gouvernement aurait pu employer

e colonisation, ! ttsfaits de savoir que les taxes pour 
if.ni in ' les chemins ne monteront pas d’ici
. ‘ , i quelques années mais qu’elles n’ont

dufra les taxes sur les machines 
. „ , i usuelles des fermes. Il y aurait làses capitaux de façon plus profita* | jjjen (jes taxes trop lourdes à allé-

ble. Les bons chemins augmentent g(.r. [a,s cultivateurs des environs 
les facilités de vivre, mais, sauf; des villes seront médiocrement sa- 
dans les centres de
n'aaignicntem nullenir... jqUclq„eS années mais qu’.
se publique. A paît les vendeuis j pas cjjance non plus de descendre,
d’essence et d'autos, personne n’en ; De toutes parts, on crie que les
retire de profit-*. I) y a bien, les I taxes écrasent le cultivateur et que 
touristes, mais encore convient-il | doit tinir sous peine de
de ne pas s'exagérer outre mesu-
re l’importance du facteur chemin I LA TAXE SI 11 LA LAZOLLNE
pour expliquer leur affluence de-! L,id.(t de la h)Xe sur ,a gaJ.oline
pins ces dernières années. Le qui n>os( j)as neuve, avons-nous dit. En
les attire, le plus et surtout, de leur 
propre aveu, c'est notre mentalité 
spéciale. C’est ce qui les porte par 
exemple, à se rendre plus volontiers

Succession 
A —$ 15,000 — 
B — 20,000 —
€ — 30,000 —
D — 60,000 —
E — 80,000 —
F — 100,100 —

Montant 
taxable 
-$.........■
- 15,000
- 25,000
- 55,000
- Ta,000 

95,100

Taux
Nombre Part de Taxe de 

Taxe d’enfants chacun chacun 
..........— 1 —$15.000 —$...........
187.50 2
312.50 3 
825.00— 6

1.500.00 — 8
2.853.00 — 10

10,000 — 

10,000 — 
10,000 — 
10,000 — 
10,000 —

93.75
104.00 
137.50
150.00 
285.30

tice peut ainsi compenser, par de 
acquisitions dans l’ouest, les pertes 
qu’il ferait subir à son parti dans 
Québec. 11 peut aider à son gouver­
nement, durant la prochaine ses- 
sion, en lui ménageant toujours une 
majorité confortable, m, comme 
c’est tout à fait probable. Je pre­
mier ministre est de son avis ainsi 
qu'une partie des membres du mi­
nistère.

Mais encore une fois. M. Lapoin­
te aura toutes sortes -difficultés 
à devenir le chef incontesté des n-

indifférents au mouvement fuitrio- a Québec qu’à Montréal toute pro-

béraux québecquois. Il y a presque 
une moitié de la province qui n’est
pas encore sous son influence. Si 'tuanon intolérable faite à nos frères 
sc reposant alors sur son turc a . « i’Ç)n(ariQ; {js sauront, derechef.

tique lancé, dans notre province en 
faveur de leurs petits frères lie la 
province voisine. I.es quinze classes 
de notre maison renferment cinq 
cent quarante élèves; c’était vrai­
ment admirable de voir l’ardeur cl 
la rivalité qui régnaient entre les 
classes, c'était à qui remporterait. 
La somme de soixante-dix-neuf dol­
lars que nous avons recueillie, prou­
ve assez la générosité des Sorelois; 
mais, ce qui importe le plus, c’est la 
semence des idées. Durant toute une. 
semaine, que nous avons appelée: 
SEMAIXE PATRIOTIQUE, nos en­
fants ont appris à connaître la si-

donner des conseils au premier - ' j qllg nnus devons lutter et combattre 
mstre et d influer sur la direction |^our je reSpec( de notre langue et 
de la politique ministerielle, il vc nos droits. Cette semence d'idées
aller plus loin que cette V^r^ Jj_e ipro(iuira, je l’espère, une générationnotre province ne le veut, il pourra V , , li.......---------- uil
trouver beaucoup d’obstacles sur 
son chemin et passer à travers des 
heures difficiles.

ie *4: *

Propos d'Ottawa

M. Lapointe et 
M. Cardin

LE NOUVEAU MINISTRE DE LA 
JUSTICE — FAIBLESSE ET 
FORCE — LE DISTRICT DE 
MONTREAL — SANS REPRE­
SENTANT — M. CARDIN EST 
INCONNU COMME 
PARLEMENTAIREL’Inégalité est patente. Dans le premier cas (A), Tunique 

enfant hérité de $15,000 sans payer un sou d’impôt. Dans tous 
les autres cas, chacun des enfants reçoit $10.000 mais paie à la 
province un impôt qui, de H à F, va eu triplant.

Dans tout système d'imposition, il est impossible d’arriver à 
une parfaite égalité de traitement. Mais il faut tout de même y 
tendre. Et surtout, il importe de viser toujours à la sauvegarde 
de la famille.

$ * *
L’oeuvre des Semaines sociales s'est occupée. Tan dernier, de 

la famille. Il s'est dit là de fort belles et bonnes choses: ne se­
rait-il pas à propos d’en faire passer quelque chose dans le do­
maine des faits concrets?

A l’occasion d’une réunion analogue, tenue à Grenoble, vers 
le même temps, un collaborateur des Etudes (de Paris) faisait 
cette réflexion dont plusieurs de nos sociologues pourraient 
profiter: “Louons It's lamentations poétiques sur la grande 
pitié des berceaux de France, les panégyriques émus des vertus 
patriarcales et des enfants nombreux, les prêches bien intention­
nés prononcés à Paris sur le retour à la terre, et les appels en­
thousiastes au patriotisme des pères et des mères français. Ces 
discours sont utiles. Us sont parfois bien agaçants. L’éloquence 
et la poésie sont impuissantes et ridicules en face du terme du 
propriétaire et de la facture du boulanger.’’

Mais, objectera-t-on, les pères de famille, au Canada, qui 
paient l’impôt sur le revenu et, davantage, ceux dont les enfants 
paient une taxe de succession, $ie sont pas des pauvres, au sens 
propre du mot 
note du fournisse 
où vont les choses,
rie. kn tout cas. il n'en reste pas moins vrai que Timpôt fédéral, I que^nsVnn
provincial ou municipal no titmt n pou jpre-s nul compta dos ch.ir- Avocnt d’un certain renom,
ges de famille et que cela seul est une iniquité sociale. friand d'études constitutionnelles et

Et puis, il faut voir plus loin. Tout, dans nos lois, nos moeurs.1 de thèses juridiques, il pourra don 
nos habitudes de travail et de négoce, tend à stimuler le gain a Srs 1<,s
fndlc, la soif des spéculations hasardeuses, et à décourager l’es­
prit d’économie. Par tous les moyens, directs ou indirects, TEtat tre provincCi on pourra difficile 
favorise le commerce d argent et l accumulation des grosses for- ment le comparer à son prédcces- 
tuncs, individuelles et collectives. Au besoin, il vient au secours srur. M. Gouin avait plus de hardi 
dai» instlIubionN financières en détresse. Par contre, il ne fait ,"'
rien pour encourager la petite propriété foncière, productive de 

nu» modéré». Au contraire, Il la surcharge d'impôta. Et 
............... ..................... it» ‘

La nomination de M. Lai-dio ii a 
surpris personne. A part M. N.-K.
Laflamme qui possède autant de ta­
lents mais aucun goût pour la po­
litique, M. Cardin était certaine­
ment plus qualifié que n’importe 
quel autre député québecquois pour 
prendre charge d'un ministère. D 
est, dans toute l’acception du terme, 
un self-made man, avec toutes les 
qualités d’énergie et de persévéran­
ce que cette expression comporte.
Comme orateur électoral, il est d’un 

J service immense pour son parti.
Cependant on connaît mal M.

Cardin en Chambre. Il a persévéré 
dans son silence pendant au delà 
de 13 ans, restant toujours à son 
siège sans prendre part aux delibe­
rations. Plusieurs l’ont regretté, car 
sa réputation est assez solide et as­
sez répandue. Il aura donc à faire 
ses preuves.

On croit que M. Cardin a aussi 
DEBATER | été choisi pour représenter un jour 

tout le district qui s’étend entre le 
district de Montréal et le distrid 
de Québec. Tl le représente actuel­
lement avec M. Bureau, mais celui- 
ci désire sortir de Ja politique de­
puis quelque temps. On croit qu’il 
donnera sa démission après la pro 
chaîne session. Un autre ministère 
deviendra libre alors, et Montrée 
pou 
ui 

qu
irim au aenai. i guerre |

Les candidats ne manquent pas ; core sur 
pour cette position, 'fais autre élut-i pour que 
se est de prétendre à une position, 
et autre chose est d’en être digne.
Dans sa situation actuelle, lé parti 
libéral doit veiller jalousement au 
choix de scs ministres. Le départ 
de M. Gouin, la maladie de M.
Fielding l’ont singulièrement affai­
bli. De plus, l’ouverture d’un comté 
dans la ville de Montreal comporte 
aussi ses dangers. Les risques île 
défaite, il est vrai, ne sont pas 
grands, mais une défaite inattendue 
aurait tout de même des résultats 
si graves et des répercussions si 
dangereuses que le cabinet est en 
droit d’hésiter.

Pour le moment les comtés de

forte et aguerrie, capable de faire 
honneur à notre race et à notre pro­
vince, et toute sympathique à nos 
frères persecutes."

Ainsi se développe la double cam­
pagne d’aide matérielle et d’éduca­
tion patriotique, dont Mgr l’Arche­
vêque de Saint-Boniface marquait, 
dès le début de cette souscription, 
l’urgente nécessité et la haute im­
portance.
“Hands off Navy”

Les dépêches nous annoncent 
qu’il y a toute une levée de bou­
cliers, en Angleterre, à Ti lée que 
'le nouveau ministère travailliste 
pourrait couper dans le budget pré­
paré par l’ancien gouvernement.

D’autre part, une correspondance 
spéciale au Star souligne une pro­
babilité que nous avons déjà indi­
quée ici : c’est que le parti tra­
vailliste sera fort enclin à deman­
der aux colonies de prendre une 
plus large part du coût de la dé­
fense générale de l’Europe.

portion gardée.
Le touriste apporte de l'argent 

aux citadins, aux hôteliers de cam­
pagne, et il brise nos chemins. Nous 
voyons bien que les cultivateurs 
paient pour les chemins brisés par 
les automobilistes mais nous ne 
voyons pas que les hôteliers et les 
marchands d’essence assument le 
moins du monde les frais d’entre­
tien e; de réparation. A tout pren­
dre. décidément, le gouvernement 
pouvait mieux placer ses capitaux.
Il y avait par exemple des milliers 
de familles qu’un secours opportun 
eût maintenues sur le sol et empê­
chées d’émigrer. (1 y a aussi des 
milliers de familles qui vivotent 
péniblement sur des terres impro­
pres à la culture et données en cul­
ture par suite d'une classification 
arbitraire ci qu’il faudrait di­
riger vers un sol plus hospi­
talier et plus généreux. En­
fin puisque M. Perron voulait tant 
inonder la province de ciment, il 
pouvait construire aux frais de la 
province des routes dans les ré­
gions de colonisation, et les re'lier 
de façon pratique et commode aux 
grands rentres.

La province a agi en l’occurrence
comme le besogneux qui. au lieu
de s’acheter du pain et de bonnes j Texas . .
couvertures oui lui manquent. fait;'.l;ih ... 

.. - ........ . «-....t.. a........ . Vermont

effet. 36 Etats chez nos voisins les 
Américains l'ont adoptée et s’en 
trouvent des plus satisfaits, En voi­
ci d’ailleurs la liste avec le montant 
de la taxe qu’ils imposent par gal­
lon.

Liste des Etats qui ont adopté la 
taxe sur la gazoline avant le 1er 
janvier 1923.

Taxe Taxe
Noms des Etats originaire actuelle
Arizona................ fs. 3s.
Arkansas ............ Is. Is.
Colorado .......... Is. 2s.
Connecticut 1 s.
Floride . . ... . Iv 3s.
Géorgie............... . Is. 3s.
Kentucky .... . . Is.
Louisiane ... .. , Is
Maryland . . . 1s, 1923 2s. 1924
Mlssissipi.......... Is.
Montana .. ... .. Is. 2s.
Nouveau-Mexique Is.
Caroline du Nord Is. 3s.
Dakota-Nord ... Is.
Oregon ................. 2s. 3s.
Pennsylvanie .. . ts. 2s.
Caroline du Sud , 2s. 3s.
Dakota-Sud 1 s. 2s.
Washington l.s. 2s. 1924

Liste des Etats qui ont adopté la 
taxe sur la gazoline en 1923 :
Noms Taux
Alabama.............................. 2s.
Californie 
Delaware . . .
Idaho ............
Indiana ..........
Maine............
Massachusetts 
Nevada .....
New-H a ms hi re 
Oklahoma . .
Tennessee

Is. 1923, 2s. 1924

Is.

amener a grands frais des mon­
ceaux de fin gravois pour orner le 
devant de sa porte et se faire une 
allée de sortie commode et élégan­
te.

Nous avons dépensé cinquante

Ottawa, 1er — Après être resté 
dans l’obscurité pendant plusieurs 
années, M. Ernest Lapointe passa 
subitement au premier rang de son 
parti. Cotte élévation rapide, il la 
dut sans doute, 'pour une grande 
partie, aux circonstances, et pour 
l’autre part à lui-même, à ses ta­
lents réels et à ses capacités. En 
1921, il faillit devenir Iqut à coup 
le chef des libéraux canadiens- 
françai.s. On l'avait fait élire dans 
le comté de M. Wilfrid Laurier à 
cette fin. dans un temps ou il n’> 
avait que M. Rodolphe Lemieux 
pour contester son titre et aspirer 
nu même honneur. Mais M. Gouin 
survint subitement, armé de son 
prestige, de son expérience, ap­
puyé par des forces iinmeinses, et 
Il enleva au député de Québec est 
la couronne que celui-ci allait se 
poser sur la tele. M. Lapointe dut 
<ie contenter alors du poste déjà 
élevé de rhef des libéraux de la ré­
gion de Québec et du luis du fleuve, 
pendant que son redoutable anta­
goniste imprimait une forte impul­
sion à l'orientation de la politique
ministérielle. Après la démission de, . , , ,
M. Gouin. après le refus, par dépit campagne ou les revirements sont - -- - - *—ours plus !Ads a se faire of-

t moins de dangers.

Virginie ... ............................. 3s.
Virginie-Ouest.......................  2s.
Wyoming Is.

Chez nos voisins, cette taxe est 
exclusivement consacrée à la voi- 

, rie, sauf dans le Texas et l’Alaba- 
millions pour construire des che-jma une partie est distraite pour 

On voit d’ici les facteurs qui leïniins qui sont pour la moitié des! fin d'éducation. Nos voisins orga- 
pousscront en ce sens : une forte j ruines a refaire. Ces cinquante i nisent leur programme rie construe- 
partie de l’opinion anglaise rêcla-j mi])ions portent annuellement un1 Don de chemin, suivant les mon

' " joli intérêt qui. ajouté à la somme 1 tants que leur rapportera la axe.
des réparations, formera De cette façon. ils ne empêtrent

niera une marine et une aviation 
fortes; la politique intérieure du 

parti exigera des débours énormes; 
une issue paraîtra moins difficile 
que les autres peut-être ; l’appel 
aux colonies.

annuelle des reparations, tonnera v: , ; • : , 1 ......
désormais une redevance régu lié- pas dans les dettes et debarrassent 
re qui ira s’augmentant. 'es petites gens d un fardeau déjà

fort lourd.-
Il faut espérer que cette nouvelle

L’heure n’est pas favorable

qu
Les cultivateurs veulent bien 

avoir de beaux chemins mais veu-, .
lent aussi avoir le privilège exclusif source de revenus ne sera pas pour 
de les briser nuisqu’ils ont celui, M- •,<;>;ron un aperit f qui lui aigm-

Us j sera l’appetit davantage.
Mais le devoir du gouvernement 

pas terminé, s’il réussit à sta- 
er la taxe pour la voirie. Il lui

u‘s ridules des coloniaux Le «ouvernement s’est rendu en;
ceux-ci soient 1res près-; partir à res «i^ons tt^déc^é^ae , ^ ^ ^effe dvihMnème au

— • sujet et particulièrement celle 
panneau-réclame.qu on ne le leur üemamlcra auiojnouiusq-s, j... i ..1 frayer 1rs répara ions. MM. les au-

aurra obtenir le représentant qui! Que l’heure ne soit pas favorable exclusif celui-là, de les paye • . Jri .V ,
i manque aujourd’hui, pendant i pnur. un pareil appel, cela est évi- n ,ont pas tout a fait tort, «es xi le, , j
ie le ministre des douanes s’en r|cnt. Les dépenses de la dernière adoptent aussi K bilisrrait au Sénat. Cllerre pèsent trop lourdement en i conduite et pour la même raison. b se.

très pre;.
nouveau la main placer sur la tête desés fie mettre de uv.u.vhu *,• iiiua.i ....... . ,- — -— . , , ,au gousse». Mais cela ne prouve saient te plus les chemins, MM. les 

pas qu'on ne le leur demandera automobilistes, la charge d en dè-
poi"i: . [omohll'istrs'ont été grevés de taxes chain article.

I.t cela ne prouve meme mis q»>‘*, p]llsV distinction;
Tappcl ne réussira pas un jour ou, ^ qui faisoie„t oeuvre
la“,rc- . , , „ „ utile que pour ceux qui faisaient ; -

\ ou.x trouvez la proposition folle" i nP1)vrp d,, plaisir et de nuisance, t 
Songez à ce qu'on aurait dit à ceux j jya„tr(, part> iP montant rondelet 
qui, voici vingt ans, auraient pre* j commence à agacer une foule d’è-

du

Nous en parlerons dans un pro-

Aiexis GAGNON

dit que le Ganada dépenserait 
$2,000,(100,(100 dans une guerre eu­
ropéenne. ,

Conclusion: se tenir en une cons­
tante et salutaire méfiance, Nous 
répétons le conseil nu risque de 
nous faire vingt fois encore traiter 
d’oiseau de malheur et de vieux 
rabâcheur.

0. H.

revenu»
jHurUnt e'c*t dort» l'noqwUttlon ct le mnintien de» petit» patri- dnns le district de Québec, il lui

On peut dire aussi que le minis­
tre et le député, M. I.apointe et M 
Cardin, qui ont eu des promotions) 
étaient ceux qui le méritaient les) 
plus, les hommes tout désignés par 
leur passé et leur talent pour pren­
dre la plarc de leurs prédécesseurs. 

Comme chef des libéraux tie no-j Quelques-uns peuvent critiquer là
"....... choix du ministère mnis cette cons­

tatation s’impose que dans la poli­
tique active, dans le parlement ae* 
luel, on n’aurait pu trouver aucun

Une campagne
d’économie

esse, plus de maîtrise de lui-même
lus de sûreté dans ses individu

ment un pare
ce dans le district de Montréal que

à qui revint plus juste- 
11 honneur.

Léo-Paul DESROSIERS.

Hegina, 3 (S.P.C.) Presque

, lecteurs.
Le trésorier .s'est donc rnis en ; 

! quête d’un nouveau projet de loi et ^ 
la finalement adopté relui de taxer) 
l'essence.

La taxe sur la gasoline est d’une) 
'simplicité quasi biblique. Chaque) 
| marchand qui vend de l’essence de­
vra payer une ecrtninc somme sur 
chaque gallon vendu, à moins plu­
tôt que ce ne soit le producteur ou 
le marchand de gros qui la paie. Le 
gouvernement compte par ce moyen 
retirer suffisamment pour rencon­
trer l’accroissement des dépenses.; 
Il SC fait aussi le calcul suivant, i 
Comme les chemins sc délabrent en ! 
raison proportionnelle du chemin ;

toutes les chambres de commerce qup parcourt l’automobile et que la
des provinces des prairies, réunies 
en congrès hier, ont décidé de lan­
cer une énergique campagne d’éco­
nomie basée sur des motifs unique­
ment patriotiques. On veut ainsi 
forcer le gouvernement à couper 
dans ses dépenses excessive» d’ad* 
ministration.

dépense de la gazoline est en raison 
proportionnelle du chemin parcou­
ru. il s'ensuivra logiquement que 
les recettes s'accroîtront propor­
tionnellement avec la cassure des 
chaussées. Cette espèce de vase 
communiquant économique est des 
•lin* Ingénieux comme on le voit.

Pour $e procurer le 
“Devoir”

Rappelons A nos lecteurs de 
Québec que. le Devoir est en ven­
te au Château Frontenac le soir 
même de sa publication.

A Montréal nous ne reprenons 
pas les invendus. Xos amis qui 
veulent se procurer te journal 
font donc bien de le retenir en 
permanence chez l’un de nos dé­
positaires. S’ils ne peuvent le 
prendre chaque soir, qu’ils aient 
soin de ie retenir au plus tard le 
matin même de sa publication. 
Le dépositaire pourra télépho­
ner ches nous et faire ajouter un 
numéro de vins au nombre qu’il 
prend d’ordinaire.

L’invendu est une perte. .Vous 
ne pouvons pas la subir. Aidez- 
nous à grossir notre tirage d’une 
façon qui toil pour nous tout 
profit.
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La session de Québec

Le travail de nos députés
Une revue des dernières délibérations de l’Assem­

blée législative — La semaine parlementaire se 
compose de trois jours — Curiosité de l’opposi­
tion — Prises de bec

Québec, 2. — La semaine parie- ; 
mentaire ne se compose véritable-j 
ment que de trois jours: les mardi, 
mercredi et jeudi. Il ne faut pres­
que pas compter le lundi et le ven-i 
dredi, encore moins le samedi car 
la Chambre chôme alors sans dissi­
mulation; les soit-disant représen­
tants du peuple observent scrupu- j 
leusemeut la loi du repos hebdoma­
daire de trois jours. Les lundi 
après-midi il y a tout juste le quo­
rum et on ne siège que pour tuer 
le temps, de même que le vendredi 
matin.

Uu mot sur les faits et gestes de 
la Législature au cours des derniers 
jours. Lundi après-midi, le gouver­
nement a proposé à la chambre de j 
porter le salaire de M. Auréle Le­
clerc, ancien député et nouveau re- 
gistrateur de Quebec de ÿ3,üüt) à , 

,£5,000. L’opposition a fait remar- 
.quer que le cabinet semblait avoir 

une prédilection particulière pour 
M. Leclerc tandis que des vieux 
fonctionnaires reçoivent à peine 
de quoi vivre. Toutefois la mesure ; 
a été adoptée.

Ce lendemain, la discussion a ; 
spécialement roulé sur I agran-1 
dissement du marché Bohsecours 
de Montréal, à l’occasion d'u- j 
ne motion de M. Sauve. MM. ! 
Patenaude, Bray et Renaud on! 
plaidé en faveur de ce projet et 
d’un octroi gouvernemental: M. Ca­
ron n’a rien promis, mais M. Ho­
noré Mercier a été plus categon- i 
que et désire que le gouvernement 
autorise Montréal 5 faire un em­
prunt.

A la séance de mercredi, M. Mer- ! 
eier a demandé à la Chambre de j 
voter des résolutions pour la cons­
truction du fameux barrage de St- j 
l’aulin sur la rivière dit Loup (en 
haut), au bénéfice de la Quebec | 
Cclnral Power. Les oppositionms-j 
tes ont posé questions sur questions 
au ministre des terres et forêts; j 
niais co dernier n*a cru do , 
voir dévoiler les noms des promo- j 
tours de rette compagnie, ni 
capital. M. Taschereau vicnl 
rescousse de Ai. Mercier ot expli­
que de son mieux que les noms des 
promoteurs sont secondaires et que 
si l’opposition veut absolument les 
connaître le ministre des terres les 
leur dira après la votation des ré­
solutions.

MM. Potênaude et Sauvé insistent 
noue avoir des noms et des chiffres 
immédiatement. Finalement la 
Chambre, sur l’ordre de M. Tasche­
reau. adopte les résolutions malgré 
le vote négatif de tous les nnposi- 
lînrmivies Jeudi, le principal fait 
de ’a ’ournée a été la votation du 
kip .t„v »T,nni«e‘ tv." tes eomelHcx 

Seul M. Chnnais '.’est dé- j 
• eWA opposé, en principe, à Pacte ! 
du gouvernement Taschereau en fa- 

,|0 Peprote \"iii■.n dM. ■ 
Perron s'est fait le porte-parole du 
p.,i,:net. dont ît est membre.

Ttmr matin. MM. Carbh e* "Smivé i
r,, -ppepef. e|TV SM*-
(b*v (Tiiestions aericoles. Jeudi, le 

(i., e ■'Position trouvait nue 
les lu*o’es d'a-e-ieultiire ne servaient 
nit’.'i f 'rmer fonctionm ires du 
ministè-e ô' l’agrieultitre et non 
des cultivateurs pratiques. ftier. M

passible d’une amende de cent à 
cinq cents dollars, payable aveu 
dépens à toute personne qui en i 
poursuit le recouvrement en justi-1 
ee et. à défaut de paiement de cet 1 
te amende et des frais, d’un empri­
sonnement d’un â trois mois.

Quant au contrôle des finances j 
municipales, nous avons déjà don- j 
né la teneur du projet de loi qui le , 
concerne. 11 viendra probablement i 
sur le tapis la semaine prochaine.

Au comité îles bills privés, la ba-1 
taille a commencé mardi avec le j 
bill de la paroisse Saint-Fierre-Cla- 
ver. Les oppositionnistes ont de-1 
mandé la suspension de cette lé­
gislation qui avait pour objet de 
forcer le conseil municipal de! 
Montréal ,5 exécuter les promesses j 
qu’il aurait faites à la fabrique de j 
St-Pierre-Clnver d’acheter certains 
terrains situés sur le boulevard St-j 
Joseph. Les intéressés à qui on 
avait donné quelques jours de grà 
ce pour s’entendre ne sont pas re , 
venus devant le comité.

La législature a aussi autorisé la . 
compagnie des Tramways de Mont­
réal à vendre le Terminal à condi­
tion qu’elle construise une nouvel­
le ligne parallèle à l’Arienne et 
qu’elle donne un service aussi ef­
ficace.

La commission métropolitaine a; 
subi un échec sur la clause con- ' 
cernant les emprunts sans le con j 
seulement des municipalités sous! 
sa tutelle.

Tout le reste a été adopté, fieux 
qui voulaient révolutionner l’ud- 
ministntion de (irand’Mère par 
une nouvelle charte n'ont pas eu de 
chance. Leurs deux projets ont été 
mis au panier.

L’opposition ne laisse pas s'éjein- 
dre le feu de ses questions et de ses 
motions.

Elle sont toujours intéressantes.
Que nous réserve la semaine pro­

chaine? ('.'est la boite de Pandore.!
Le gouvernement a promis aux 

représentants de l’Association pro-! 
vinciale des automobilistes qui ont 

son | eu une entrevue avec lui. hier 
à 1;| après-midi, qu'il fixera à 70 cents 

par cent livres la taxe sur le poids 
«les automobiles qu'il se propose jes 
d’appliquer. Actuellement, le gou­
vernement base ses permis sur la 
force motrice des automobiles. Ou­
tre cela, l’impôt sur l’essence sera 
deux cents par gallon.

Les automobilistes ont réussi à 
faire baisser de S0 cents à 70 la 
taxe sur le poids des automobiles 
dont nous parlions plus haut.

MM. Auguste Pion, J.-E. Renaud 
et G.-A. McNamee représentaient les 
automobilistes lors de l’entrevue, et 
MM. Taschereau, N’ieol et J.-A. Bé­
gin. h gouvernement.

M. Pion a déclaré aux journalis­
tes que cet ipipût sur le poids des 
autos diminuera la taxe sur quel­
ques autos légères et l'augmentera 
pour certaines autres mais au total, 
avec la taxe sur la gazoline, le gou­
vernement recevra eu fin de comp­
te l,i même somme. Les automobi­
listes croient que la perception de 
la taxe sur 1» gazoline sera diffi-

Loui» ROBILLARD.

UN BANQUET 
CLÔTURERA 

LA SAISON
La saison de ia ligue de quilles 

Provinciale de Québec tire à sa i 
fin car deux rencontres seulement ! 
sons inscrites à l’éclielle des par- ! 
tics de la ligue du président La- 
nioureux. Ce soir, le club Trois-Ri-i 
vières se rendra à Sherbrooke pour 
y rencontrer le club de l’endroit et 
demain après-midi, aux allées du 
Canadien, le club Montréal recevra 
la visile des Trifluvlens dans la der­
nière partie de Ja saison.

Toul porte à croire que les i 
joueurs de M. James Stracban dé­
crocheront de nouveau le chain- ] 
pionnat de la province de Québec I 
à moins que le Trois-Rivières ne soit !

I LETTRES MJi} 
| “DEVOIR”

Nous ne publions qoe des lettres 
signées, ou des communication» ac­
compagnées d'une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique.

L'embargo sur 
le bois de pulpe

Les attaques lancées contre moi 
par <tes intéresses américains et 
leurs partisans canadiens relative­
ment aux efforts que je fuis pour la 
protection des forêts pour l’avan-

aLE EVITE
UNE OPERATION

Recommande maintenant le 
Composé Végétal de Lydia 

E. Pinkham.
Washington, D.C.—“Le Composé 

Végétal de Lydia E. Pinkham «n’a 
évité un® opéra- 
ion, qu’un méde­

cin ordonnait pour 
un cas très grave 
de maladie fémini­
ne. Durant deux 
ans après la nais­
sance de ma fillet­
te, mon système 
était en désordre. 
Ayant lu quelque 
chose de votre mer­
veilleux remède, je

r
L9 argent

ne peut acheter 
la confiance.
Nous avons la 
confiance de cert­
aines de milliers 
de judicieux con­
sommateurs d u 
lait de Borden.

défait dans les trois parties à Slier- [ iaç/e du peuple canadien ne niin- 
brooke et que les Trifluviens réus-1 quictent nullement -- de fait, elles 
sirent à remporter deux parties sur ! m'amusent. Je les accepte comme 
trois contre le club montréalais j un hommage entiers la cause de la 
alors le club des Cantons de l’Est i conservation. Lorsque vous n'anez 
aura décroché la palme mais si par j aucun motif plausible a faire valoir. 
contre le club Trois-Rivières reus- ! contentez-vous d'insulter votre ud- 
sit a vaincre le Sherbrooke ou tout versairc, est une maxime courante 
au moins gagne une partie contre : chez les avocats, maxime ijiii peut 
l’équipe de la Reine des Cantons Rappliquer duns ce eu<-ci. J’ai la 
de l’Est et que Montréal gagne une bonne fortune d'être dans une si- 
partie contre les joueurs de la Cite | (nation où je n'ai besoin de rien 
de Laviolette, le club local rem- , demander, de ne rien désirer, de 
portera la palme pour la onzième ; nc Tie„ accepter. Je suis 1res heu­

reux de demeurer un simple ci-fois consécutive
Si Sherbrooke gagne ses trois 

parties aujourd'hui et que Montre, 
perd une joule contre les triflu- 
viens, le club Montréal sera dans 
l'obligation de détailler et alors la 
rencontre qui devra décider du 
championnat aura lieu aux Trois- 
Rivières, Je 10 février, et le diman­
che suivant h club champion joue 
ra une partie d’exhibition avec une 
équipe recrutée parmi les joueurs 
des autres clubs qui auront obtenu 
la plus forte moyenne de leur équi­
pe.

La saison se terminera le 17 fé-! 
vrit-r à Montréal alors que sera j 
jouée la partie mentionnée plus 
haut et dans la soirée un grand | 
banquet sera offert aux champions, ; 
aux joueurs et aux amis de la li­
gue Provinciale. Os agapes auront 
probablement lieu à l’iiôtel Viger 
et seront présidées par M. Rod. La- 
moureux, président de la ligue 
Provinciale.

Un comité spécial, composé do 
MM. James Strachan. Rod. Lamou- 
reux, W. Bryson, Ed. Paradis, A. 
Talbot et X.-E. Narbonne, sera 
chargé de l’organisation de ce ban­
quet qui promet de clôturer digne­
ment la saison de la ligue de quil- 

Provinciale de Québec.

Cercle d’études du 
comité des oeuvres

économiques
Les conseillères des associations 

professionnelles sont priées d'as­
sister nombreuses à l’assemblée qui 
aura lieu dimanche, le 3 février 
prochain, à 3 heures p.m., au secré­
tariat de la Federation, chambre 3, 
Monument National.

Pour le “chez nous”

Shnivé n 
lion ite 
O-'lm-. 
voulait 
monta n1

voulu tirer nu r] >' 
h1 ferme 

Ta- chef 
connaître 
déneose

I- unes Houle est acquitté
de R Jvédéce à 
ip> î’nnrirwatio'l 

suHe-ohamn - le 
m'- le ministère

sur cette ferme. M. Caron a répété
m" mus Us 'mis u-u'ii né T'mM-nit 
donne- de tels i mm r-fia te­
rn r n t Uomme M ‘'omv'. revenait A P’ 
pUiree et nousso't M. Caron an "'ed 
d - ( (i- n—, ce dernier a nerdu son lia- 
Jii'iicil.» i.on ne humeur pt s’^st cm- 
po-f A insfiu'à (vinUfic- son i u 'er lo­
cuteur de dé'-rdsAon-'ble et d’avoir 
.ptu-Hnct d’nn oolioier.

M. Sauvé garde son sangfroid, 
jette quelques verres d'eau froide 
sur l'épiderme bouillant de M. Ca 
von. sous forme de compliments, et 
le ramène à sa bonne humeur. Il 
avait ('(‘pendent gagné de faire re­
mettre la votation des subsides de 
l’aviculture à une autre séance.

Quatre Ixiils publies importants j 
o t été présentés à la Chambre au 
cours de la semaine : le projet de 
loi relatif aux écrits authentiqués; 
celui concernant ht réserve de cer­
tains terrains aux frontières de 
cette province: certains amende j 
ments à la loi électorale et le con­
trôle des finances municipales.

Le projet de loi destiné à amen 
der la loi électorale de Québec a 
été amendé et a subi sa troisième 
lecture hier matin.

Par ce bill le .gouvernement veut 
que l'officier rapporteur ne puisse 
rejeter le bulletin d'un candidat, 
parce qu’il n’aurait pas eu te 
temps de l'examiner lorsque la li 
mite de deux heures de l'après-mi­
di a son é. L'amendement au pro­
jet de lot comporte que seuls le 
nom et l’adresse de l'imprimeur de 
ceux qui publient des annonces, 
prospectus, placards, affiches, bro­
chures ou circulaires avant trait a 
une élection, apparaissent au recto T 
de ces imprimés. Dans le premier i 
projet de loi on voulait aussi obli 
ger l’éditeur à imprimer son noin. 
mais on a supprimé cette clause.

Il reste cependant (jue l’éditeur,
-t toute personne qui imprime, pu 
die. distribue ou affiche, ou fait 
imprimer, publier, distribuer on 
afficher un imprimé de cette na 
lure, sans la mention de ces noms 
et de ces adresses au recto, se rend 
coupable d’tm acte illicite et est

Ainos, t. iR.N.G.) ~ Le procès 
d'Ernest Houle, accusé du meurtre 
de son compagnon de chasse, Alex, 
('.ôté, s’est terminé cet après-midi, 
à (uiatre heures, par l'acquittement 
de l’accusé, après une trentaine de 
minutes de délibération. Les jurés 
ont rendu le verdict de non culpa­
bilité. Le président du tribunal 
adressa quelques mots aux jurés, 
puis il donna liberté à Houle qui 
sortit immédiatement de la boite 
des accusés en compagnie de son 
défenseur. Me Alleyn Taschereau 
alla presser la main des jurés.

Eu attendant le retour des jurés 
et leur verdict dans l’affaire Hou­
le, le juge l.etetlier rendit juge­
ment dans trois causes: celles de 

j Cossette. Richard et (luertin, qui se 
reconnurent i (UpatWW-e-deS aocusa- 

| lions portées contre eux. Cossette 
■ devra faire sept an-, de péniten- 
| eier pour tentative de viol et pour 
vol. Richard purgera trois ans de 
pénitencier pour vol et (merlin en 

l su a quitte pour encore deux mois 
de prison.

T.a partie de cartes organisée au 
profit de l’oeuvre ‘‘Le rhez-Nous’’, 
pension pour jeunes filles, aura 
lieu jeudi prochain, 7 février, au 
no 126. rue Saint-Hubert. Il y aura 
programme musical et goûter. Un 
prix sera attribué à chaque table. 
I.es messieurs sont invités.

Les dames qui ont encore des bil­
lets en leur possession voudront 
bien les remettre à la direction le 
plus tôt possible, afin que l’on puis­
se se rendre compte du nombre de 
cartes vendues. Des cartes seront en 
vente à la porte, ( Connu.)

Courrier de Nicolet
Nicolet, 2 (I). N. C.) — \

grand’messe, dimanche, M. le cl 
iioine Poirier, curé a la cathedra 
annonça que la guigimlée au P 
fit de la St-Vincent-de-Paul o r. 
porté la jolie somme de *110, pc 
les pauvres de notre ville.

A Saiut-SyIvère-de-Nicoleh trois j . 
nouveaux conseillers ont été élus à 1 '* 
l’unanimité, ce sont MM- Adolphe j 
Deshaics, Zéphirin Morrisse!te et! 
Albert Leblanc.

A Victoriavillc, la population est 
de 1,643 âmes. La campagne comp­
te 155) familles et la ville 75)1. Il y , 
a dans la paroisse 3.612 , commu-| 
niants. Au cours de l’année 1923.
41 mariages ont éU- enregistres, lt>2j 
baptêmes et 101 sépultures.

A Victoriavillc, M. Thomas Ba­
teau a été élu marguilller en rem-: 
placement de M. Vinédée Mathieu, j 
sortant de charge.

toijen. En ee que l'embargo puisse j 
me toucher au point de vite jinan- j 
eier. coniine on l’a déclaré à main- j 
tes reprises, je n'g vois que malice , 
ou ignorance, et je me bornerai à ! 
répéter que lu question de faire de 
l'argent ne m'iidéresse aucunement. 
Mon seul intérêt dans la rie est de 
dépenser sagement un fonds que 
j’ai mis de côté pour ce travail dans 
l’intérêt du pags où w suis nc. (le 
travail est devenu le but principal 
de ma vie et j'espère pouvoir vivre 
assez longtemps pour voir la reali­
sation des réformes que j'ai inau­
gurées. Sinon, j'ai pris mes dispo­
sitions pour qiie’’la campagne soit 
continuée par mes successeurs.

.l'espère que cette simple explica­
tion calmera l’égoïsme de ces cri­
tiques malveillants et dissipera leur 
angoisse au sujet de mes interets fi­
nanciers dans les efforts que je fuis 
pour conserver les forets du Ca­
nada. j

Quelques doyens semblent rire 
influencés dans leurs vues par le 
bien-être du fermier ou du coton, 
ils disent qu'un embargo sur la 
pulpe influencera le prix que le fer­
mier recevra pour ce produit. C’est 
exact. Mais le prix sera influence 
vers la hausse et non vers la baisse, 
i.es conditions au sujet des prix de 
la pulpe et du marche dans le pas­
sé n'auront rien a faire avec les 
prix et les conditions dans I avenir. 
Avec la grande augmentation dans 
la demande au Canada et les per­
tes énormes causées par les feux de 
forêts, les insectes, les champignons 
et le vent, pin sieur* moulins à pul­
pe canadiens onl déjà épuisé leurs 
réserves forestières sur les versants 
des cours d’eau. La demande au 
pays augmente tous les jours, hile 
dépassera bientôt tout ce qu elle a 
rtè dans le (tassé rt il s ensuivra une 

, disette de bnim dt -pulpe. Pour la 
province du \buveaii-Ilrunsivick j 
d’où viennent la plupart de ces cri- j 
tiques, il suffira (Ifà deux saisons ‘ 
comme cette de 1923 pour oblitérer > 
le nom de cette province comme 
productrice de bois de palpe.

Sur la totalité de plus d'un mil­
lion de cordes de bois exportées ac­
tuellement, il n'g en a pas plas^ de 
six cent mille cordes qui provien­
nent des lots de fermiers ou de co­
lons. Comme il ne faudrait que cinq 

i moulins nouveaux d'un rendement 
quotidien de cent tonnes chacun 
pour absorber ce montant de bois, 
cl comme l’on projette d'en cons­
truire plus de vingt, si I embargo 
est mis en vigueur, il est donc pué­
ril pour quirompuc de dire que le 
marche du fermier pour la pulpe 
sera nieuacé par l'embargo, du con­
traire, U sera de beaucoup amé­
lioré. Mes sympathies vont entière­
ment au petit proprietaire de lot 
qui dans bien des cas et son père 

lui a protégé scs arbres 
contre les incendies et autres cau­
ses de destruction, et cela depuis 
cinquante annccs et meme cent. 
Pour ma part, je voudrais voir les 
nrir de la pulpe bien plus élevés

l’ai essayé. Je pouvais alors à peine 
mettre un pied devant l’autre, et 
après six bouteilles du Composé Vé­
gétal, je suis devenue comme une 
femme nouvelle. Ma santé est par­
faite; je pèse 140 livres. Je pesais 
97 livres quand j’ai commencé à en 
prendre. Je recommande le Compo­
sé Végétal de Lydia E. Pinkham à 
toute femme souffrant de maladie 
féminine. Vous pouvez utiliser ce 
témoignage, car je suis trop heureu­
se de laisser savoir tout le bien que 
j’ai retiré du Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham.” — Madame Ida 
Hewitt, 1529 avenue Penna, S. E., 
Washington, D.C.

Des lettres de ce genre nous ar­
rivent de toutes les parties du pays 
et prouvent incontestablement la va­
leur du Composé Végétal de Lydia 
E, Pinkham.

AVIS LEGAUX
CANADA.

Prorince de Québec.
No ZITjOT.

Cour de circuit
JJVALTER BUIE AND COMPANY, ijMl 
THE, corpe incorporé ayant eu place 

(I'affalrt-s en Ja cité de Sherbrooke, district 
de St-Krançois,

NATHAN
Montréal,

contre
r.tNSBKgr,,

DçpUndcrease, 

de la' cité de

DÉfettfleur. 
détriïdetir-de com-11 est ioiAlonné audit 

paraître dans le mois. * .
Montréal, 3J janvier PJSL

(Vit ordre) ~ -
GEORGES DUSSAULT. 

Député-grc tier de ladite Cour.

LOUK CTE CIRCUIT

BORDENS
Farm Products CoXtd

i o/7» .>*;>:>

Province de Qaeher 
District de Montréal.

No 2i(Ht.
J-Arthur Maroij dçmandeur, vs Alfred 

Molaan, defendeur.
L* Dénie Fmr dr février 1924, & 10 heu- 

r<s de 1 avant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 973, rue Mentana, en la 
cite de Montréal, seront vendus par auto* 
rité <ir justice Jes biens et effets dudit dé 
fewdeur saisis eu cette cause, consistant 
en meubles de uiénng£, <rtc.

Condjtioï « A Pé. K NT '< »M PT ANT
nRSROCMF-S. H*c.s.

Montréal, 1er février

F-6 COCR DE CIRCUI1

COUR DE CIRCUIT

demanderesse, vs • saisis en

Province Je Québec COUR SLPERIEL'RU 
District de Montréal.

No 4li>l.
AVillys Overland Ltd. demanderesse, vs 

A. Bienvenue, défendeur et H. Matefert, 
mis-en-cause.

Le Urine jour de terrier 1924, à 12 heu­
res de l'avant-midi, à la place d’affaires 
de ladil- demanderesse, au coin des rues
Nherbraokè et ave du Par.-, eu Ja cité 
Montréal, seront vendus par autorité de 
justice tes Liens et effets dudit défendeur 
saisis eu celle cause, cousUUuit en une au- 
tomidjtie ( oie-, 7 passagers, i pneus. 

Conditions: ARGENT COMPTANT.
S*C. .V, ARSON, ii.c.s.

Montréal, 1er février 1924.

Province de QuebecJisli( ’ je MeifcicaL 
No 3103.

Granger Frères limitée 
Pharmacie Laurier, défenderesse.

la- t terne jour de ti vrier 1924, à la pla­
ce d’affaires de ladite défenderesse, au no 
K3i'.. rue Ontario est, en la cité de Mont­
réal. seront vendus par autorité de justi­
ce les biens et effets de ladite défen­
deresse saisis en cette cause consistant en 
caisse enregistreuse, show-cases, remèdes.

1 Condition s : ARGENT CONTANT.
Auz. VINSON. H.C.S.

Montréal, 1er février 4924.

Province oe Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal

No 11011.
Hormisdas Servant, demandeur, vs Eu- 

dore Parent, défendeur.
Le llème jour de février 1924, à 11 heu­

res de l'avant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no a7o, rue Çt-Ambrnise, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets dudit

Province ,tc Queoee 
( District de M-'-trésI.

No 19379.
G. St* imfitin, demandeur, vs. C. Daraha- 

ner, défendeur.
la- llème jour de février 1924, è 14) heu- 

i res de l’avoiit-nudl, au dôrnîeile dudit dé- 
; fendeur. au no 1197, rue Clarke, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de
justice les biens rt effets dudit défendeur 

ttc eause, consistant en un
ameublement Chesterfield.

Conditions . VG GT! COMPTANT 
C.-À. . GIROUX. H.C.S. 

Montréal, 1er février 1921.
Province «Je Qu en,— COUR DE C1RCLT1 
District de v nuiréal. -•

No 2:;<if>3.
The Hush Printing Co., demanderesse, vs 

I -G. Ireland, défendeur.
Le llème Jour de février 1921, à 11 heu­

res de l’avant-midi, nu domicile dudit dé­
tendeur, au no 4(H), rue Northeliff, en la 
cité de Montr/al, seront venduh par au­
torité de justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en rette cause, consistant 
en elavlgraphe, meubles et effets de ména- 
ge, etc.

Cotirtitinrs A P CP VT cesMPTANm
J.-l . NORMANPIN, H.C.S.

Montréal, 1er février 1924.

je f défendeur, saisis cette cause.
tant en piano, meubles de ménage, 

Conditions. Ani-ENI (AiMPTANi
Aug. VINSON, H.Cgi. 

Montréal, 1er février 1921.

consis- 
ctc.

COUR DE CIRCUIT

rcr cq qui reste de bois mort coati- ; 
nuent leur oeuvre dévastatrice. Dès

Province de Quebec COCK SUPERIEURD 
District de Montréal.

Honorius Simoneau, demandeur, vs C.- b'-<3ls 
A- Tapp, défendeur

Le lleme jour de février 1924, à 11 heu-i 
que les exploitants recommenceront res de l'avant-midi, au domicile dudit dé- j
n coiincr dans le bids vert les vrix fendeur, au no 1712, rue St-Denis, en la a couper anus te vois pen, as pnx , „,4i Montre,,|i Spront vendus par auto-1

justice les biens et effets dudit dé

Province de Qnéhv'r
j ■ e ea.‘

No 225ô(5.
The Handy Working Shop, deinaiideres- 

i se. vs G. Gaibols, défendeur.
Le llème jour de février 1924, à 11 heti- 

: res de l’avant-midi, au domicile dudit dé- 
I fendeur, au no 227. avenue Elm, en ia cité 
I de Westmount, district de Montréal, fe­

ront vendus par autorité de justice les 
et effets dudit défendeur saisis en 

rette cause, consistant en gramophone
meubles de ménage, etc.

cité de 
cité- de .
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
piano, nhonoaranhe. meubles de ménage, 

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Ovita KLSk’OCM’ S, H.C.S. 

Montréal, 1er février 1921.

Province de Québec 
ontréal

COUR DE CIRCUIT

oupe
\ reprendront leur marche ascension 
nelle, et le fermier et le colon n'au­
ront aucune raison de se plaindre 
De plus, le fait n’en existe pas 
moins que, dans les conditions ac­
tuelles, le Canada a moins de. dix 
ans de réserves de bois de pulpjp ] District ^oe 
pour les industries qui en dépéri-1 w. Reeves, de 
dent et cela prouve qu'il y aura am-1 City Scrap I
p/C. concurrence locale pour tout le j c ’ix-' ilèmc^jour de février 1924, à 11 heu- 
bois offert Ù des prix bien plus i res de l’av-ant-midi, à Ja place d’affaires 

: i '.g„ L,,a oui ont mars ne- le ladite défenderesse, au no !0(>9, ruet! levé S que ceux qui ont cours UC jf>ai(î fstt en ,a cH(s dp Montréal seront
tnellement. ■ j vendus par autorité de justice les biens et

Frank-J.-D. Barnjum.
Montréal, 31 janvier 1924.

lettres de fadette
ftème et 4eme seules, 55c, franco

Comiitioes : A(•’C.F'"r COMPTANT 
■l.-Ü. NOR M ANDIN, H.C.S. 

Montréal, 1er février 1921.

Montréal, demandeur, vs 
Iron and Metal, de Montréal.

! effets dé ladite défenderesse saisis en cet- 
| (e cause, consistant en un coffre-fort, pu­

pitres, etc.
Conditions: ARGENT COMPTANT.

R. RORITAILLF H.C.S.
Montréal, 1er février 1924,

Province de Queue* COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 18987.
Sydney Croysdill, «lemandeur, vs Ta» Cor­

poration des logements ouvriers Itée., dé­
fenderesse et V Marotta, opposant et M*-! 
Gagnon et Mat.hrson, avocats, distrayants

Le 12êtne jour de février 192t, it 11* ben* 
res de l'avant-midi, au domicile dudit mv 
posant, au no 1131. rue St-Viateur, en I; 
cité d’Outremont, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice tes 
biens et effets dudit opposant saisis en 
cette cause, consistant en meubles de bu 
reau, etc.

Cocrlitiotis ARGENT COMPTANT
J.-l'. NORM ANTXN, H.C.S,

Montréal, 1er février 1921.

COUR DE CIRCUlf

•lé
îème série................80c, franco

Remise spéciale pour les com- 
mande.* à la douzaine. En vente 
x F» tlhrnirie du “Devoir'’.

Maisons d’éducation

COUR SUPURIEURfProvince de ejucoec 
Diatrict de Montréal

No 4558.
Thomas Lovett, demandeur, vs Mont­

real Distillery Company, Limited, défen­
deresse.

Le 12ème jour de février 1921, à 2 heu­
res de l’après-midi, à la place d’affaires 
Je ladite défenderesse, au no 2913, avenue 
du l’arc, en In cité de Montréal, seront . . 
veridilS par auteijifé de justicç les biens et J 
effets de. ladite défenderesse saisis en cet-

Provlncé de Quebec 
i District 'r s«

No 18997.
. Sydney Croys iill, demandeur, vs I a 
| noration des logeoi -nts ouvriers - Itée..
! fenderesse, et S. Marotta, opposant et M - 
; Gagnon et Matin-son. avocat-., distrayants 
| Le 12èm- jour de février 1921, à 11 heu- 
. res de l’avant midi, au domicile dudit e-'- 
; posant, au KO 1134. rue St-A’iateur eu la 
cité d’Outremont, disirn-f de M-mtréai. s- 

iront vendus par autorité de justice I», 
s biens et effets dudit opposant saisis en 
: cette cause, consistant eu uieubtls de bu- 
, reau. etc.

Conditio • « : APC.WNT COMPTANT
J.-U. NORMAND'N. H.C.S. 

Monttéat, 1er février- 1924.

iL'ECOLE. tTEÜEII
70, «UC

iOUttT
oc

MONT «CAI * *

Cours cTAutomobiles
T’n cours complet d'entretien et de répa­
ration d'aiitoîpobiiçs, comprenant: cours 
d*' mécanique et d’électricité» préparant à 
l'examen pour la licence de “MÎXANlC.lEN i et
KS V lîilICî : i *ES-5f OTEt ' HS”, délivrée par 
le gouvernement provincial.

Classes de 9 a.ni. èi i -dO p.m. 
S’adresser au Bureau d'informations. 

Téléphone: Plateau 1513.

te cause, consistant en balances, réservoirs, | :*rovioçv* ,ie Ouenc* -«u». SUPtdRIEURii 
'conditions: ARGENT COMPTANT j District des Trois-Ri-rieres.

vf t (.f'”*?' '"aÎdu district des Trois-Wvières. Montréal, 1er. février 19-4. ] .T.-Alexis Dufr-sn*-, médecin, de ia cité
i de Shawinlgan Falls, demandeur, vs Mau- 

Province de Québec COUR DE CIRCUIT riee Désuets, de là cité des Trois-*Riviè- 
District de Montréal. ’ ne», défendeur et T.-Adélard Lemire, no-

N'o 10129. | taire d*- fa cité des Trois-Rivières, tiers-
E. Roncarelli, demandeur, vs Brydges , saisi.

Ltd., et al, defendeurs. la- 12ème jour de février 1921, à 10 heu
Le llème jour de février 1924, â 2 heures ! res de i’avant-midi. au bureau du shérif 

de ]’aprés-midi, au bureau de brydges Ltd,, j du district de Montréal, au palais de jus- 
i'un aesdits défendeurs, au no 10, rue ( tiee, en la cité de Montréal, district de 
(.alheart, en la cité de Montréal, seront Montréal, seront vendus par autorité de 
vendus par autorité de justice les biens j justice les parts ou actions dudit défen- 

effots dudit défendeur saisis en cette ; deur saisis en cette affaire, consistant en
cause, consistant en cluvigraphe, meubles j vin
d*- bureau, etc. ______ ___ ( de

Conditio* s ARGENT COMPTANT.
S.-C. MARSON H.C.S.

Montréal, 1er février 1924.

i/u'ils ne h 
cela encourt, 
La question 
le bois impu 
de pulpe et < 
paient tous i 
tes mantifdc 
viewés a ce

sont au lourd hui car 
■gérait ta conservation, 
du prix a pager (>our 
rte peu aux- fabricants 
te papier pourvu qu'ils 
o me me prix. Tous les 
tuners que j'ai inter 
sujet, m'ont dit qu'ils

liCOLK POLYTECHNIQUE
FONDEE EN 1873

TRENTE-DEUX CONFERENCES SUR LA CONSTRUC­
TION DES ROUTES

Saus If* patronage de l’Hon. J.-L. Perron ^ ^
Seront données tous les lundi et mercredi soii% (7 n. ^50 a 

10 h.) du 11 février au 2 avril inclusivement.
Frais d’iascription pour la srrie: îlO.ad. Pour détails s’adresser au Directeur 

lies Elude», 229, rue Saint-Denis. Montréal.

gt parts ou actions au fonds capital 
la compagnie Immobilière du Cap-de-la- 

Madeleine, corps politique et incorporé, 
ayant son principal bureau d’affaires en 
la cité et district de Montréal, de la va­
leur au pair de cent piastres chacune, en­
tièrement payées.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
M.-J.-A. DECfl LUS, H.C.S.

Montréal, 2 février 1924.

•rovinee de Québec COUR SUPERIEURE 
District île Montréal

No 2858.
La Prévoyance, corps politique et incor­

poré ayant son principal bureau d'affai­
res en les cité et district de Montréal, de­
manderesse, vs St-Denis Construction Ltd,, 
corps politique et incorporé, ayant son 
principal bureau d'affaires en les cité et 
district de Montréal, défendeurs.

Le llème jour d*- février 1924, à 19 heu­
res de l'avant midi, à la place d’affaires 
dédit défendeur, au no 3829, blvd. St-Lau- 
rent, l’autre place d’affaires sur ia meme 
rue, n’ayant pas di numéro, en la cité de 
Montréal, srrorrt vendus par autorité de 
justice les biens et effets dudit défendeur 
saisis eu cette cause, consistant cri tin cof­
fre-fort, un camion, buis de services, etc.

Conditions. K’G.gNT* COMPTANT.
A. LA VERDURE. H.C.S.

Montréal, 2 février 1921.

La prudence des
astronomes

L'/l.v'fronomié (novembre 15)23) 
rapporte la curieuse histoire sui­
vante, bien américaine :

Le Kl septembre dernier devait 
avoir lieu une éclipse totale de so­
leil visible dans l’Amérique du 
Nord. Différente, délégations d’as­
tronomes ont fait leurs préparatifs 
pour aller l’observer. Parmi elles 
celle qui a été envovée par l'Insti­
tut scientifique de Swarthmore a 
réfléchi que si le temps était mau­
vais et couvert de nuages, le dépla­
cement se ferait en pure perte, puis­
qu'il serait impossible de procéder 
aux observations. Aussi a-t-elle eu 
l'idée originale de souscrire une 
assurance de 10,000 dollars pour 
le cas où les nuages, la poussière ou 
te vent viendraient à empêcher de 
prendre une photographie du phé­
nomène céleste : lu,000 dollars s'il 
n'y avait pas trois minutes de beau 
temps. La prime pavée a été de 
500 dollars, e cette façon, si l'ai- 
mosphère n’avait pas la clarté dé­
sirée, tout ne serait pas perdu, et 
l’expédition serait au moins rem­
boursée des frais occasionnés par 
le déplacement inutile.

Le banquet de
la “Sauvegarde

C est ce 
rises, qu’a 
le banquet 
tants naf 
garde”.

soir, à huit heures pré-; 
lieu à l'hotel Windsor j 
offert à ses représen- 

a compagnie “La Sauvc-

élaient prêts à payer le meme prix 
que les moulins américains (tour 
leur bois. Si lu chose est nécessaire, 
comme .Ta signalé sic l.omcr Canin, 
le prix pourra être régularise par 
te gouvernement ou par une agence 
de ventes et

‘V

VI ES T DE PARAITRE:

Coups de 
Scalpel

poésies par le docteur 
JEAN-R. UAUNON.

En vente au Devoir et (tans les 
principale» libraires ainsi que 
chez l’auteur 6, rue Cherrier, 
Montréal, l’rix, 1.00; (rais de 
port, 10 sous on mis.

m A "»
Tbjbac à Cigarettes '

OTTOMAN
?& Cigarettes pourlCD

WoxAÎtjvlfcfe VÜUA meme\

i

Une assertion contredite
Que notre vie nationale nc ,v 

prête pas à être traduite dans un 
roman, voilà une assertion que dé­
truit la publication du ro-tian d’U- 
litrid Faquin, Jules Faubrrt. Le su- 

jjet, les personnages et les milieux 
décrits sont canadiens.

On peut se procurer le livre au 
prix de 5)0 sous l'exemplaire, 
(franco 1.00) en s’adressant au 

‘service de libraire du “Devoir’’.
(Communiqué.)

STENOGRAPHES
DEMANDEES

Plusieurs sténographes d'ex­
périence sont demandées pour 
une banque. Qualifications re- 
(luises: bonne connaissance du 
français et de l'anglais, habi­
tude suffisante de la slénogra- 
phie anglaise et française et 
de ia clavigraphie. l e lunch 
est donne gratuitement. Faire 
application, mentionnant l'ex­
périence et le salaire demandé, 
à Casier postal No 294g, Ru- 
venu de poste central.

i coopération des fer­
ae je Toi récemment 
me dans rette dernière 
les fermiers choisi- 

propres agents de ven- 
s pas où le danger de 

existerait, comme an 
le laisse entendre. ; 

le serait semblable au 
des producteurs de j 
la vente m commun 

in,-si et an Eonsartium I 
•nrs de pommes de fer- j 
d du Maine. ■

Tachetcur de bois
r , o incontestablement,
■ lois en face d une di- i 

nie, le vendeur sera 
r-cs bonne posture. S'il 
v un prix raisonnable 
is ce sera de sa faute,

(' utes les sauvegardes \ 
signalée*, i-a guest ion 
la producQon actuelle 

pulpe un Canada insti- 
iiiottriiclion de vingt ; 

otilins, ou meme la mot- 
ombre est discutable, 

i a asset pour absorber 
lictneltement exporté, et [ 
te jienple canadien ne 

reçoit nujourd hilt qu'une bien pe­
tite pari de sa valeur, en comnarat- 
son de cette qui résulte rail s il était 

■ transforme en papier ici.
l.e surplus temporaire dans la 

. production de bois de fiiilpe est dû 
aux efforts de proprietaires de R- 

; mites de sauver les arbres tues fuir 
i tes insectes, puis ensuite de sauver 

le bois à moitié brûlé, à la suit- 
te* désastreux feux de forets de jf< 
saison dernii-re. Il y aura une [in 

; rapide d cet état de choses pov“ 
i peu que les milliard* d'insectes r 
de vers qui sont à l’oeuvre d dévu-

miers, corn 
suggéré. Coi 
éventualité, 
raient leurs 
te, je ne r< 
manipulntio 
des critiqu 
Cette métlu 
Consortium 
grains pour 
du blé de T( 
des prodttclr 
re dans TET 

Dans le pi 
de put ne u 
l'avantage, n 
sel te immin 
bientôt en ti 
n'obtient na 
pour son bo 
surtout aver 
nui lui sont 
de savoir si 
de bois île 
fierait la , 
nouveaux tu 
fié de ce r 
mais il y et 
tout le hots 
pour lequel

,JA

tilm

/ '//

urnes
Le SIROP CAUVIN POUR LE RHUME eat bon pour 1** 
jeunes roinme pour les plus vieux. Il ®at bon pour prévenir 
tin rhume après un refroidissement, pour abréger la durée 
d’une attaque de bronchite, pour soulager les symptômes 
«léprimants qui accompagnent toujours les maladies de la 
GORGE, des BRONCHES et des POUMONS. En un mot, 
c'est le remède que toute personne sage et prudente devrait 
toujours avoir à portée de la main, parce qu’il contient les 
meilleurs médicaments contre les affections des voies respi­
ratoires MENTHOL. EUCALYPTOL, GOMME D’EPINETTE 
et CERISIER SAUVAGE.

En vente partout—30c la bouteille.
i. A. E. GAUVIN, Pharmacien-Chimiste - Montréal

sr ii=2. o i=»

OAUVax
.Contre U* Hhwne.

Province Ce Qucnev COUR DE CIRCUIT 
District *'e Montres!.

No 1RK52.
Napoléon Glngras, fabriquant d'instru­

ments des cité et district de Montréal, de­
mandeur. vs Hervé Richards,. de» . cité et 

, district de Montréal, défendeur.
J !>e llèm - jour de février 1921, h 2 heu- 
j res de l’apre».midi, au dotuicjlf: dudit dé­

fendeur, au no 1551, rue Notre-Dnine ouest, 
ru la cité de Montré»], seront vendus par 

j autorité de justice les biens et effets dudit 
I défendeur saisis eu cette cause, couststaut 
i en un gramophone, rtc.Cj.iditi v,,xm.’fiNT COMPTANT.

A. LA VERDURE. H.C.S.
Montréal. ,2 février 1924.

Orovlnce de Oucrwc COUR SUPERIEURE 
District de Montréal.

No :r.'::5.
Freddie Trudeau, industriel,

! Xavier L'duc, gérant de baidfue, tous deux 
i de ia cib- d’Outremont, district de Monl- 
I real, el dame Azallne Deziel, dit lailirè- 

etie, du même lieu, veuve de François Go- 
\ beilie, eu son vivant, du même, lieu, com- 
j m,.remit, denmndeRrs. vs J.-A. Villeneuve, 
1 du même Heu, défeinfrut.

i.c 12ème jour de février 1924, il 19 heu­
res de i avani-nitdi, au (iomicue dudit d 
fendeur, au uo 44188, rue Sb-lJeivis, ou la cite 

1 d* Moiitrial, .seront vendus par autorité 
i de juslïce les biens et efli ls ((Udit (léfrn- 

'f deur, saisis eu ceitc rtausr, consistant en 
uu elavlgraphe, tnrubles dr ménage, etc.

S Oauita* o .A 1 (.NI î 1 .1 i1 I ., N I .
Lé.n LA EK A N CE. H.C.S.

Montréal, b-r février 1924.

I-'rançois- 
de

l’rovlnte de QuCneC, COUR SUPERIEURD 
District *ie Mailtrial

No îfiAS,
(■forges lîab.uovltch, detnandeur. vs J, 

Du*, au, alias .1. il. la1 te au, defendeur, 
le llémc jour de février 1921, il 10 heu- 

i ri a de l’uvunt-uiidi, au domicile dudit de­
fendeur, uu no 291, rue Nt-Timothee, en la 
rite di Montréal, seront vendus par au 
torilé (je justice 4*s binus ri rdfrf.s dtldil 
défendeur saisis ' o ('eit*- cause, consistant 
en grumoplione ei iiiéiiagr. 

v s .u .i: •-VETANT.
J.-E. HKÎMARA18.

Montréal, 1er février 1924.| i ... . ■ -----

Province de oucrie* rccR nu CIRCU’l
; DLirlct ce Montre»,

No 22204.
1 >e»l* AdvertuUng-.NIgn» LW.> demande» 

1 ctxsr, vs Dr J H. t..ilojv*l*x *l( tendeur.
, l.e 1 Bille jrtur de février 1921, 9 10 heu- 
i res 8e lav ant. (Mill, au v dOttiRnle et pla- 
i r» ii’nffalr»» dmtii déi' hstélir,, au no 1843 
nw *lu l’arc, eu lu cite de Montréal, se 
'•ont vrfidiis pur ' niitoftté'Me Jirstls'e b-! 
virus et ri tels dudit défervdrur saisis rr 

. rette cnn se. ronsistnnt en un piano, mtu 
l»!rs de inénage, etc.

Cmtdllianit ARGENT COMPTANT.
I Aug. VINSON, H.C.S,

Montreal. 1er février 1924.
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CALENDRIER — DERNIÈRE HEURE —
DEMAIN : dimanche. 3 février 1»2I.

IV EpiphtnU, 8. de la Purification. li| |Hr —W HH /M tBH M Æaf WHl jn
i

L«ear da aoieit. T b. tt.
Coucher da laioit, S h. M.
Lever de la Une. • h. 12.
Ceacher de la lane. 3 h. 4S.
Neurelte lane le 4. à 8 h. 44 m. da eolr. 
Premier quartier, le 12, à 3 h. It m. du »oir. 
Pleine Une. le 24, à tî h. 12 m. du matin.

Hm HpfiH WSSm Wm ImrNtl WmP feÉâjfgpf pyi ipSi MH Iggafc gHp HB ml^H

Der. Ifitarl. le 27, à 8 h. 21 m. da matin. 1 Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les service de dépêches du monde entier

DEMAIN
NX’AG EUX ET PLUS DOUX 

MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui moximam, 28.
Même dote l'on dernier» X9 
Aujourd'hui minimum. 10.
Même dote Ton dernier. S.

BAROMETRE
8 heure» o.m. 30.07. Il heure* «.fit. 
1 heure p.m. 30.03.

30.05.

En lutte avec la 
mort

AVEC LA TENACITE QUI L’A 
TOUJOURS CARACTERISE, M. 
WItLSON SE CRAMPONNE a LA 
VIE LORSQUE SON ENTOURA­
GE A PERDU TOUT ESPOIR

LES ANCIENS
ETUDIANTS

FORMATION A "L’UNIVERSITE 
D’UN COMITE PROVISOIRE 
CHARGE DE POURVOIR A L’E­
TABLISSEMENT D’UNE “ASSO­
CIATION DES ANCIENS ELEVES 
DE MONTREAL”.

Washington, 2. (S.P.A.) —Wood-, 
row Wilson est aux prises avec la 
mort. Avec la ténacité qui la ca*. 
Factorisé à tant de moments ailli-; 
cHes de sa carrière, il se crampon-l 
ne à la vie lorsque son entourage 
a renoncé à tout espoir de le voiri 
revenir. Ses intimes sont couvain-: 
eus que sa fin n’est plus qu’une 
question d’heures. j

Après une consultation de plus 
d’une heure, les trois médecins du 
moribond ont publié à 10 heures 
30 hier soir, un bulletin disant que, 
M. Wilson baissait graduellement. 
A ce moment il avait perdu con­
naissance, mais il ne ressentait au­
cune douleur, cependant rien dans 
la nouvelle ou sur la physionomie j 
des médecins ne permettait d es-, 
ptrer que la fin se ferait longtemps 
attendre. . . |

Les Drs Ruffin et Fowler quitte-; 
rent la résidence de M. Wilson peu 
après la publication du bulletin, 
mais le Dr Grayson resta a la dis-, 
position du malade. 11 lit savoiri 
qu’il le dirait s’il se produisait1 
quelque complication. La cause 
immédiate de la rechute est un le-; 
ger dérangement de 1 organe di­
gestif oui se fit sentir lundi der­
nier. Dn ne s’alarma pas d abord 
mais c’en était assez pour abattre 
b faible constitution de 1 homme 
qui luttait depuis quatre ans et 
quatre mois contre la déperdition j 
de ses forces.

Hier après-midi il put prendre; 
un peu de nourriture. Son coeur; 
paraissait un peu plus fort. Il avait, 
la plupart du temps l’esprit lucide. 
11 souffrait quelque peu, mais il. 
supportait la souffrance stoïque­
ment. Au crépuscule, il luttait en-; 
cure contre la mort, mais certains; 
signes faisaient espérer aux méde­
cins un ferand changement.

Le malade lui-même comprenait 
que la lutte qu’il livrait pouvait 
être la dernière.

“Je suis prêt, dit-il à sou. ami, le 
Dr Grayson, vous avez fait tout ce 
que vous pouviez faire. Je suis 
une machine usée. Il vaut mieux 
que je m’en aille plutôt que de res­
ter impuissant et invalide.

Mme W'ilson qui n’a, pas quitte 
ie chevet de son mari depuis le 
commencement de la maladie, res­
tait silencieuse auprès du inon-l 
bond, suc lequel la mort commen-j 
cnit à marquer son oeuvre. Mlle, 
Margaret Wilson, de New-\ork DH 
K- de l’ancien président, et M. Jo­
seph W’ilson, de Baltimore, frere 
du malade, arrivèrent dans le cours 
de la iournéc. Les aulres niem- 
îres de la famille furent mandes 
par télégraphe.

L’ancien président contracta 
cette indigestion en prenant des 
aliments qui n’allaient pas a sa tai-j 
ble santé. . . 1

T e Dr Grayson se trouvait dans 
la Caroline du Nord en excursion 
de chasse. Mme Wilson le fit 
mander. En attendant son arrivée, 
le Dr Sterling Ruffni. .qui avait 
soigné M. Wilson a la Maison Blan­
che, prescrivit un traitement.

En arrivant à Washington, jeudi,; 
le Dr Grayson trouva le malade de-j 
bout, mais incapable de sortir en 
automobile. Le médecin le jj1, 
coucher. Le malade éprouva dai'j! 
très troubles digestifs accompagnes 
de violents saignements de nez. -

Les complications se produis! 
rent si soudainement que le i r; GnVvson crut devoir passer la irA 
suivants à côté de son malade. 
Hier mutin, «les symptômes alar-( 
niants se manifestèrent. Quelques; 
minutes après, M. Wilson subissait 
une rechute et à neuf heures, t 
Dr Gravson faisait mander un au , 
tre médecin et annonçait que 1 état 
de l’ex-président était très gia e.

La nouvelle se ré-pandit comme 
une traînée de poudre. Le pré^si-j 
dent et Mme Coolidge furent les 
premiers à envoyer un message do 
sympathie et leurs voeux de réta­
blissement a Mme Wilson. Le 
tuge en chef Taft se présenta seul 
«t à pied et laissa sa carte. A la 
Chambre, sur la motion du Icadcr 
fépublieain Longworth, un 
qui devait s’engager sur le scanda­
le “Teapot Dome fut ajourne.

Durant toute la journée et dans 
l- soirf.c Mme Wilson supporta‘“nreuve’avec une grandeur d’âme
oui lui a attiré l’admiration de tou- Tla capitale. Ce fut clic qu> |rom- 
pa son chagrin lorsque la main dq 
{’épreuve s’abattit sur le president 
au cours de sa tournee oratoire en 
faveur de la Ligue des nations, il, 
s a nlus de quatre ans. Depuis cl­
ic ne quitta pas le malade qu clic 
cherchait A rétablir avec laide des 
soins du Dr Grayson. |

\ deux heures ce matin, M. Wil­
son était dans le même état qu 11^^ 
soir.

UNE ASSEZ BONNE NUIT
Washington, 2. (S.P.A.) — A 7 

heures 15 ce matin, une servante 
parut à la porte dé la demeure de 
i’ex-président W'ilson et laissa en­
tendre que le malade avait passe 
une assez bonne nuit. Elle dit que 
personne dans son entourage ne 
s’attendait A la mort très prochai­
ne de l’ancien président.

En groupe d’anciens étudiants de 
i Université de Montréal s’est réuni 
hier soir dans le but de fonder une 
association. Mgr A.-V.-J. Piette, rec­
teur de l’Université, présidait cette 
réunion. Parmi les personnes pré­
sentes, mentionnons MM. le juge 
Amédée Monet, le docteur E. Saint- 
Jacques, \c notaire E. Massicotte, le 
notaire Victor Morin, le docteur J.- 
H. Villeneuve, le docteur F.-T. Dau­
bigny, le docteur E. Dubeau, P. 
Rioux, le docteur H. David, L.-S. 
Desautels, H. Trudel, R. Germain, A. 
Mailhot, etc. Il y avait des représen- 
tants de l’Ecole Polytechnique, de 
1 Ecole des Hautes Etudes commer­
ciales et des différentes facultés ou 
sociation des vétérianires, laquelle

.M. le docteur A. Gélinas déclare 
que plusieurs anciens voulaient de­
puis longtemps fonder une telle as­
sociation et que des circonstances 
graves ont seules empêché la réali­
sation de ce projet.

MM. les docteurs Daubigny et Vil­
leneuve parlent tous deux de l’As­
sociation des vétérianires, laquelle 
fut fondée en et compte au­
jourd’hui cent vingt membres. Grâ­
ce à elle, ses membres vivent en 
harmonie et peuvent s’aider mutuel­
lement.

M. Adélard Mailhot, de l’Ecole Po­
lytechnique, parle à son tour de 
1 association dont il fait partie et 
qui a pour but de réunir les anciens 
et de s’intéresser au sort des nou- 
\eaux diplômés.

Plusieurs autres personnes pré­
sentes ont pris part à la discussion. 
Mgr Piette, qui a clos la série des 
discours, a félicité les anciens de 
leur projet et leur a souhaité franc 
succès.

Un comité provisoire a été formé 
qui arrêtera les derniers détails de 
la future Association des Anciens 
Elèves de Montréal.

Moins de feux que
l’an dernier en janvier

Jusqu’à date, il v a eu 40 feux de 
moins qu’en 1923. C’est ce que dit 
le rapport donné pour le mois de 
janvier par le chef Raoul Gauthier, 
du service des incendies. Il v a eu 
cette année, perdant ce mois, 213 
feux. 380 appels, 80 appels inutiles 
et 81 fausses alarmes.

Les fausses alarmes sont ainsi ré­
parties: pa_r avertisseurs, 52; par 
telénhone, 7; oar avertisseurs auto­
matiques. 22. D’un autre côté, il y a 
eu 3 deuxièmes alarmes: à l’hospi­
ce Gamelin, le 4 janvier; à la mai­
son Xormandin, le 3 janvier; et à 
lu Canada Metal Company, le 29 
janvier.

Personnes brûlées A mort: 4 Jan­
vier, Mme Hen. Goycr, en allumant 
un poêle avec du pétrole; 9 janvier, 
Mlle Kathleen Low, lift ans.

Personnes sauvées des Hammer, 
nar les pompiers, une, plus 293 de 
l'hospice Gamelin. par les pompiers 
les religieuses et les citoyens.

A date, il y a eu 40 feux de moins 
qu’en 1923.

Le matériel d’incendie et de sau­
vetage employé n été le suivant:

Lances, 185; extincteurs chimi­
ques. 145; sèaux d’eau, 88: bovaux, 
72,350 pieds; échelles, 7,007 pieds; 
bâches, 961; pompes, 15; jets de 
pompes, 89.

11 y a eu deux sonneurs de faus­
ses alarmes arrêtés et condamnés.

Le travail du bureau de préven­
tion des incendies a été le suivant:

Immeubles inspectés en janvier, 
9,017; immeubles trouvés défectu­
eux, 345; immeubles corrigés aux 
ordres du bureau. 316; causes por­
tées devant la Cour du recorder, 
20; total des amendes, $300.

Les cas portés à la Cour du re­
corder sont des infractions aux rè­
glements concernant lei cendres à 
être déposées dans dos réceptacles 
métalliques, accumulation de dé­
chets, papiers, etc., prohibés.

Elections chez les
employés des postes

Le choeur de la Sixtine

Les électionfi de l'Association 
des Employés des Postes de Mont­
réal ont eu lien hier. Ont été élus 
dignitaires: MM. Jos. Lafrance, pré­
sident; Lucien Rrodeur, 1er vice- 
présidert; C.-H. Longpré, 2ème vi­
ce-président; L. Pouliot, secrétaire;
A. Leduc, trésorier.

Directeurs, MM. U. Bergeron, A- 
chille Paquette. W. Groveline, T. 
Chagnon, H. Beinrhenfels, Jean- 
Jacques Rousseau, Réal Lefebvre, 
Antonio Vignault. E. Cromp, W’. 
Deniger, J.-E.-D. Roy, Orner Sabnu- 
rin.

M. Ferdinand Pauze présidai! l’é­
lection et M. G. Carrière en était le 
secrétaire.

L'Association contient actuelle­
ment neuf cents membres.

Tous les candidats ont été élus 
par d'imposantes majorités et rc- 
nrésentent bien l’opinion des mem 
bres de l'associaUon.

MacDonald et
Le choeur de la Chapelle Sixti­

ne, de Rome, est revenu à Mont-, 
réal, et donnera ses derniers con-! 
écris à l’église Sî-Patricc demain 
soir, ’’mdi après-midi, mardi après- 
mid‘ mardi soir.

Les membres de cette chorale 
universellement connue, que. diri- 

e Mgr Antonio Relia, repartiront 
ans quelques Jours pour Rome.

Mussolini

Rome, 2 ----- Le Ntievopaese an
nonce que M. MacDonald a hic- 
l'intention de rencontrer M. Muss* 
ünl. mais pas immédiatement, V 
Mussolini ne pouvant s’absente 
qu’à la fin de Juin. La sigmture de 
l’accord italo-russe est imminente.

Récognition
de la Russie

LE GOUVERNEMENT MACDO­
NALD ACCORDE CETTE MAR­
QUE DE CONFIANCE AU GOU­
VERNEMENT SOVIETIQUE ET
L’INVITE A ENVOYER DES RE­
PRESENTANTS A LONDRES —
COMMUNIQUE OFFICIEL

Londres, 2 (S.P.A.) — On annon­
ce officiellement que la Grande- 
Bretagne a reconnu “de jure” le 
gouvernement soviétique.

Dans une note transmise au gou­
vernement russe par l’intermédiai­
re de M. Robert Hodgson, représen­
tant anglais à Moscou, le premier 
ministre MacDonald dit que le gou­
vernement anglais reconnait l’u­
nion des républiques soviétiques 
socialistes comme l’administration 
“de jure” de ces territoires de l’an­
cien empire russe qui ont reconnu 
leur autorité.

Les questions de traités, de ré­
clamations et de propagande seront 
réglées plus tard.

Le gouvernement russe est invité 
à envoyer des représentants à Lon­
dres aussitôt que possible afin de 
discuter ces questions.

Vf. Hodgson est nommé chargé 
d’affaires.

Les relations diplomatiques en­
tre la Russie et la Grande-Bretagne 
étaient rompues depuis six ans. 
Une forte partie de l’opinion publi­
que est opposée à cette récognition. 
Ces critiques reprochent au gouver­
nement d’avoir, à'peine arrivé au 
pouvoir, cherché à résoudre le plus 
épineux des problèmes européens 
sans même attendre la rentrée des 
Chambres.

M. MacDonald est sûr cependant 
d’obtenir l’approbation du parle­
ment parce que le parti libéral lui- 
même a préconisé la récognition 
de la Russie,

Il est entendu que le gouverne­
ment soviétique a déjà fait enten­
dre ru gouvernement britannique 
qu’il était prêt à nommer une com- 
mUsion mixte chargée de négocier 
le traité dont il est jiarlé dans la 
note de M. MacDonald.

Un des motifs pour lesquels M. 
MacDonald a décidé d’agir promp­
tement, c’est que Lenine venant de 
mourir, le moment est favorable au 
développement destitutions parle­
mentaires en Russie. Mais ta fin 
principale que M. MacDonald a en 
vue est le développement du com­
merce entre le; deux pays comme 
remède au chômage.

Le texte de la note anglaise se 
lit comme suit:

“J’ai l’honneur, sur l’instruction 
de mon gouvernement, d’informer 
Votre Excellence qu’il reconnaît l’u­
nion des républiques soviétiques 
comme l’administration "de jure” 
des territoires de l’ancien empire 
russe qui reconnaissent son auto­
rité.

"Afin, cependant, de créer les 
conditions normales de relations 
entièrement am!cales et de complè­
tes relations commerciales, il sera 
nécessaire de conclure des accords 
pratiques précis, sur une variété de 
sujets, dont quelques-uns n’ont au­
cune relation directe avec la ques­
tion de In récognition et dont quel­
ques-uns, d’un autre côté, sont in­
timement liés au fait de la récogni­
tion.

"Dans cette dernière catégorie, 
on peut citer la question des traités 
actuels. Le gouvernement de Sa Ma­
jesté apprend que la récognition du 
gouvernement soviétique de la Rus­
sie amènera automatiquement en vi­
gueur, suivant les principes recon­
nus du droit international, tous les 
traités conclus entre les deux pays 
antérieurement à la révolution rus­
se, sauf dans les cas où ces traités 
ont été dénoncés ou se sont juridi­
quement périmés, 11 est évidem­
ment de l’avantage des deux pays 
que la situation relative à ces trai­
tés soit régularisée en même temps 
en le s’effectue la récognition.

“Bien qu'étrangère en droit strict 
à la récognition, il y a des problè­
mes de la plus haute importance 
tels que le règlement des réclama­
tions du gouvernement et des na­
tionaux d’une partie contre l’autre 
et la restauration du crédit de la 
Russie.

“Il est aussi évident que des re­
lations véritablement amicales ne 
sauraient être complètement éta­
blies tant que l’une ou l’autre par­
tie aura raison de soupçonner l'au­
tre d’exercer une propagande con­
tre ses intérêts et destinée à ren­
verser ses institutions.

“Ainsi, le gouvernement de Sa 
Majesté invite le gouvernement rus­
se à envoyer à Londres au plus tôt 
des représentants munis de pleins 
pouvoirs pour discuter ces choses 
et arrêter la base préliminaire d’un 
traité intégral pour régler toutes 
les questions pendantes entre les 
deux pays.

“Dans l'intervalle, j'ai reçu la 
qualité de chargé d’affaires en at­
tendant le choix d’un ambassadeur 
et je puis déclarer que le gouverne­
ment de Sa Majesté sera heureux de 
même de recevoir un chargé d’af­
faires représentant le gouverne­
ment de l’Union à la cour de Saint- 
James.” _ _____

Les séparatistes veulent 
une enquête impartiale

OPPOSES A
UN EMBARGO

L’INTERDICTION DE L’EXPORTA 
T ION DU BOIS DE PULPE AF­
FECTERAIT SERIEUSEMENT 
COLONS, CULTIVATEURS ET 
COMMERÇANTS. DISENT PLU­
SIEURS TEMOINS

Dusseldorf, Allemagne, 2 (S.P.A.) 
■- Le chef séparatiste Joseph Mat* 

'hes qui dirige actuellement une or- 
'îanisation appelée “Ligue pour l’in- 
lépendance de la Westphalie rhé­
nane” a adressé au général Pcgout- 
c, commandant des forces franen- 

Vlgcs. et à Paul Tirnrd, chef de La 
ommission interalliée en Rhéna* 
ie, une résolution adoptée par le 
onscil central du parti séparatiste 
ni demande qu’une commission 

, eutre soit invitée à visiter la Rhé­
nanie et 1a Westphalie pour y fai­
re une enquête.

Sherbrooke, 1, (D.N.C.) - - Les 
premiers témoignages devant lu 
Commission Royale chargée de fai­
re enquête au sujet du bois de pj. 
pe et d’uu embargo possible sur ce 
produit forestier ont été entendus 
hier en notre ville.

La séance était sous la présiden­
ce de M. Joseph Picard, de Québec, 
président de la Commission, qui est 
accompagné de MM. J.-C. Suther­
land, de ClydeRiver, N. E., R. Mc- 
Lellan, de Fredericton, N.-B.; A.-
B. Kerr, de Toronto; W.-A. Austie, 
de Vancouver, et M. E.-H. Finlay- 
soii, directeur du ministère fédéral 
forestier, qui agit comme secrétai­
re de la Commission.

Les principaux témoins enten­
dus ont été MM. N.-K, Walley, de 
Sherbrooke; Henrv Wood, de Saw­
yer ville; W.-H. Miller, de Beebe; 
Forest Keene, de Sherbrooke, et M. 
Gobeil, de La Pairie.

Tous se sont prononcés forte­
ment comtre l’embargo, quoiqu’il 
leur soit assurément plus agréa­
ble, ont-Ü ajouté, d’adopter une au­
tre attitude, pourvu que les manu­
facturiers canadiens leur offrent 
un prix équivalent à celui des mar 
nufacturiers américains. Ils ne sont 
oas cependant très confiants dans 
les garanties des manufacturiers 
canadiens.

M, W’alley, le premier témoin 
entendu, a expliqué que la compa­
gnie dont il est un des membres a 
des terrains à bois dans quatre 
comtés des Cantons de 1’Est. Il s’est 
immédiatement prononcé contre 
l’embargo du bois de pulpe, disant 
qu’ainsi on fermerait le marché à 
ce produit et que l’industrie fores­
tière deviendrait ici considérable­
ment à la baisse, ce qu’il faut évi­
ter tout d’abord.

M. Stanislas Tassé, de Martinvil- 
/e, déclare que l’agriculture doit 
autant compter sur les revenus qui 
lui viennent de son bois que sur 
l’élevage et l’industrie laitière. 11 
croit que si l’embargo était mis en 
force, les trois quarts de nos culti­
vateurs seraient dans l’obligation 
de quitter le sol. Le président de 
la Commission ayant déclaré être 
quelque peu sceptique au sujet de 
ce pourcentage, M. Tassé rétorqua 
qu’il se pourrait même que ce pour­
centage s’élevât jusqu’aux neuf-di- 
xième.

MM. R.-A. Scott, de Scottstown,
C. -M. McCrea, de Cookshire, et A.* 
J. Hunt, de Bury, ont fait des dépo­
sitions à peu près semblables aux 
deux précédentes et se sont ainsi 
déclarés diamétralement opposés à 
tout projet d’embargo.

Sherbrooke, 2 (D.N.C.) — Plu­
sieurs autres témoins ont déposé 
devant la commission royale char­
gée de s’enquérir des conditions ac­
tuelles relativement à l’industrie du 
bois de pulpe et qui a siégé deux 
jours en notre ville, cette semaine. 
Ces témoins sont : MM. E.-W. Léo­
nard. cultivateur de Scotstown; 
l’abbé J.-P.-N. Favreau, missionnai­
re agricole pour le diocèse de Sher­
brooke; D.-E. Tremblay, marchand 
de bois de Sawyervilfe; K., Crète, 
marchand de bois de St-Malo 
d’Auckland: J.-F. Hinly, cultivateur 
de Clifton; C.-C. Goodhue, de la E. 
T. Lumber Co. de Sherbrooke; E.-C. 
Goodhue, de la même compagnie; 
F.-N, McCrea, député de Sherbrooke 
aux Communes et président de la 
Hromplon Palp and Paper Co. Ltd. 
Tous ces témoins se sont déclarés 
défavorables à un embargo sur le 
bois de pulpe, disant que les co­
lons. les cultivateurs et les autres 
personnes qui font le commerce du 
bois seraient sérieusement affectées 
par la mise en vigueur d’une telle 
politique. La commission royale a 
tenu ici, hier après-midi, sa deu­
xième et dernière session d’enquête.

M. l’abbé Favreau. missionnaire 
agricole, dit qu’il vient devant la 
Commission dans l’intérêt des co­
lons. D’après ce qu’il a entendu dire 
aux colons, il doit être contre l’em­
bargo. Comme ex-curé de Rockfo- 
rest et de St-Isidore d’Auckland, 
il sait que les cultivateurs dépen­
dent de la vente de leur bois, sans 
quoi la vie leur serait beaucoup 
plus ardue. Il croit que s’il y avait 
embargo, la vente du bois pour la 
première année du moins serait as­
sez difficile: avec l’embargo, jusqu’à 
un certain point, le mouvement de 
la colonisation serait fortement af­
fecté.

M, F.-N. McCrea, président de la 
lirompton Pulp and Paper Co., dit 
que son opinion est double quant 
à l’embargo. Les gouvernements 
ont prohibé l'exportation du bois 
do pulpe coupé sur .les terres de la 
Couronne, et cela est bien, mais il 
no voit pas pourquoi un proprié­
taire ne vendrait pas son bois sur 
le marché le plus avantageux, com­
me le fermier de l’Ouest fait avec 
son grain. L'embargo sur le bois de 
pulpe coupé sur les terrains privés 
non seulement occasionnerait de la 
misère, mais créerait une véritable 
injustice. Les manufacturiers cana­
diens pavent actuellement le bois 
aussi cher que les Américains à 
cause de la concurrence. La Prornp- 
ion Pulp Co. achète la moitié de 
son bois des cultivateurs, soit np- 
oroximaliveinent 75,000 cordes an­
nuellement. Il contredit ceux qui 
disent qu'il n’y n pas de marché 
p tir le bois du district.

Mgr Halle à
St-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe. 2 (D.N.C.) — Sa 
Grandeur Mgr Hallé, vicaire apos 
tolicnic de Hcarst, Ontario, n piissé 
les journées de lundi et mardi à
C* * 11 > * i r* à Vt n l'IlAêjfc #4 es 1 * A » » A /»

Victoire de
M. Poincaré

DE GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
OBTIENT UNE MAJORITE DE 
168 DANS LA l’REMIERE ES­
CARMOUCHE YVEC L’ORROSl- 
T ION TOUCHANT LES NOUVEL­
LES MESURES FINANCIERES
Paris. 2. (S.P.A.) La première 

escarmouche entre le gouvernement 
et l’opposition à la Chambre des 
députes au sujet des projets finan­
ciers de M. Poincaré, pour équili­
brer le budget, s’est terminée par 
une victoire pour le gouvernement. 
H a obtenu une majorité de 168 sur 
l’amendement tie M. Klotz, minis­
tre des finances dans le cabinet Cle­
menceau, demandant la revision de 
tous les dommages de guerre accor­
dés depuis 1914.

M, Poincaré a fait observer que 
l’amendement n’était qu’une simple 
diversion, qu’un bill contenant les 
mêmes dispositifs avait été adopté 
par la Chambre et se trouvait ac­
tuellement devant le Sénat.

Il demanda à la Chambre de re­
jeter l’amendement et en fit une 
question de confiance.

Les radicaux sc joignirent aux 
socialistes, mais le gouvernement 
obtint 375 voix contre 207, ce. qui 
fut considéré comme une majorité 
suffisante considérant la nature des 
questions en jeu.

Tout l’amendement pourvoyant 
à une révision des dommages de 
guerre fut alors voté et à la deman­
de du président du conseil, cet a- 
mendemont fut séparé des autres 
projets de loi et envové au Sénat 
afin d'accélérer l’adoption du pro­
jet-

APPEL AUX CLUBS 
MONTREALAIS

LA LIGUE DE LA SECURITE PU­
BLIQUE VEUT QU’ON S’INTE­
RESSE A SON OEUVRE.

L'ARTICLE IV ESI VOTE
Paris. 2. — La Chambre des dé­

putés a voté l'article IV concer­
nant les modalités du rembourse­
ment des indemnités frauduleuse 
ment perçues. L’ensemble de sept 
articles a été adopté et envoyé au 
Sénat. #l.e député Vallat demande­
ra la réduction du nombre des mi­
nistres et de l’indemnité parlemen­
taire.

Un projet déposé en Chambre 
suspend ou réduit provisoirement 
les droits de douane sur certains 
articles et divers produits agrico­
les, engrais, etc.
RIEN NE JUSTIFIE LE COURS

ACTUEL DU FRANC
Paris, 2. — Ec compte rendu du 

gouverneur général de la Banque 
de France fait remarquer •que rien 
dans la situation économique du 
pays ne justifie le cours actuel du 
change français. 11 énumère, les 
divers indices de notre activité 
agricole, industrielle et commer­
ciale. D’autre part, aucune avance 
nouvelle à l'Etat n’a été faite par 
la Banque depuis la conclusion de 
la paix, au contraire les rembour­
sements définitifs effectués par le 
Trésu! ont été de trois milliards 
huit cent millions, Ee conseil gé­
néral de la Banque de France pro­
teste contre les appréciations étran­
gères tendancieuses qui méconnais­
sent à la fois les ressources pro­
fondes de notre pays et sa volonté 
de les mettre résolument à contri­
bution autant qu’il sera nécessai­
re pour la défense du franc et la 
sauvegarde du crédit public. “La 
volonté patiente de la France, fini­
ra par avoir raison de la défaillan­
ce allemande”, a-t-il dit en termi­
nant. __

Les chômeurs anglais
au Canada

Londres, 2. (S.P.C.) — Le ’Lon­
don Star", édition du soir du "Dai­
ly News”, contient un article long 
d’une colonne et dans lequel l’au­
teur s’en prend à la politique qui 
consiste à résoudre le problème du 
chômage en expédiant les sans-tra­
vail par lots dans les Dominions. 
Le journal déclare qu’il est dange­
reux d’envoyer au Canada des gens 
non munis de capital. Il cite l’ex­
emple de deux jeunes Anglais 
se sont suicidé dans l’est du 
nada où ils avaient émigré.

Sir Ferri va! Philips écrit dans 
le “Daily Mail” que les ports des 
Etats de la Baltique sont remplis 
de Juifs qui ont réussi à franchir la 
frontière russe et cherchent à obte­
nir leur entrée au Canada au mo- 
ven de documents établissant faus­
sement qu’ils sont des fermiers 
d’expérience. Les Juifs crain­
draient. parait-il. un prochain mas­
sacre général de leurs compatrio­
tes en Russie.

—t— ♦ ~

Pour les écoles
de l’Ontario

Saint-Hyacinthe, 2 (D.N.C.) La 
souscription lancée par l’Associa­
tion de la. Jeunesse continue, dnns 
le diocèse de Saint-Hyacinthe, à 
remporter du succès. Le dernier 
rapport donne un total de $857. Ce 
montant ne comprend pas encore 
la souscription du conseil local des 
Chevaliers de Colomb, qui est de 
$100.

Les jeunes gens de l’A.C.J.C. ont 
passé dimanche dernier dans les 
rues de la ville, dé porte en porte, 
recueillant les offrandes pour les 
écoles libres et françaises de l’Onta­
rio. Ils ont été reçus partout avec 
affabilité. Ils continueront leur tra­
vail dimanche prochain. Les ré­
sultats de leur initiative sont ex- 
cellents; ils seront publiés d’ici peu.

Un déficit pour
le Manitoba

Winnipeg, 2. (S.R.C.) La pro­
vince du Manitoba vient de term!-' 
ner son exercice financier pour} 
1923 avec un déficit de $901,069. 
C’est en dépit de la rondeur rie la 
somme, une diminution sensible 
sur l'an dernier alors que le défi- 
ut accumulé par les années d'ad­
ministration du gouvernement Nor­
ms, se chiffrait à plus d'un mil­
lion et trois cent quarante six mille 
dollars.

qui
Ca-

La ligue de la sécurité publique 
de la province de Québec avait in­
vité ses membres à déjeuner, hier, à 
l’hôtei Mont-Royal. Etaient présents 
MM. Z. Hébert, président; H.-J. El­
liott, E.-A. Cunningham, H.-V. Dug­
gan, le chef de police Pierre Bélan­
ger, A.-L.-J. Tanguay, le général A.- 
E. Lahelle, E. Hussey, W'.-J. Lang- 
ton, D.-E. Galloway, P. Jouhert, S. 
Carlton. L. Guyon, J.-V. Dcsaulniers, 
T.-C. Kirby, J. Laporte, F.-W. 
Stewart et nombre d’autres.

Le président, M. Hébert, a expli­
qué quels sont les rouages de (’or­
ganisation de cette ligue, il a aussi 
annoncé qu’il allait demander in­
cessamment à tous les principaux 
clubs de Montréal de s’intéresser a 
elle. La cotisation des membres est 
fixée à $5 pour les messieurs et à 
$2 pour les dames.

Les autres orateurs ont été MM. 
E.-A. Cunningham, président de la 
section du trafic; H.-V. Duggan, 
président du comité d’éducation; 
Paul • Jouberl, président du comité 
d’organisation; J.-À. W'yse, prési­
dent de la ligue de la province 
d’Ontario, et J. Smart, président de 
la ligue pour la ville de Shawini- 
gan.

Notons, avec M. Paul Joubert, que 
la Ligue de la sécurité publique de 
la province d’Ontario a fait don à 
la ligue de la province de Québec 
d’une somme de $2,000.

BELLE ANNEE
EN PERSPECTIVE

M. PIERCE, DES “CANADA STEAM­
SHIP LINES”, PREVOIT UNE
GRANDE AFFLUENCE DE VOYA
GEURS EN 1924.

M. J.-F. Pierce, gérant du service 
des passagers de la Canada Steam­
ship Lines, de retour d'un voyage 
d’affaires à Michigan. Ohio, et 
Pennsylvanie, est plus optimiste que 
jamais en ce qui concerne le trans­
port et le tourisme à Montréal et 
dans la province de Québec pour 
l’année 1924. Les sports d’hiver de 
la métropole canadienne, dit-il, 
sont annoncés partout et piquent 
l’intérêt du public. Plusieurs con­
grès ou assemblées, a-t-il ajouté, au­
ront lieu ici au cours de l’année et, 
comme d'habitude, les délégués vi­
siteront Montré»!, Québec et diffé­
rents autres endroits pittoresques de 

| notre province. II est entendu, par 
j exemple, que les membres de la 
Chambre de commerce du lac Erié 
feront le voyage de Rochester à 

' Toronto avec arrêt à Montréal où 
ils visiteront notre port et les sites 
intéressants de notre ville.

HUIT PERTES DE VIE?
Saint-Jean, NVB., 2 (S.P.C.) Le 

Perene. vapeur péruvien, et le 
Maid of Scotland, barge de la pro­
vince de la Nouvelle-Ecosse, sont 
venus en collision vers les 4 heures 
hier matin dans la baie de Fundy, 
à environ cinq milles de Saint- 
Jean. Huit membres de l’équipage 
ont disparu, qu'on n’a pas encore 
retrouver. On croit qu’ils ont dû 
sc noyer.

P R CCI 1 Al NS AR RIV AG ES
Le Montcalm, de la compagnie 

! du Vpcifique-Cunadien, est attendu 
; à Samt-eJan vers les 7 heures ce 
: soir, venant de Liverpool via Glas­
gow avec 131 passagers de cabine 

1 et 500 de troisième classe.
Le Doric, de la ligne White-Star- 

Dominion, est attendu à Halifax 
* vers les 11 heures hier soir, venant 

de Liverpool via Queenstown avec 
f 121 passagers de cabine et 365 de 
troisième fiasse, et en route pour 
New York.

Le Tijrrhcnia, de h» ligne Cunard,
‘ est attendu à Halifax demain soir, 
venant de Liverpool via Queenstown 
et en route pour New-York.

Le Zeeland, de la ligne Red Slar, 
est attendu à Halifax mercredi pro­
chain, venant d’Anvers et en route 
pour New-York.

Le Paris, de la ligne française, est 
attendu à New-York au cours de la 
journée de demain, venant du Ha­
vre via Plymouth.

Mort de deux religieuses
St-Hyacinthe, 2. (D.N.C.) — Le 

mardi, 12 février prochain, aura 
lieu au patronage de cette ville, 
une soirée dramatique donnée par 
les jeunes gens du Cercle Notre- 
Dame, au profit de l’Oeuvre de jeu­
nesse. On interprétera un drame 
en trois actes: J.e Saltimbanque.

M. l’abbé Armand Brouillard, 
ecclésiastique au grand séminaire 
de Montréal, est en visite pour une 
quinzaine chez ses parents, à St- 
H vac i nthc-lc-Con f esscur.

Le club de raquetteurs local,' 
Vin fatigable, prendra part au ! 
grand carnaval des raquetteurs à 
Juliette, samedi et dimanche pro­
chains.

A l’IIôtol-Dieu de ee'te ville, 
est décédée la R. Soeur Marie-An­
toinette, née Antoinette Vaehon 
des Soeurs de la Charité, à Page 
de 28 ans. Est aussi décédée dans 
la même institution, la R, Soeur; 
lierculine ValHères, à l'âge de 31 ; 
ans. Les funérailles ont eu lieu 
cette semaine. ^

Grièvement brûlés
Pierre de Bellefeuille, 76 ans, et 

son fils Alcide, 31 ans, 2480. rue St- 
Urbain. ont été grièvement brûlés 
hier soir, à la suite d'une explosion 
du poêle à gaz. Les deux victimes 
se sont enfuis dans la pharmacie de 
Bellefeuille. tenue par le fils de 
Pierre de Bellefeuille. Co dernier a 
réussi à éteindre les flammes, non 
toutefois sans se brûler les mains. '

Le conseil n’ira 
point à Québec

LE VOYAGE TRADITIONNEL DE
NOS ECHEVINS A QUEBEC NE
SE FERA POINT CETTE ANNEE.
— LE RAPPORT DE LA COUR 
DU RECORDER.

Les conseillers municipaux out 
définitivement résolu, hier, à la 
séance spéciale du conseil, de ne 
présenter aucun amendement à la 
charte de Montréal, à cette session- 
ci de la Législature. Et pour la pre­
mière fois depuis de longues an­
nées, le conseil ne fera point cette 
année son petit pèîeringe tradition­
nel à Québec.

M. Rrodeur a tranché la question 
à la suite d’une motion do M, Tur­
cot que le conseil ne soumettre au­
cun bill à la Législature de Québec; 
la motion a été biffée du feuilleton 
du jour, parce qu’elle venait en op­
position à une autre motion qui n’a 
pas été présentée au conseil.

Avant l’ajournement, le conseil a 
adopté quelques motions ; (le M. 
Creelman. que les horloges instal­
lées dans les endroits publics mar 
quont toutès la même heure et que 
le comité exécutif n’accorde à l’a­
venir aucun permis sans exiger cet­
te condition: de M, Vaillancourt. 
que les plans soient préparés poui 
l’ouverture de la rue Boyce, de fa­
çon à permettre l’établissement, par 
la Compagnie des Tramways de 
Montréal, d'une ligne double de 
tramways é%unt remplacer le cir­
cuit actuel du Terminal; de M. Sans- 
regel. que les tramways do l'avenue 
du Mont-Royal arrêtent à toutes les 
rues transversales, à cause de l'im 
portance commerciale de cette ar­
tère; de M. Jarry, que la Conipa 
gnie des tramways termine au plus 
tôt les travaux entrepris sur la voie 
de la rue Saint-Denis, entre la rue 
Isabeau et le boulevard Crémazie. 
afin de procéder ensuite au pavage 
de la rue; de M. Drummond, pour 
établir une double voie de tram 
ways au boulevard Fie IX pour re­
lier le boulevard Rosemont.

M. Savard a proposé l'impression 
du rapport de la cour du recorder, 
en faisant valoir les arguments sui­
vants:

“Attendu que les recorders de la 
ville ont, du haut du tribunal, réfu­
te, dans le cours de 1923, certaines 
assertions à l’effet que le vice se 
rail commercialisé à .Montréal; que 
l’on a encore, il y a quelques jours, 
laissé entendre que la ville de Mont­
réal était la seule où le vice était 
officiellement permis; et que, pour 
répondre a ces attaques, il faudrait 
que le rapport annuel de la Cour du 
recorder pour 1923 fût imprimé, ce 
qui lui donnerait un caractère offi 
ciel.”

Plusieurs articles du feuilleton 
ont été rayés ou réglés du con 
senteinent unanime. Ainsi on a biffé 
la motion de M. Quintal pour réta­
blir dans leur forme primitive les 
articles 21 h, 21m et 2Iq de la char 
te (cédule B), ainsi que le projet 
d’établir certaines rues comme 
strictement résidentielles et celui 
de nouveaux postes d'automobiles 
de louage. Le règlement des kios­
ques de journaux est renvoyé aux 
archives.

Le conseil a adopté le règlement 
d’emprunt de dix millions en anti­
cipation de lu perception du reve­
nu. Le règlement des enseignes lu­
mineuses revient à un comité spe­
cial qui est chargé d’en faire l’étu­
de. On a voté une somme de $29,000 
pour les frais généraux de l’admi­
nistration du service de l’aqueduc.

Invention précieuse
pour la France

Paris, 2. (S.P.A.) Un inge 
tireur français, M. Imbert, vient dt 
résoudre le problème du combu 
rant pour autos, et machines analo 
gués. Il a réussi à substituer le 
charbon de bois à l’essence. L’in- 
yenllon ,,audra_ pour la France mir 
immense victoire au point de Vue 
économique et militaire. On sail 
en effet que contrairement aux 
autres pays elle envisage avec ter 
mtr le problème du ravitaille­
ment pour l’essence et prévoil 
d’énormes difficultés en cas dt 
guerre.

L’invention de M. Tmbert con 
sis-e en une minuscule fournaise 
placée a l’arrière du moteur. On 
v fait brûler du charbon de ljoi< 
de façon à dégager un gaz à bast 
ie 30 p.o. d’oxyde de carbone et 

le reste d’azote. Les autos à es­
sence peuvent employer ce nou­
veau succédané avec 'ie légers 
changements de dispositif qui con­
siste à augmenter la compression.

Un moteur de douze chevaux va­
peur qui brûle trois «allons d’es­
sence par cen; kilomètres dépen­
se à peu près 35 livres de charbon, 
soit un poids à peu près égal à l’cs- 
‘••nce.

Tuée par un convoi

Mlle A. Bourdon. 35 ans, 155, rue 
Rivard, a été tuée instantanément 

; hier soir, par un convoi du Cana* 
, dieu National, sur le iront du ca- 
, ri à! Lachine. au pied de la rue S*- 

Ambroise. Elle a été décapitée par 
le wagon d'arrière et a eu une jam­
be séparée du tronc.

PROCHAIN MARIAGE
LUSSIER-CARON — Jeudi., 7 

février prochain sera célébré à 7 
h. 30, en l'église de l’immactfléc- 
Conception, le mariage de Mlle Am 
toinette Caron, à M. Ovide Lussier.

L’heureux couple partira pcmt 
voyage. Pas de faire-part. <
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'’nrnruoiur RCC iDTICklIC associé». Ce n’cst pas le dernier. Et,
. Ul I LiiwIVl U LJ All I IwHllw M. le président général declare qu'il !

veut faire la Saciétc des Artisans j 
canadiens-français si belle que, dacs 
un avenir prochain, tout Canadien^ 
français qui ne sera pas Artisan ca- 
nadien-français se sentira oblige de1 
s'en excuser.

M. de Lamat’eleine présente en­
suite le R. P. Couture, ami bien con­
nu des Artisans, et lui demande si 
le drapeau de leur société est as­
sez large pour abriter la grande fa­
mille canadienne-française.

"Si, répond éloquemment le R. 
Pèree non seulement, elie ie peut, 
mais elle a le droit et le devoir de

CANADIENS-FBANCMS
aUVERTÜRfc OFFICIELLE DU 
\ CONCOURS "VOYAGE' A ROME" 
! — L’OFFENSIVE DU DISTRICT 
! No 2 — DISCOURS DU PRESI­

DENT GENERAL — ERE DE 
I PROGRES

Dimanche dernier, près de soi- 
i ante-quinze Artisans canadiens- 
f ançais se réunissaient dans la sal- 
l : des banquets de l’Union St-Jo- 
s *ph, paroisse Saint-Henri. Le mo- 
t f de ce dîner-causerie était le dé- 
c anchemcnt solennel du grand con- 
13urs “Voyage à Rome", organisé 
j ar notre Société des Artisans ca- 
r .‘.diens-français. Ce fut à la fois 
i ne fêle dt famille et une heure 
< ’organisations efficaces. Une quin- 
àine de succursales étaient repré-

fniées. Les directeurs et les invi- 
s de lextéricur figuraient à la 
roble d’honneur, au nombre des­
quels on voyait des personnalités 

marquantes.
I M. le président du district no 2, 

M. de Lamadeleine ouvre la série 
des causeries. Au nom des membres 
<Je son district, il souhaite la bien­
venue aux convives. Nous vous 
avons réunis, dit-il, pour déclancher 
une formidable offensive. C'est une 
offensive de paix, l’offensive d’une 
mutualité nationale.

M. le président général se lève 
aux applaudissements chaleureux 
des convives. Nous avons convoqué 
cette réunion, dit-il, pour causer 
d’assurance et plus particulière­
ment de la Société des Artisans. Il 
s’agit cette année de créer un mou­
vement de propagande qui nous ob­
tienne un effectif de 15,000 nou­
veaux membres : excusez du peu. 
Ce mouvment se terminera par un 
voyage à Rome, err France et en 
Angleterre, où la Société compte 
mettre en valeur, en la faisant con­
naître. tout e.e que peu. l’influence 
catholique française en Amérique. 
Tel est l’objectif ?» atteindre. Pour 
y arriver nous avons distribué et 
ordonné nos forces. Notre territoi­
re se partage en 20 districts, cha­
cun sous le patronage actif d’un 
directeur, assisté d’un organisa­
teur.

Nous voulons nous faire les pro­
pagandistes de l’assurance, d'abord. 
Mais, qu’est-ce que l'assurance? 
C’est une protection contre les 
coups de l’infortune, c’est une com­
pensation aux dommages qu’elle en-
^aine . . * ,,, , L’assurance, e est la forme idéale
de l’épargne,, c’est la pratique su­
périeure de l’économie. c|ést le se­
cret de la fortune, de là richesse et 
de Sa paix des foyers.

Ici, M. Bédard établit une pa­
renthèse. L’épargne par voie d'as­
surance et l’épargne autrement prn 
tiquée. et démontre clairement, et 
de façon saisissante, par des ex­
emples concrets et vécus, que l’as­
surance est encore le plus sùr et le 
plus pratique moyen d’épargne.

M. Rédard esquissa ensuite, ù 
traits rapides, l’histoire de l’assu­
rance. à travers le monde, pour ar­
river jusqu’à la mutualité en géné­
ral. par laquelle, nauvres comme ri­
ches. enfnrP. adultes et vieillards 
peuvent bénéficier, et à la Société 
des A'-tisnns, en particulier, dans 
laquelle. Canadiens français. Aca­
diens et Franco-Américains trou­
vent font r la fois protection et 
coromunnu’* de sentimen’s par la 
comnMiPnPté de trnditiojj* et des 
nsm'rntions.

M” io-nrésident général n.arle cn- 
rurle dii nouveau système d'nssu 
rnneë, récemment inauguré par la 
Société des Artisans ranaùiens- 
frqjipnis par ’equel, moyenn >nt une 
légère surprime, l’assuré aura droit 
à une double indemnité, en ras de 
mort par suite d'accidents.

C'est le plus récent avantage, mis 
par ’a Société à la disposition des

( CZTHOtlCWl I 
nation No 1

Fait de jui de fruits et de toniques

le faire”. Oh! si nous pouvions en 
fin trouver le moyen de nous river 
les uns aux autres, nous, Canadiens 
français. Après la conquête jusqu à 
nos jours, ce fut une lutte conti­
nuelle pour la défense de nos droits 
les plus légitimes. Et aujourd’hui 
notre pire ennemi, c’est notre pa- 
thie. C’est cette manie de distri­
buer nos millions aux étrangers, au 
détriment de nos propres entrepri­
ses nationales. .....

M. Primeau, directeur du district 
no 2, se lève ensuite pour exposer 
son plan de campagne. Il annonce 
ia composition de son comité exe­
cutif pour le concours "Voyage a 
Rome”.

Patron, M. J.-C. Primeau; com­
missaire ordonnateur général. M.' 
J.-E. Bélanger; organisateur, M. Ar­
thur Loiselle; président Théo, de

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES!

SYNDICAT DES RAFFIXEURS
Le syndicat catholique et natio­

nal des raffineurs de sucre s[as- 
semblera dimanche après-midi, à 2 
heures 20 p4u., à la sulle No 2, èdi 
uce des syndicats, «i5o, de Monti- 
g y est. On procédera à l'élection 
de» officiers. M. G. Tignibiay, se­
cretaire général, assistera à cette 
réunion, i. assemblée de dimanche 
est une "assemblée très importante 
et tous les membres doivent assis 
ter. ‘ »

L'industr'ie du sucre reprend un 
peu d'activité.' Il y a eu, comme 
l’on sait, fermeture cohvplète des 
usines pendant une quinzaine: au­
jourd'hui, les usines ont repris un 
peu de leur activité et ta moitié des 
ouvriers sont retournés au travail. 
A l'assemblée de demain, on étu 
diera la question des salaires. Le 
travail du dimanche est tout à fait 
arrêté depuis l’intervention du 
procureur général, à la demande 
du syndicat.

remédiera aux mfüadiei de l’estomac, du foie, 
des reins et de la peau. 25c et 60c la boîte.

* FRUIT-A-TIVES LIMITED, Ottawa, C*n.
•cdwatarc, N.T, — L—dw. A»*-. — CAri»t»kv«*. N.Z.

A l'Institut
La déclaration de vacance du 

fauteuil de Barrés va certainement, 
dit une revue française, provoquer 
des changements dans les candida­
tures. Actuellement, la situation, 
dont le baromètre académique an­

nonce déjà des variations nombreu­
ses, est la suivante.

Candidats au fauteuil Aicard : 
MM. Abel Hermant, Madelin, Ca­
mille Jullian, Emile Mâle, Dor» 
chain. Du Plessys, Flandre Nobles­
se et Vlgné d’Octon.

Au fauteuil Masson: MM. Geor­
ges Lecomte, André Beaunicr, Dri-

suit. Marcel Boulanger, Camille Le 
Senne, de Lanzae de Laborie, Ro­
bert de la Sizeraone.

Au fauteuil de Freycinet: MM. 
Emile Picard, Pierre Mille, Charles 
Benoist, le baron Seillière, Hughes 
Le Roux.

Au fauteuil Loti: MM. Albert Bes- 
nard, Laléologue, Francis Jammès, 
le duc de la Force, Albert Poizat, 
Tnacrède Martel et l’amiral De- 
gouy.

Le dégel est imminent.
Quels sont, d’autre part, les mem­

bres de l’Institut “tangents” à l’A­
cadémie française?

On cite, de l’Académie des Scien­
ces: MM. Roux, Branly, d’Arsonval; 
de l'Académie des inscriptions, MM 
Maurice Croise!, Homolle; de l’Aca­
démie des Beaux-Arts, MM. Widor. 
Denys Pueeh, André Michel; de l’A­
cadémie des Sciences morales et po­
litiques, MM. Imbart de La Tour, 
La-cour-Gayet, Pau! Cambon.

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

Bé^^^aire!E!Da^iS.JOS; SYNDICAT-DES JOURNALIERS
'' * Le syndicat des Journaliers.s'as­

semble demain- après-midi, diman­
che, à 2 heures 30, à la_salle No 1. 
édifice des syndicats, 655, de Mon 
tigny est. Le comité exécutif du 
syndical! prése tera son rapport. 
Plusieurs questions graves sont à 
l’ordre du jour, spécialement celle 
rehitive à la fixation du salaire pour 
la prochaine saison. M. J.-E. Ro­
drigue, agent d'affaires, donnera 
son rapport hebdomadaire. Tous 
les membres sont instamment priés 
d’assister.

FETE DES PRESSIERS 
C'est lundi soir, à S heures, à la

11 souhaite que M. Vallee Payment 
de Ste-Clotilde soit choisi comme 
candidat pour la voyage a Rome. 
Il insiste sur la nécessite pour cha­
que sucursale de rendre compte ré­
gulièrement au secrétaire, M. Da- 
genais, 147 rue du (.ouvent, de ses 
activités. Il remercie en terminant 
les membres de 1’A.C.J.C. qui sont 
présents à lu reunion et^ souligne 
l’identité d’idéal et les affinités en­
tre les deux sociétés.

M. Pau! Mercier, depute de West- 
mount, membre des Artisans depuis 
peu, souligne aussi avec enthou­
siasme le caractère national et la 
sûreté financière de sa nouvelle 
Société. “Soyons, dit-il, tenaces dans 
la solidarité et nous vaincrons tou! 
obstacle.” , . , .M. McCaughan, président gene­
ral de FUtiion St-Joscph et mem­
bre des Artisans, apporte les ami­
tiés de sa société-soeur.

M Euclide Desjarlats, 1 un des 
plus’ dévoués directeurs des Arti 
sans, n, lui aussi, pleine confiance 
dans un brillant succès du mouve­
ment. . , . .MM. Rédard, commissaire de la 
ville et J--M. üabias, éfhevLn. ont 
voulu manifester par'lcur présence 
<•! leur encouragement l’interel 
pi’ils portent à leurs administres.

M Brassard ajoute quelques mots 
sur l’habileté et les devoirs d’un 
propagandist? en assurance. Ayez 
l’abord une conviction absolue que 
votre Société est la meilleure. Par 
'à, vous resterez dans la vérité, cl 
'a vérité finit toujours par la vie-
tolre.” .il, ,Et c’est sur ce ton optimiste et 
enthousiaste que les convives se 
laissèrent, après un échange de 
bonnes résolutions et de chaleureu­
ses poignées de main.

Tous les chemins mènent à Rome, 
mais désormais il faudra compter 
sur celui des Artisans canadiens- 
français. (Communiqué)

VILLE LAVAL DE MONTREAL
Avis public est par les présentes donné par Maurice Bédard, secrétaire-trésoner, que les terrains ci-après désignés seront 

vendus à l’enchère publique, h l’hôtel de ville, & Laval-de-Montréal, MERCREDI le VINGTIÈME jour du mois de FÉVRIER 
prochain, à DIX heures de l'avant-midi, pour taxes municipales et scolaires dues, à moins que ces diverses sommes et les frais en­
courus ne soient payés avant le jour ci-dessus indiqué.

Les immeubles susdits sont tous du cadastre de la paroisse de la Pointe-aux-Trembles, et situés dans la ville Laval-de-
Montréal.

Les éditions
d’Edouard Garand

Beauté
UNE MASSE DE CHEVEUX 

BRILLANTS

35c DE DANDF.RINE FERONT DES 
MERVEILLES POUR LA CHEVE­
LURE DE N’IMPORTE QUELLE 
FILLE.

lu %

M. le sénateur David écrit au su- 
> t du roman d’O.-F. Simon, Angê-\ 
Une de Chnmbrun, ce qui suit:

“C’est un des romans canadiens 
que nubile tous les mois M. Edou­
ard Garand qui a entrepris une oeu­
vre vraiment nationale et digne 
d'encouragement, pourvu qu’il ait 
soin do ne rien publier qui blesse 
les bonnes moeurs. “Gaston Chain- 
brun” est un roman sain, moral, pa­
triotique, bien écrit, dont le style 
est souvent brillant, malgré quel­
ques légères imperfections et in­
corrections qui sont peut-être des 
erreurs typographiques. On y trou­
ve des descriptions charmantes, des 
beautés de la nature et de la vie ca­
nadiennes, ainsi que la peinture fi- 
(lèle des sentiments et du caractère 
de notre population. L’intrigue sans 
être très forte ne manque pas d’in­
térêt: elle est simple, conforme aux 
moeurs canadiennes, vraisemblable. 
On n’y sent pas l’effort fait si sou­
vent par les romanciers pour créer 
des situations émouvantes plus oh 
moins invraisemblables.

"Nous regrettons que le Lia de 
sang, qui ne manque pas d’intérêt, 
soit illustré de façon pitoyable. Les 
gravures nous déplaisent souverai­
nement.” __ _

Deux superbe» stations à 
votre servieve

tholique et national des pressiers 
de journaux. Cette fête est don­
née à l’occasion de l'installation des 
officiers récemment élus. Le co­
mité chargé d’organiser cette soi­
rée fera exécuter un joli program­
me musical; ü y aura chants et de­
clamations. On servira des rat rai* 
chissemeots gratuits, cigares et ci­
garettes, Plusieurs orateurs ou­
vriers porteront la parole sur les 
bienfaits du Syndicat. _ Tous les 
membres doivent se faire un de­
voir d’assister. ' Les pressiers de 
travaux de ville syndiqués ou dé­
sirant se renseigner sur le Syndi­
cat, ainsi que les typos syndiqués 
sont invités. Par ordre.

EMPLOYES MUNICIPAUX
Le Syndicat catholique et natio­

nal des employés municipaux tien­
dra lundi soir, à la salle de l’Union 
du commerce, 149, Berri, sa séan­
ce d’élection. La mise en nomi­
nation des officiers « été faite à 
la dernière assemblée. M. J.-R. 
Thibaudeau a été élu président par 
acclamation. M. J.-M. Dubeau dé­
clinant d’être mis en nomination 
pour un nouveau terme. 11 y a 
contestation pour les autres siè­
ges.

A l’installation des officiers, il y 
aura grande fête syndicale.

OUVRIERS TEXTILES
Que les “garours” des métiers et 

“slashermen” du Syndicat des ou­
vriers textiles n’oublient pas qu’il 
v aura lundi soir, à 8 h. 15 p.m. à 
ta salle de l’Union St-Joscph, 1880, 
Notre-Dame ouest, assemblée régu­
lière. Questions importantes et 
initiation de nouveaux membres. 
Par ordre, E. Poirier, secrétaire.

AUX CHEMINS DE FER
Le Syndicat des employés de 

chemins de fer s'assemble lundi 
soir, à la salle no 3, 655 Demon- 
tignv est. Rapports importants 
des officiers. Tous les membres 
sont priés d'assister. Par ordre.

-
1

Taxes municipales
!

1 1,
Taxes scolaires

!

Propriétaires No du cadastre
Par
lot

Ordi­
naires

Intérêts

Par
lot

Taxes
et

intérêts

Total

Arthur Langelier.......... 199-3, 2, 1, 33ô, 337, 309............ 912.52 $12.02 S .50 1 4.07 $ 4.07 999.54
<1 M 199-142, 143 178 & 181 incl., 238, 

241, 5, 8, 209, 208, 186,187,180 
à 191 inci., 114,107 à 109 incl..... 16.73 18.03 .70 5.42 5.42 485.15

tl tl 199-536, 579, 737 A 739 incl., 778 à 
à 781 incl., 836, 837, 879, 878, 
903, 902, 898, 893, 891, 801 à
809 incl., 790, 791, 794 & 796 
incl., 709, 694, 693, 586, 509,
533 534 ..............................

'■ ■.■i y

8.36 8.01 .35 2.71 2.71 431.73
“ “ 199-48 à 50 incl., 45,58 à 60 incl.,

75 à 79 incl., 38,39.................... 25.09 24.04
,
1.05 8.13 8.13 465.08

if «* 199-7.3. «*•••»•••••• •••«*. •••••* • 58.54 ' 56.09 2.45 18.97 18.97 77.51
La Cie Canadienne de 
Construction, Ltée ,. 199-89 à 92 incl., 94 à 106 incl,, ’ ^“ii - 1

- A a* ... .' ' j l>'
221 à 230 incl., 269 à 271 incL,
259 A 2fi2 incl .............. . . S. 27 i 5.20 .07 2.03 2.03 248.20

*1 * *t 199-374, 375, 436 à 442 incl., 473 
à 475 incl., 386 à 409 incl., 290 à 
308 incl., 286 à 288 incl., 411 à 
434 incl., 448 à 471 incl., 364 à 
371 incl.*»••«#»•••••«•••*•« 4•

'

3.96 3.90 .08 1.52 1.52 624.72
Reeves, Suce. — Estate 

Charles................... 191-12.••••*«••« •• •» • »»••••••• • 1.08 I 04 .04 .33 ô> CO 1.41
l'aro Dollard Annexe 

Ltée...... ,,.............. 199-239....................................... | 7.45
: : |

6.86 •M| 2.40 | 2.40 | 9.85

Donné en la ville Laval-de-Montréal, ce vingt-troieième jour de janvier mil neuf cent vint-quatre.
., , Le secrétaire-trésorier,

MAURICE BÉDARD.

Les ligueurs et le
respect du dimanche

A leur dernière réunion mensu­
elle. le 29 janvier, les membres de 
la Ligue du Sacré-Coeur, paroisse 
de ITinmaculèe-Concéption, se sont 
constitués en comité local de la Li­
gue du Dimanche. Leur but est de 
prêter leur appui moral aux ou­
vriers catholiques qui luttent pour 
faire cesser le travail du dimanche 
dans certaines branches de la gran­
de industrie et de réagir contre l±s 
inflictions progressives au repos 
dominical qui se manifestent dans 
notre ville.

En conséquence, la résolution 
suivante, à l’adresse des membres 
du conseil municipal de Montréal, 

_____ fut adoptée à l’unanimité:
! Le choix d’un trajet par chemin: “Les membres de la Ligue du Sa- 
! de fer entre deux villes demande j cré-Cocur, paroisse de ITmmacu- 
i nécessairement considératiôn m*111 léc-Coneeption, constitués en comi- 
! seulement en vue du confort a ou- te local de la Ligue du Dimanche,
1 tenir, de la commodité et de la ra-1 désirant exprimer leur satisfaction, 
pidité du train, mais aussi de la i aux membres du conseil de ville de1 
commodité des gares aux deux ter Montréal pour ce qu’ils ont fait jus- 
minus. La gare Windsor u Mont- qu’j(.j en vlu. d’empêcher, les di« 
réal et la gare Centrale à Chicago. ,u.uuiu,s ot |t.s jQUrs de fête d’oblb 
sur la célèbre avenue Michigan sont y;,tj0n, tout travail qui n’est pus

Ce que le “Devoir ” 
Imprime

»> »»»»» > » > >

POUR LE CLERGE • i
Rapports de paroisses
Certificats de baptêmes, ma- ; ; 

riages et sépultures
Bulletins paroissiaux 
Formules de tous genres
Enveloppes pour toutes cir­

constances
Etc.!

Mesdemolsclle, faites 
Quand vous vous peignez 
votre chevelure, humectez simple 
ment votre brosse à cheveux avec i et ^ 8 
ti peu de Danderine et passez la à ! rivée

de la gare Centrale u 5 h. 40 p.m. 
n. 47 a

les service!
m. tous les jou s, ar- cinératiun. 

Montréal, gare Windsor, à
travers votre chevelure. L’effet es* 5 h. 40 p.m. et à 8 h. a.m. respectl-( p,. ♦ •ii-a
éclatant! Vous pourrez replacer j vement le lendemain. (Réc.) ! F untrdiuej» u un

-----Voyageurvotre chevelure immédiatement et 
elle apparaîtra deux fois plus épais­
se et lourde, masse écintantc de 
vie et possédant une souplesse, une 
fraîcheur et une abondance incom- 
pnrnbles.

Tout en embellissant la eheve- 
lure, Danderine tonifie ci stimule 
aussi chaque cheveu et fait pous­
ser la chevelure épaisse, longue et 
forte. Les cheveux cessent de tom­
ber et les pellicules disparaissent. 
Procurez-vous une bouteille de cet­
te délicieuse et rafraîchissante 
Danderine a remporte quel 
cotnptoîr de pharmacie, ou. d’arti- 
clés de toilette et voyez comme les 
cheveux s’assainissent et rajeuni» 

,»enL

Conférences gratuite» au 
Monument national

Dimanche, le 3. à 2 h. 30, M. le 
docteur C.-N. Valin, dans sa con-

Les Trois-Rivières. 1er. (D.N.C.) 
— D’imposantes funérailles ont été 
faites à la ca'.hédrale des Trois- 
Rivières a M. Ovide Lachance, un 
voyageur de commerce avantageu­
sement connu dans toute la pro­
vince. Une foule nombreuse de

l'hygiène traitera du f1*0'0."*' *' ,Us Principaux, avait 
tî 'Tlyglène de l’aDPa- a venir rendre un suprême
» 1J8e e at ‘ apEa (hommage au regretté défunt, et la

vaste nef suffi 
nir les fidèles

Le tnéàtre de Monique
Dent ptèees m un voimné: rn 

Ces conférences seront Illustrées : vente dan, les diverses librairies et 
à l’aide (^c yfojcction» lumineuse».1 Devait : un dollar l'exemplaire.

fèrcnce sur 
sujet suivant

Le même Jour, à 8 h. du soir, M. ^ 1,p*ne ^ con*c
J.4L 1.agacé, po-ursuivon* sa série 
de -conferences sur Tbistoire de 
l'art, traitera le sujet suîvnht: “Un 
peinture française nu 19e Siècle1”

v> »>■»>»» »>»->»>» »•»>>> »»»»■» »
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: POUR LES PR0FES- Il

SI0NS LIBERALES ET j;

: LE COMMERCE
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Spécialité: Impreisions de Circulaires

Demandez nos Prix IJ!

DEMANOF nTMKXU: — Juktu*» » mol», 
sou*. H 1 sou par siot suppifaien-

DEMANDE D’EIJ^'RSî — Jus.juTi 25 mots, 
ÎO sous, rl | SOU par mot *upp!4mcn- 
tnlrr.

TOITRS tJCS AUTBEX DEMANUFS: — 
Juaqtt*» 23 mots. 20 sous. 1 sou par 
mot supplément-,Irr.

rHASfnnE» A IjOUFR: — 15 sous jusqu'à 
2A mots. 1 sou pur mot supplém-utalrr. 

"refM'VT;: — Jusqu*» ?0 mots. 20 sous. 1__ sou par mot suppI^mrotHtrr.
mutlllj i — Jusqu'à 2# mots. 20 sous. 1 sou 

pnr mol siippICmrntnlrr.
MAICOVX ttSGAMXC KTC... A rtOVER; — 

Jusqu'à 20 mots. 23 $«01, 1 sou par mot 
nmolCm-ntalrr.

^ VENDniJ: — Jusqu'à 20 mots. 20 sous.
t* «ou par mot supniem-rSnlrr. 

RARTRS fflOFFSSlOVXEIJÆS: — tBrif
sur /trni.n.tr,

AVIS J-ÉÇAIJC: — 13 sQus la l!*n- aga 
fn«».

XAISSAWFS. DEC RS. MESSES: — M sous 
par insertion.

- 5(1 s.nus.
CAEVET MOVUAIV. VOTES___ MOVOAiy, VOTES PERSON­

NE!.1,ES. ETC. : — tl 00 par ï"sértlon.

DORURE, ARGENTURE
srit ta uce omomE. etc.

VERNISSAGE A L’OR
STTt ORNEMENTS D’EGLISE

PLACAGE D’ARGENTERIE
NICKELAGE. BTPafcZTIO»

Ci? fiCYAL aiLVER PLATE
A. GIROUX, virant, «8. CRAIG OUEST

CLAYTGRAPHES
CLAVIGHAPHEh reconstruits de 

joutes les marques et prix, vendus, 
loués, réparés. Protecteurs de chè­
ques, rubans, papier carbone. Main 
2202, Canada Typewriter Exchange 
& Supply, 58, rue Saint-Jacques.

COLLEGE DE BARBIER
Voulez-vous occuper une excellente posi­

tion, avec le plus haut salaire payé? Quel­
que» semaine.! d'apprentissage suffiicnt. 
Système moderne. Position assurée, pour- 
çentage payé en apprenant. S'adresser 
Moler Barber College, 62. St-l.aurent.

A PROPAGER
L'origine de la dévotion à Notre- 

Dame du Bon Conseil suivi d’un 
intéressant recueil de prières les 
mieux choisies vient d’être publiée. 
Les âmes pieuses feront leurs dé­
lices de cette lecture si réconfor­
tante et à la fois si salutaire à 
l’àme; 275 pages, broché 30s.: avec 
belle reliure, titre doré, tranche 
rouge, 5ü sous. Se vend au profit 
d'une bonne oeuvre. S’adresser aux 
RR. MM. Trappistines St-Romualff, 
Pont Etchemjn, Comte Lévis, P. Q.

On peut se procurer à la même 
adressé des Agnus Dei, roses bé­
nites, médaillons, chapelets, images, 
livre» de messe, Missel et Vespéral 
avec gravures, très complet, métho­
de du rosaire, etc., eto., à prix très 
réduit, ainsi que des souvenirs va­
riés de la Bienheureuse Thérèse de 
l’Enfant-Jésus.

TERRE A VENDRE OU 
A LOUER» •

Avec rtmlant, 3e concession, lot 1, 
quatre milles de Buckingham, P.Q. 
Joseph-I. Gauthier, Buckingham, P. 
Q.

OCCASION
L’AMI DU CLERGE, collection com­
plète, depuis l’origine jusqu’à 1920 
inclusivement, avec les tables de ma­
tières. 67 volumes reliés. Prix $225. 
Librairie Notre-Dame, 28, rue No­
tre-Dame ouest. Montréal.

SOUMISSION
Pour peinturer la sacristie à Sainte- 

Dorothée.

Pour maigrir et rester 
jeune

ET POUR CEUX* QUI VOYAGENT

Les Bains aux Sels Amaigris­
sants de Clarks rajeunissent, fon* 
maigrir sans danger et fortifient les 
chairs, protègent contre les mala­
dies de coeur et les rhumatismes. 
La boite de 1 bain 09 rts. La boîte 
de 12 bains, $6.00.

Et la Pâte Amaigrissante qui 
s’emploie à la main sur les parties 
trop grasses, le flacon $2.50.

Les Pastilles Laxatives Amaigris 
santés sont un purgatif sans pareil 
Le flacon, $2.00.

Les Pilules Mael-Maer gardent le 
coeur solide et empêchent toutes les 
indispositions ressenties durant les 
voyages en mer ou en chemins de 
fer. La petite boite, $1.50 et la gran­
de boîte, $2.25.

Maison Gaillard-Clarks, Palais- 
Royal. Paris. Dépositaire pour le 
Canada: The Canadian Exchange 
Co., 15, Saint-Jacques, Montréal.

C U N A R D 
ANCHOR

ANCHOR-DONALDSON
DEPARTS D'HIVER 

DE HALIFAX
A Plymouth, à Cherbourg et à Londres

18 fév. 31 mnrs, A miaula
3 murs H avril Antonin

A GLASGOW
Do PertUnd D» Hstlfs*
29 mors C.BSsamlrft 1er avril
12 avril SatnrnU 15 avril

,v

DEPARTS D’ETE
Les plus gros nsvlree à rsblnc du ser­

vice du Saint-Laurent
"Carmania" “Caronia”

JO.OC# tannea
Da Québec a Bellast-Liverpool

1 nmi 29 mnl Larmanla
tS mut 12 Juin Cnronia
Mon tr éal-I’Iy mouth-Cherbuurg-Londr ta
3 mnl 7 Juin 12 Jail. AmlanU

17 mal 21 juin 2(i Jiiit Antonia
24 mnl 28 Juin 2 août Ausoula

Da Montréal à Glaagovr 
8 mat « juin t juil. Athcnla

13 mil 13 Juin 11 Juil. Cassandra
22 mul 20 Juin 1H Juil. SaturnU

DE NL*W-VO«K 
A Ooaonetavril «1 A Liverpool

2 fév. Albania 9 fév. Tyrrhenl»
023 fév Ausonit

•De Boston le Jour suivant.
A Chorbuurg cl s jsoumann'l 1

16 ffv, » murs Berenaarii
15 nlnrs Aqultanli
^ avr'i 30 avril Mauroutunii
A Plymouth, à Cherbourg et à Londres

16 fév. ?9 mars Amlumi
2 fév. i.) murs Albntili
Irr.mars „ , , «ntonli

A LonHonlterty et è Glasgow
*• fév2 Cotlfornl* Ur mnrs Col un. M; 6 fév, • b* mats , ; Assy.u
29 nuir'» "7 Jutn ‘ t’.nmmmu
THE ROBERT REFOKD CO., LTD. Mégi 
eésL ou auprès de» agsot* locsa*.
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au “Devoir” PAGE DES ENFANTS

FLEl'R D'IVOIRE. — Oui, i’ai 
votre lettre mais votre tour n est 
pas encore venu.

CM LO SA. — Tout est en règle, 
veuillez maintenant avoir de la pa­
tience. C’est la vertu à laquelle 
j’evcrce mes patient»!

ANTOINE. — On ne doit pas en­
voyer de la copie. Imaginatif, très 
sensible, c’est un impulsif irréflé­
chi qui se laisse mener par des im­
pressions exagérées. Manquant 
d’attention, d’ordre, de modéra­
tion, il ne prévoit pas la consé­
quence de ses paroles et de ses ac­
tions et il est dans l’embarras plus 
souvent qu’à son tour. A côté d’u­
ne grande délicatesse, il a des ru­
desses et des brutalités étranges. 
Volonté capricieuse, impulsive, ar­
dente, souvent résolue et dure, par­
fois aussi ondoyante et aisément 
influencée. Plusieurs indices d’obs­
tination et de ténacité, mais il y 
a place pour de grandes faiblesses. 
Il manque de pondération, il s’ex- 
eite et s’emporte souvent. Dépen­
sier et même extravagant. Franc et 
ouvert. Susceptible et un peu ja­
loux. Une lettre ordinaire de trois 
ou quatre pages serait plus favo­
rable à l’analyse que ces quelques 
vers.

NICOLAS. — Très intelligent, Ni­
colas a un esprit clair, observateur, 
actif et fin; son écriture révèle un 
cerveau remarquablement lucide et 
un esprit >très cultivé. Son juge­
ment. d’une grande sûreté, apte à 
détailler les nuances et à sentir 
l’ensemble s’exerce avec beaucoup 
de perspicacité dans des domaines 
variés. Bien que conscient de sa 
valeur — il lui est impossible de 
l’ignorer — il est modeste et tou­
jours d’une simplicité qui charme 
autant que son esprit. C’est un in­
tellectuel mais il ne se confine pas 
dans le seul royaume de l’esprit. 
Bon, sensible, capable de tendres- 
re et de beaucoup de générosité, il 
semble sc garder des sentiments 
ardents: il est prudent et circons­
pect. Il a des affections profon­
des et fidèles; avec ses amis, il est 
franc et simple. Son énergie est 
constante et sûre; j’y relève une 
grande puissance de résistance 
manifestée par une obstination 
douce ou dure, suivant les cas, 
mais une obstination invincib - 
Le courage et l’activité servent 
l’ambition qui a même pour l’aider 
une certaine souplesse habile qui 
voile souvent sa grande force vo­
lontaire et, avec les autres gran­
des qualités et le talent évident, le 
conduiront au succès. Supériorité 
et dis'inrtinn évidentes.

JEANNE (Cacouna). — Je biffe 
le nom qui est peut-être le vérita­
ble.

Imaginative, d’une sensibilité 
délicate, elle a un coeur affectueux 
et exclusif où se glisserait facile­
ment la vilaine jalousie si elle n’y 
veillait. Un peu d’orgueil suscep­
tible et d'amour-propre lui ren- 
dent les reproches et les critiques 
insupportables. Elle a cependant 
de la droiture, de la sincérité, et 
elle sait, en elle-même, reconnaître 
ses erreurs. Ce serait une supério­
rité à laquelle elle doit tendre, de 
savoir les admettre avec les autres. 
Tout le monde se trompe: les gens 
sans jugement seuls ne veulent 
pas le reconnaître. Elle est acti­
ve. ambitieuse, remplie de bonne 
volonté, mais facilement attristée et 
rebutée nar les obstacles. Pas tou 
jours très juste, dominée par des 
sympathies et des antipathies qui 
l’aveuglent, jeune, sans expérien­
ce, un peu sentimentale. EHe est 
capable de beaucoup de dévoue­
ment, mais comme elle manque de 
constance, il y a des lacunes dans 
ce dévouement. Humeur inégale 
qui nuit à la sûreté de son travail, 
et beaucoup à son autorité. Elle 
a une volonté variable et faible, des 
velléités de despotisme, mais rien 
pour le soutenir. Manque de sens 
pratique, de méthodes et d’ordre,

Hrise onébecoise.'' — Sous des 
debers froids, elle cache de la sen­
sibilité et une bonté qui s’exerce 
avec calme et constance. Elle ai 
me ses aises et elle veut que les 
autres jouissent aussi du confort 
Sincère, franche, naturelle, elle 
est généreuse et capable de dévoue­
ment. Activité égale, gaieté beau­
coup de bon sens et un jugement 
rarement en défaut. La volonté 
es! vive, active et souple, l’hu­
meur est un peu capricieuse. Na­
ture calmé., aimable, conciliante 
où je ne trouve à peu-près pas 
d’égoïsme.

A. DOLESCENTE. —■ L’esprit est 
clair et juste: il est réfléchi, raison­
neur et logique. Bon jugement.

A TRAVERS
LE CONCOURS

(Suite de la dernière page)
pose que vous êtes à cent lieues de 
soupçonner le drame dont Verchè- 
res a été le théâtre, tout récemment. 
Plusieurs de nos braves laboureurs 
«ni été les victimes de la sinistre 
aventure qui a grandement terro­
risé notre paisible population. De­
vant les énigmes de ce préambule, 
vous vous perdez en conjectures 
sans doute, vous, si prompte à vous 
alarmer! Mais n'avez-vous pas de- 

! viné qu’il s'agit encore d’une atta­
que de ces barbares Iroquois, le 
fléau de notre pays? A vous, mon 
amie de coeur, pliis qu’à tout autre, 
je dois le récit de cett: tragique 
invasion. En vous le narrant, je 
veux me donner au moins l’illusion 
d'être assise près de vous, comme 
naguère, sur le divan de tapisserie, 
dans le salon aux tentures un tan­
tinet surannées où souventes fois 
nous nous sommes récréées.

Le 28 octobre dernier, mon père 
avait dû se rendre à Québec pour 
une affaire urgente. Mère était à 
Montréal. Dans la matinée de ce 
même jour, je me promenais sur les 
rives du fleuve. Le soleil irisait les 
vagues berceuses dont la crête ru­
tilait des feux de bagues... Le mo­
narque du jour s’était plu, semblait- 
il, à semer à foison des écailles do­
rées sur la surface de l’eau frémis­
sante. .. Je m’attendais dans une 
admirative contemplation, lorsque 
j’en fus soudain tirée brusquement 
par des clameurs gutturales... Je 
perçus en même temps une voix 
angoissée me criant : “Sauvez-vous, 
mademoiselle, voilà les Iroquois!”

Vivement, je me retournai. A pro­
ximité du fort débouchaient une 
bande de forcenés, qui, se jetant 
sur les laboureurs à leur travail, 
les massacrèrent avec une véritable 
frénésie.

Clouée sur place par la stupeur, 
je ne bougeais pas. Il me fallut l’ap- 

' pel réitéré de La Violette pour que 
je sorte de mon stupide ébahissc-

11 est délicat, bon, dévoué, ten­
dre et, chez hn; le coeur joue le 
grand premier role. Son besoin de 
confiance et d’affection perce dans 
une attitude bienveillante qui atti­
re la sympathie. La volonté est 
plus faite pour la résistance et 
l’endurance que pour la résolution 
et l’initiative. C’est une volonté 
faible quand elle est aux prises 
avec le coeur. Droiture, besoin de 
justice, sentiment du devoir et de 
la responsabilité. Belle âme qui 
inspire la confiance et l’estime 
qu’elle mérite.

POLE-NORD. — Ces écritures 
renversées sont difficiles à analy­
ser, elles jettent un voile qui ca- 

! che Pâme, comme un voile sur la 
figure empêche un photographe de 
reproduire les traits. Pôle Nord 
aime à dérouter les autres: volon­
tairement, elle dissimule ses sen­
timents et ses impressions intimes 
et elle s’amuse des erreurs d’appré­
ciation sur son compte. Elle a 

Juin coeur et elle ne manque pas 
de sensibilité. Sans être plus égoïs- 

| te que la généralité, elle n’est pas 
I aussi dévouée qu'elle le pourrait, 
! et parfois, qu’elle le devrait. Sa 
nature est sincère et son don de 
dissimultaion ne va jamais jusqu’au 
mensonge sérieux. Positive, avec 
un germe de sens pratique peu ex­
ercé mais nui se développerait fa- 

i cilemcnt. Volonté résolue, ferme,
; obstinée, autoritaire et énergique. 
Assez formidable orgueil habile­
ment dissimulé sous des airs in­
dépendants. Pôle Nord fondra et 

i s’attendrira quand son heure se- 
i ra venue. Elle sera alors bien dif­
férente d’aujourd’hui et bien plus 

1 charmante, car avec sa générosité, 
son énergie et sa bonté réelle, elle 

| sera capable d’un (beau dévouement.
! Humeur capricieuse: petites bour- 
I rasques, éclaircies soudaines et 
j charmantes.

NOTE du graphologue. — Mes 
correspondants ont tort de s’in- 

, quiéter; tous seront exécutés à 
leur tour; je leur demande de la 

j patience et ils seront récompen- 
I ses un jour par la reproduction 
J plus ou moins exacte de leur per­
sonne intime.

Jean DESHAYES.

Coupon mraphologlque

KSQTTSSrc ç;u APIÏOLOOIQUE
de JEAN DESHAYES 

— AU —
kb nu vom ”

2 FEVRIER 1924. Bon pour 2 semaines
lTn coupon -valable et 25 «ou» *n tlmbre«-po«t* doivent »erompi»»nrr ehiqoe envol. 
Tout manuscrit doit être a l’encre, sur papier non royi. Ne pas envoyer de copie. 

Adressez: Jean Deshayes. le “Devoir”, Montréal.

A
ment. Comme une flèche. Je partis 
dans une course vertigineuse. Ce 
qui accélérait ma fuite, c’est que je 
me sentais poursuivie de très près. 
M’étant légèrement retournée, j’a­
perçus une sorte d’Hercule à figure 
patibulaire, le tout n’inspirant pas 
grand’confiunce. Mentalement j’a­
dressai à Dieu une fervente prière, 
puis j’eus une suprême pensée pour 
vous tous, ceux que j'aime. De ces 
deux actions intérieures, j’ignore la­
quelle des deux me suggéra une 
idée presque ’’géniale” : je portais 
un mouchoir au cou. Arrivée à une 
courte distance du fort, je dénouai 
prestement ce mouchoir puis ou­
vrant rapidement la porte je le 
laissai entre les mains de mon en­
nemi qui s’apprêtait à bondir sur 
moi. Une fois à l’intérieur, j’en bar­
ricadai solidement toutes les ou­
vertures. Je ne me complus pas en 
vaines lamentations dont le seul 
mérite eût été de porter au paro­
xysme la frayeur des occupants. 
Lesdits occupants comprenaient 
mes deux frères, deux soldats inex­
périmentés et notre vieux domesti­
que La Violette. Il y avait bien 
aussi quelques femmes, mais elles 
constituaient plutôt une gène, quant 
à la défense au fort. Maigre recrue, 
en vérité! Cependant, dissimulant 
ma secrète inquiétude, je munis 
d’armes mes frères, les soldats et 
notre domestique. Prêchant de pa­
role et d’exemple, je m'armai d’un 
fusil, puis je leur dis : “Combat­
tons jusqu’à la mort; les gentils­
hommes ne sont nés que pour ver­
ser leur sang au service de Dieu 
et du roi.” Galvanisés, sans doute, 
par ces paroles que j’avais pronon­
cées avec autorité, tous se mirent 
à charger impétueusement. Pendant 
ce temps, je revêtais différents cos­
tumes, paraissant à toutes les ouver­
tures afin tfe mystifier nos ennemis 
en “leur faisant croire que le fort 
était bien gardé.” Je fis tirer du 
canon pour persuader les assail­
lants que nous étions en état de 
nous défendre.

Soudain, le soldat que j’avais pla­
cé en sentinelle vint m’annoncer 
qu’un canot monté par des “blancs” 
longeait la rive du fleuve. En ces ar­
rivants, je reconnus Pierre Fon­
taine et sa famille. Je résolus de les 
sauver du péril imminent qu’ils 
couraient. Je m’enquis donc auprès 
des soldats s’ils consentiraient à 
aller à la rencontre de la famille 
Fontaine. Le silence général qui 
accueillit ma demande me rendit 
compte de leur peu de bonne vo­
lonté. Irritée de cette unanime lâ­
cheté, je partis moi-même avefc quel­
ques armes. Je fis escorte à la fa­
mille Fontaine et notre retour s'ef­
fectua sans encombre. Nos ennemis, 
soupçonnaient un piège. Assez sou- 
peut-ètre étonnés de notre audace, 
vent, au cours du siège, repoussés 
par le feu continuel que nous diri­
gions vers eux, les barbares nous 
laissaient quelque répit et s’en­
fuyaient; mais ce u’était qu’une 
feinte : tapis dans les fourrés de la 
forêt, les fourbes surveillaient étroi­
tement toutes nos allées et venues. 
Puis au moment propice, ils fon­
çaient sur nous, tels une troupe de 
déments furieux.

Ce siège dura huit jours, songez, 
ma chère, huit longs jours pendant 
lesquels ii m’a fallu déployer une 
mâle énergie, une intrépidité toute 

I virile. Quand Monsieur de.Ja Mon- 
; nerie vint nous porter secours, je 
lui narr’.i notre tragique aventure. 
Il me félicita chaudement et me 
prodigua des titres tellement flat­
teurs que je doute fort de leur vé­
racité. “Monsieur,” ai-je dit en ter­
minant, “je vous rends les armes.” 
— “Elles sont entre bonnes mains”, 
observa-t-il galamment. “Meil­
leures que vous ne croyez’', ai-je 
réparti. Il a souri de ma remarque 
un peu trop présomptueuse de la 
part d’une fillette de quatorze ans.

Enfin, j’ai fini ce palpitant récit! 
Et de vous l’avoir raconté tel qu’il 
èst, dans ses'fnenùs détails, i] m’a 
semblé avoir revécu ces heures 
d’angoisse où l’exubérante Madelon 
se transformait soudain en sergent 
de bataille! Peu s’en fallut que j’y 
perde la raison ou la vie! Mais grâ- 

| ce à une protection toute providen- 
I tielîe, j’ai pu garder intactes ITihe 
| et l’autre. Songez, Lopise, quelle in­
terminable kyrielle de Te Deum 
vous et moi devons au bon Dieu qui 
m’a préservée de si grands mal- 

! heurs!
i Mon amie, je vous quitte mais à I regret. Je vous attends bientôt dans 
une très longue missive (.prenez 
celle que je vous envoie comme spé­
cimen). Vous me dévoilerez un peu 
vos intimes sentiments sur le dra­
me qui s’est joué ici et sur le rôle 
que j'y ai tenu presque malgré moi, 
Null^ opinion ne peut m’être plus 
précieuse que la vôtre, vous le sa­
vez. Aux heures de “grisaille” où 
j’éprouverai plus intensément la 
nostalgie de ‘Sous” toute, j’irai as-

Pour supprime? la DOULEUR, 
chasser les NEVRALGIES, 
enrayer les RHUMATISMES, 

rien n'tftale le

Baume Analgésique
— de —

Casgrain & Charbonneau,
Limit**

fJurmtelerm en Orot - Montréal 
En vente partout 35c le tube

“RIGA”!
SOULAGE LA CONSTIPATION

“T.llyV» pour Euchre 
•r*ti* sur d«m*nd*.

I LES PRODUITS-RIGA Ltte-,z 
2, Ste-Cédle, Rflsntréol.

I

ramnasm» ■rmMmtummFi

Spécialité.
MARIAGES
BANQUETS
RECEPTIONS

I3 !i j^uiù^Oti^
ë 172-184, rue Saint-Denis.
| .166-368, Ste-Catherine Ouest. § 
|f 4901, Sherbrooke Ouest, 
g 156, avenue Bernard. 1
I 1g Commandes, Tel. : EST 2140* |

^Champignons'
Jmportés d 'Europe J

Avec un succulent bifteck 
et des rôties bien grilltes

rien n’est aussi bon que
les Champi gnons Français de

Feyret &. Pînsan

Caltivéseemme seuls 
les Français savent 

les cultiver

Tous les Prix de nos 
Meubles sont Réduits

pour notre vente de février
Nous payons la livraison pour tout le Canada 

Nous emmagasinons les meubles achetés 
jusqu'à demande.

Vous pouvez payer par versement, tout en jouissant 
des mêmes prix qu’au comptant, en devenant membre 
du Club des Amateurs de Beaux Meubles. Pas d’inférêts 
ni frais supplémentaires.

L,lMIT(D

pircr dans votre lettre le parfum 
de votre amitié et le ressavourer 
plus tard avec lenteur. ..

Ce soir, ma pensée va vers vous. : 
Si, en me lisant, vous sentez quel- ! 
que chose de très doux vous frôler, | 
croyez que c’est elle qui vous ap- i 
porte la caresse de

Votre toujours fidèle
Madeleine de Verchères. ' 

Lucienne Lecompte, 15 ans.
308, rue Marquette, Montréal.

(2me PRIX EX-AEQUO)
Québec, 1758

A Sa Majesté,
Notre gracieux souverain,

France.
Sire,

Malgré l’héroïsme des enfants de 
la France immortelle. Sire, malgré 
l’effusion, jusqu’à la dernière gout­
te, de leur sang bien français pour 
l’honneur de la mère patrie, ce 
beau pays, encore à son berceau, 
est sur le point de succomber. Ce 
sang, dans les jours de luttes, a rou­
gi le sol d’Amérique.

Sa Majesté daignera entendre nos 
réclamations, elle n’a “qu’à frapper 
du pied la terre” et aussitôt à notre 
requête, répondra une courageuse 
armée, à l’âme ardente et fière. 
Vous, Père et Bienfaiteur des Fran­
çais, refuseriez-vous à vos enfants 
les plus dévoués, des soldats inuti­
les en France?,....

L’Anglais maudit parcourt les 
mers, les rives enchanteresses du 
magnifique Saint-Laurent, dévaste, 
pille tout sur son passage, et se*; 
prises, malgré des défenses héroï­
ques, sont nombreuses. Maintenant 
le Canada agonise; ses luttes sont 
suprêmes, décisives. Nous nous 
adressons à Votre Majesté après 
avoir subi une humiliante déconve­
nue auprès du ministre indolent, à 
l’aspect léger et engourdi par les 
voluptés des richesses; il nous re­
fusa tout secours. Ses paroles ont 
fait bouillonner tout mon sang dans 
mes veines: “Tâchez de conserver 
au moins, un petit coin de terre en 
Amérique”. Et de secours, point. 
Maurepas. car c’ést son nom. est-il 
bien un Français? Non! non! mille 
fois non!: c’est un lâche. N’a-t-il 
nas refusé au brave capitaine du 
Pavillon Sanglant. Harmond, allié 
de l’illustre Dupleix l’autorisation 
de continuer la destruction du com­
merce anglais et d’asseoir la do­
mination française sur des mil­
lions d’Indous? Ne voulait-il pas 
rendre Madras après que de gran­
des batailles en avaient assuré la 
conquête?

N’est-ce pas une honte pour la 
France toujours protégée de Dieu, 
de Marie, son auxiliatricc et’sa con­
seillère?

Pour ce lâche, c’était la paix, 
naix honteuse sans luttes, sans dé­
fenses.

Le Canada tou! entier attend de 
la bonté de vous, o roi bicn-aimé, 
le secours qui viendra le délivrer 
des mains de ses ennemis prêts à 
l’étreindre. Une année encore... et 
il sera trop tard, le pays sera an­
glais pour toujours. Oui, anglais!.... 
Mais son âme vibrante, enflammée, 
restera française quand même; les 
grands bois solitaires, le frissonne­
ment léger des feuilles, le caquet 
des oisenux, tout redira avec des 
mots français, aux sons doux et ca­
ressants: “Sois heureuse, triomphe, 
ô France, mais pourquoi nous as-tu 
abandonnés?!’

lit- U* soldat, le brave, le héros, 
agenouillé sur la fraîche mousse, 
les yeux baignés de larmes et tour

Exigez la Marque
FEYRET & PINSAN

Importation de Laporte Martin Limitée

nés du côté de l’océan qui mugit et 
te voyant en une vision dira: Fran­
ce! France! Ma mère chérie. Le Ca­
nada que j’aime tant est devenu an­
glais, mais moi je t’aime malgré tes 
torts. Et jusqu’à mon dernier sou­
pir je t’aimerai. Que Dieu te protè­
ge, te pardonne et te bénisse.

Son appel a traversé la mer au* 
vagues en courroux et parvenu à 
votre trône, il attend la réponse: da 
vaillants et courageux soldats qui 
défendront comme les miens, le 
pays menacé et viendront sous mon 
drapeau tricolore pour lequel nous 
espérons combattre longtemps en­
core et je redis ce que J’ai exprimé 
à Maurepas: Nous sauverons la co­
lonie ou nous nous ensevelirons 
sous ses ruines.

Je suis, avec le plus profond res­
pect, Sire, de Votre Majesté le tout 
dévoué serviteur et défenseur de la 
colonie en danger.

Le marquis de MONTCALM
* * le

Vers toi, grand roi de la France im-
{mortelle,

S’envolera une fine hirondelle.
Cet oiseau léger; c’est notre atnitiè. 
/Je tous tes sujets, tu l’as accepté.
Tu es donc un ami, un protecteur: 
Aussi, te confions-nous notre bon-

[henr.
Oui, tu comprends! Précieux héri-

[ tage,
De ton amitié, iu donnes le gage.

Aline LAMOUHEUX, 12 ans. 
Acad. Marguerite-Lemoyne.

ESSAIS LITTERAIRES
(A Mile Langlois, bienfaitrice du 

"Coin”, en hommage bien faible 
de ma reconnaissance, je dédie ces 
quelques lignes tracées à la hâte et 
d’une plume inhabile à peindre.)

DECOR HIVERNAL
La forêt est toute belle ce matin. 

Ses arbres, ses buttes, ses ornières, 
tout est blanc. Une neige fine tom­
be. Indécise, elle tourbillonne, s’ac­
croche aux rameaux dénudés, cons­
telle les troncs, coiffe les buissons. 
Hésitante, capricieuse, elle s’arrête 
pour repartir aussitôt. Le sol s’est 
métamorphosé en un immense pe­
lage d’hermine.

Partout Ja neige se niche. Souple, 
elle vole, elle glisse; douce, elle 
adoucit les encoignures des troncs 
et atténue ce qu’üs ont de trop an­
guleux. Les grands sapins ont les 
membres las. Ils ont peine à gar­
der heuts leurs fronts. Le froid en­
gourdit leurs artères; leurs mus­
cles sont tendres et laissent ployer 
les branches .Quelque fois, ils ten­
tent de relever la tète, de secouer 
leur neige, niais la terrible rafale 
les force à se recourber.

Noir 
ou vert

A tous les repas servez le Thé Primus, c est un thé délicieux.
Distributeurs:

L. CHAPUT. FILS et C IE, Limitée MONTREAL

Un silence morne et profond rè­
gne sur ce paysage. Seuls la bise 
qui sanglote, ou le craquement lu­
gubre d’une branche en coupent 
la monotonie. Toute vie y semble 
éteinte, tout bruit v est étouffé.

Mais voilà que soudain, le soleil 
parait. La scène change. A la tris­
tesse vague qui planait sur la foret, 
une clarté pale a succédé. Sc fau­
filant à travers les branches, se 
glissant partout, la lumière se 
fraye un chemin jusqu’à terre. Elle 
jette du brillant sur les nervures de 
glace oui sillonnent les troncs. Elle 
les polit, les fait miroiter, les em­
brase; elle illumine tout.

Le vent qui siffle toujours a quel­
que chose de moins lugubre. 11 fait 
s’étaler le neige en un riche voile 
de gaze. Toute la forêt est en liesse, 
le soleil jette à profusion ses 
rayons, la terre répond en faisant 
rutiler ses diamants.

C’est un décor féerique, c est la 
poésie de Thiver,1 JEAN-ANDRE,

a}: H1 *
“POURQUOI?”

La nature était superbe. Le ciel 
était d’un Lieu tendre dans lequel 
scintillaient une myriade d'étoiles 
pailletées d’argent. La neige tom­
bait toujours, formant “un intermi­
nable tapis immaculé”. Le vent en­
traînait dans sa course les fragiles 
brins de neige qui, s’accrochant 
aux arbres, aux toits des maisons, 
formaient une dentelle gracieuse.

Je revenais d’une promenade. Je 
me hâtai d’arriver “at home pour 
me réchauffer tout en lisant un 
livre joli. La neige craquait sous 
mes pas et maître Vent me cinglait 
la figure, en un mot, c’était un 
charmant petit froid, mais qui 
n’empêchaft guère la nature d'etre 
ravissante. Après quinze minutes 
de marche, j’arrivai enfin. Quelle 
joie de pouvoir se réchauffer près 
d’un bon feu. Vite, je m’installai 
dans une berçante et j ouvris un 
livre quelconque. . je lus une page, 
puis une seconde, mais ie ne pus 
continuer, rar ma pensée s'envolait 
de plus en plus vers les familles 
pauvres où la misère règne en mai- 
tresse.

Je songeai aussi aux petits or­
phelins placés ici et là dans dif­
férents hospices, attendant impa­
tiemment une caresse ou un sou­
rire ami. A ces petits oui n’ont 
guère connu d’être choyés, gâtés et 
chéris, je donne ma sympathie. 
Oh! comme cela me fait mal au 
plus profond du coeur. Comme je 
voudrais -prodiguer à tous ces in­
fortunés un peu (l'espérance et de

bonheur, si c’est possible. Mais.,
' je suis impuissant.

pourquoi donc Dieu a-t-ii oublié 
ces innocents? C’est que le grand 
Maitre a ses desseins et devant sa 

! sainte volonté, je m’incline sans 
I mot dire!

Les riches songent-ils souvent 
: aux pauvres gens qui n’ont pas le 

sou et qui ne connaissent que la 
douleur? Combien de folles dé- 

! penses qui pourraient nourrir un 
! bon nombre de pauvres? Les riches 
1 oublieux ne songent donc pas à 

ceux qui n’ont rien et qui attendent' 
qu'une main bienfaisante vienne leur 
verser du courage et de l’espérance 
avec du pain! De nos jours. . . c'est 
l’égoïsme qui rend le monde es-: 
clave! On ne songe qu'à soi, qu’à 
briller, à être admire, puis à dé­
penser. . . Oh! mettons-nous à la 
place de ceux qui souffrent, qui 
gémissent et nous supplient de leiir 
donner du bonheur; essayons de 
rendre leur existence plus douce! 
Nous nous apercevrons qu’it n'y a 
pas de tâche plus noble que de don­
ner, faire largement la charité ! ! 1 

ESPAGNOL.
Janvier 1924.

Les CORS
s’enlèvent sans douleur

Ne cause pas la moindre douleur! 
Versez un peu de “Freezone" sur un 
cor douloureux, il cesse à l'instant 
de faire mal puis, peu après, vous 
l'enlevez avec les doigts.

Votre pharmacien vend une petite 
bouteille de “Freezone” quelques 
cents; c’est assez pour enlever tout 
cor dur, mou ou entre les orteils et 
callosité sans douleur ni irritation.

mm
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FLEUR DE MONTAGE
par MARIE LE M1ERE

24
(Suite)

On le regardait beaucoup; il 
n’avait point, certes, une physiono­
mie banale, et sa vie, si courte en­
core, était un roman étrange et 
mouvementé.

— Un beau garçon, le “Cana­
dien”, murmurait-on.

— Et qui parait de taille à se 
défendre.

— Singulière histoire, pourtant.
Et dans le vent de mer et dans 

Penvblement des gazes, elle cou­
rait, courait toujours, l’inoubliable 
histoire!

Comme il le sentait, et. comme U 
en frémissait dans le fond de son 
être, ce Jacques, dont la volonté.

pourtant si puissante, devait sc 
tendre à l’excès pour comprimer 
les bonds révoltés du coeur! Sur 
cette plage où il avait joué tout 
petit, on le saluait à distance, com­
me un étranger, et même plusieurs 
feignaient de ne pas le reconnaî­
tre. Sons doute, c’était un peu la 
faute de son attitude, dont II exa­
gérait à dessein la réserve et la 
hauteur.

Il sortait, cependant, il se mon­
trait partout, ne voulant point 
qu’on le soupçonnât d’avoir peur 
ou d’avoir honte. Bien plus, une 
attraction invincible l’appelait pres­
que tous les jours aux abords de 
Rochevlgné!

Oui, maintes fois déjà, il avait 
stationné devant les griües, et, dar­

dant le feu de ses prunelles à tra­
vers le réseau profond du feuilla­
ge, sur les murs dont la blancheur 
transparaissait çà et là, il leur a- 
vail dit ce qu’il aurait voulu dire 
aux habitants:

— Regardez-moi bien, vous ne 
me ferez pas rougir de mon père!

Et c’était encore vers Rochevi- 
gnê qu’il se dirigeait aujourd’hui.

Depuis bien des minutes, il avait 
dépassé les derniers groupes de 
promeneurs, et s’était engagé dans 
une sorte de labyrinthe où la pier­
re luttait en un dernier effort con­
tre l’eau qui la crerisail d’anses 
multiples, la sillonnait de canaux 
étroits et contournés, la désagré­
geait, formant des éboulis où, seul, 
un pied très sûr pouvait sc frayer 
passage.

En face, dans la lumière vapo­
reuse, la ligne des côtes semblait 
tracée par l’effleurement d’un pin­
ceau délicat; à droite, le “rocher 

] de Saint-Romphaire”, où ce saint 
aborda miraculeusement, et qui 
conserve, dtt-on, la trace de ses 
pas, ressortait en une blancheur 
évocatrice de visions surnaturelles. 
Mais cela, Jacques Le Voilier le 
contemplait sans tendresse. Il 
partirait, pour toujours, secouant 
sur ce pays la poussière de scs 
pieds.

Et pourtant... '
Oh! la patrie, qui dira son lan-j 

gage? Qui brisera ies liens dont elle 
nous enlace le coeur? Isolé entre 
les flots, le ciel et le sol qui l’a­
vaient vu n nitre, le fils d’Antoine 
Le Voilier fut saisi tout à coup d’un j 
attendrissement imprévu. Certes, il 
n’hésitait pas : pour changer sa dé-1 
cfesion, il aurait fallu l’impossible. 
Pouvait-il faire, grand Dieu! plus 
qu’il n’avait fait?

H faut prier Notre-Dame de j 
Lourdes...

Jacques releva subitement la tête: | 
ces paroles ne s’adressaient pas à 
lui; cependant, il tressaillit, com­
me à une réponse, et la voix lui pa- j 
rut tomber du ciel.

—Elle est toute-puissante, conti-1 
nuait-on. Si vous saviez comme elle 
guérit! Je vous promets qu’au bout 
de la ncuvaine votre fils sera sur 
pied et sa barque sur mer.

Jacques regardait de tous côtés et 
ne voyait personne. Ce n'était pas 
là une voix du pays ; l’accent était | 
méridional, et l’organe, aux sonori 
lés chaudes, avait dû éclore dans 
un air plein de puretç et de soleil. 
Le jeune homme allait, assourdi 
maintenant par le fracas des va­
gues avançantes : 11 faillit renver­
ser une hotte de pêche, demi-en­

foncée dans les pierres. La pyra­
mide rocheuse qu’il longeait por­
tait une entaille profonde et, à l’in­
térieur, kur une corniche élevée à 
cinq ou six pieds du sol, se tenaient 
deux femmes.

Elles se penchaient et semblaient 
fort occupées; l’une était une pê­
cheuse en bâillons; de d’autre, Jac­
ques n’apercevait guère que de lon­
gues mèches brunes, se jouant dans 
le vent, et s’échappant d’une coif­
fure inattendue et pittoresque : un 
capulet pyrénéen.

Il passa. Le timbre musical lé- 
sonnait encore, égrenant des mots 
simples et compatissants.

--*Vous avez tout de même trop 
de bonté, et vous vous déchirez les 
doigts, répondit une voix cassée. 
Une grande demoiselle comme vous!

—Une grande demoiselle, moi!
Et un rire éclata, limpide et 

franc, fit courir en ce coin sauvage 
comme un frisson de jeunesse et de 
vie.

Bernadette, à genoux, écartait les 
franges des varechs : »elle aidait la 
pauvre femme à recoller les “flies”, 
ces coquillages coniques adhérant 
si fortement au rocher qu’on les 
prenait souvent pour des rugosi­
tés de la paroi. La jeune fille ne 
maintenait plus sa coiffure, dont

les pans battaient sur ses épaules, 
et voilà que le grand vent saisit en 
dessous les deux ailes; lYpingie fi­
xée sur la tête s’arracha, le capulet 
voltigea, puis s'abattit à vingt pas 
comme un oiseau blanc.

Les embruns sautaient dans l’air, 
l'écume des vagues roulait par les 
éboulis; Bernadette s’était levée, 
cherchant par ou descendre, quand 
elle s’entendit appeler d’en bas.

—Mademoiselle?
—Mon capulet! Merci, Monsieur.
Une main qui tressaille, un vi­

sage qui s’éclaire et rougit; deux 
regards qui se croisent, l’un criant 
involontairement : “Vous ici?” l’au­
tre répondant ; "D’ou pouvez-vous 
me connaître?” C’est tout.

Pendant des minutes, l’étonne­
ment de la rencontre immobilisa 
la jeune fille. Elle ne s’était -sas de­
mandé : ‘Qui est-il?” La photogra­
phie que possédait Suzanne repro­
duisait de façon trop frappante les 
traits si caractéristiques du jeune 
homme.

Le doute n’était pas possible; on 
avait beau dire, il ressemblait à sa 
soeur : il avait le tnêm port de 
tète, tout particulier, le même front 
haut, le même air de loyauté sai­
sissante.

Ils sont contents, là-bas, mur- 
mum Bernadette.

Le soir-là, au château, elle dina 
seule, car son tuteur ne se montra 
pas. La nuit venue, elle passa dans 
l’immense salon où, depuis la ma­
ladie de Mme Roscllan, elle avait 
trouvé moyen de s arranger un “rc- 
tiro”.

Déplaçant une plante verte, écar­
tant une draperie, elle avait glissé 
dans l’angle d’une fenêtre une pe­
tite table enlevée à sa chambre, et 
là elle déposait à l’occasion son 
ouvrage ses albums, son écritoire, 
la lampe dont elle avait confection­
né l'abat-jour rose.

Bernadette s’installa pour écrire 
â Mme Pus baron; chose étrange, 
malgré sa nuit d'insomnie et de­
motions, elle sentait maintenant son 
esprit très alerte. On entra. C’était 
te châtelain. Il stationna d’abord à 
deux lias de la porte, peut-être sai­
si malgré lui par le enarme du ta­
bleau ; la tache de lumière rose au 
fond de la pièce, obscure, la sil­
houette légère que cette lueur si 
douce semblait encore alléger.

Je ne vous dérange pas, Ber­
nadette ?

IA suivre)
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Les opérettes étrangères — A propos de choeurs 
universitaires — Le métier de M. Raoul Brunei 
— Les médecins et la musique — La Sympho­
nie de Philadelphie

et à demander que lr menu s'al­
longe un peu.

Nous sommes en effet assurés 
que la Symphonie de Philadelphie
nous •une met «cisicuSf

I exécution de son programme, quel 
i qu’il soit. Stokowsky prend place 
I avec les plus grands chefs qu'aient 
| jamais engagés les Etats-Unis, et 
[ron sait qu’on n'y épargne rien 
pour obtenir les meilleurs qui 
soient au monde.

Fred. PELLETIER.

En 1892

Après avoir débuté dans des oeu­
vres françaises et les avoir fait sui­
vre d’u 'e oeuvre belge, la Société 
d’Opérette fait une incursion dans 
le domaine de l’opérette anglaise. 
Après la Petite Quakeresse de Lio 
nel Moncton, qu’elle répète le 5 fé 
vrier, elle annonce l'Oiseleur de 
Carl Zeller. Or il n’y a pas qu’c 
France ou fleurisse l’opérette, l’Au 
triche, l’Angleterre et les Etats- 
Unis ont à offrir, en ce genre, «les 
partitions non moins gaies et mu 
sicales que la France. En A"glo- 
torre Sullivan et Gilbert, aux Etats- 
Unis. Reginald de Koven, pour n’en 
nommer que quelques-uns ont écrit 
des oeuvres d’une belle allure et 
dont le mérite musical n’est pas à 
dédaigner. Pourquoi n’en pourrait

sion médicale, il ne pouvait y con-j 
sacrer que ses soirées. i

M. Brunei a écrit avant cela quel­
ques mélodies, mais ses préféren­
ces vont aux vastes sujets, qui exi­
gent, pour leur exéeution, des mas­
ses chorales nombreuses et des or­
chestres puissants. Il laissera donc 
peu d’oeuvres, mais elles auront 
leur place parmi les plus belles de 
ce temps.

La Vision de Dante porte quel­
ques traces de l’admiration de l’au­
teur pour ses maîtres Massenet et 
Saint-Saëns, dont il garde la logi­
que, le charme et la clarté, et aussi 
pour l’écriture instrumentale de 
Wagner qui lui donne sa puissance 
et la richesse de son orchestration.

Mais M. Brunei a d’autres quali­
tés encore plus grandes qui sont

MUSIC A
LA “TERJiE PROMISE”

nous avons lancé notre

SALADA1
H«40r

il pas être ainsi? Est-ce que le maH bi à , i:' u *oix haut et vaste. 
tre de 1 Opérette en France, n était |,,Enfcr !e purgatoire et le Para- 
pas un frussien. _ , >.|dis sont (tes peintures d’une justes­

se saisissante. Le Prélude, de ça- , , ,
ractère sombre, un instant éclairé e ait consacrée a la 
par l’apparition du thème de Béa- eho. I ne marche.

Il y a d’ailleurs un fait dont la 
Société d’Opérette doit tenir comp­
te: les éditeurs étra 'gers sont phis 
traitables que les éditeurs français, 
à moins qu’on ne s’adresse aux 
oeuvres du domaine publie. Les 
oeuvres d’Offnnbach sont dans ce 
cas, mais celles, par exemple de 
Lecocq et de Claude Terrasse, morts 
itous les deux depuis trop peu d’an­
nées pour entrer dans ce domaine, 
so t à peu près inaccessibles pour 
une troune oui ne donne qu’un ne- 
tU nr-’bre de représentations dans 
l’année et qui doit varier presque 
ronU-*< elleme“t son répertoire.

On acné d’ailleurs, à la politi­
que s ivie nar la société, qui est 
de do ner de l’inédit, de faire ron- 
naissfnce, dans le domaine qu’elle 
se réserve, avec des oeuvres de tous 
bs genres, et. ne serait-ce que pour 
ne pas toujours entendre la même 
chose il est bon que des oeuvres 
oui découlent de mentalités diffé­
rentes nous soient connues.

Ces oeuvres étrangères ont ac­
quis droit de cité en France, puis­
qu’il en existe des traductions fort 
bien faites et respectueuses du tex­
te original.

* *
Il existe à Paris un choeur uni­

versitaire. par conséquent composé 
de voix d’hommes, qui a donné il 
y a quelque temps un concert 
d’œuvres anciennes dont les jour­
naux de la capitale ont fait les plus 
grands éloges. Les revues spéciales 
lui ont des rédacteurs souvent peu 
ndulgents ont fait ressortir la va- 
eur musicale de cette manifesta- 
ion.

A Montréal, l’université McGill 
bossède un Glee Club, qui donne 
touvent des concerts. L’université 
je Montréal ne possède rien de tel. 
Elle le pourrait pourtant, en réu­
nissant en un seul choeur les étu­
diants des diverses facultés qui ont 
une bonne voix et qui aimeraient

par l'appa 
trix développe le thème de Dante, 
d’abord éperdu et torturé, puis up- 
paisé. Un prologue confié aux 
choeurs expose le sujet de l’ouvra­
ge et en même temps les thèmes 
qui seront employés. Le tableau de 
l’Enfer, où les hurlements des dam­
nés répondent aux cris et aux rica­
nements des démons, est le point 
culminant de l’oeuvre.

On y trouve des combinaisons

Massenet habitait Aix-les-Bains, 
et y était tout à son travail de la 
“Terre Promise", dont la Bible lui 
avait fourni le poème, lorsqu’il fut 
bouleversé par la terrifiante nou­
velle de l’incendie du Bazar de la 
charité. Sa chère fille y était ven­
deuse. Voilà pourquoi sans doute 
il y a dans cette oeuvre des par­
ties d’un réalisme si saisissant, en­
tre autres, celles où Massenet re­
présente l’écroulement des murs de 
Jéricho, ainsi nue les cris et les 
hurlements de ses habitants sai­
sis de frayeur. Voici d’ailleqrs 
comment Massenet décrit cette scè­
ne après la première représenta­
tion qui en fut donnée à l’église St- 
Eustnche sous la direction d’Eugè­
ne d’Harcourt, musicien et criti- 

ra-jque si écouté: “La seconde partie
la prise de Jéri- 

cotipée sept 
fois par l’éclatante sonnerie de 
sept grands tubae, se terminait par 
l’écroulement dos murs de cette ci­
té fameuse, boulevard de la Judée, 
(pie devaient prendre et détruire 
les Hébreux. Il \ joignait le for­
midable tonnerre des grandes or­
gues de S‘-Eustache, dominé par 
les retentissantes clameurs de tout 
l’ensemble vocal”.

En écrivant ces lignes le grand 
maître français donne un peu l’i-

Aujourd’hui des millions de gens le consent* 
ment avec satisfaction. En avez-vous goûté ?

de sonorité vraiment impression-; ^(> p0euvre qui est magnifique,
nantes. “C’est une vision de 1 Apo- ^ mi| {j0U{e qU0 jfs amateurs de 
ealvpse”, disait Massenet a 1 auteur, : belle musique voudront l’entendre 
le jour de l’exécution. La scène de interpréter par l’Association cho-
Paolo et Francesca apparaît, dans 
ce goufre, comme une oasis d’uns 
fraîcheur exquise. scène finale, 
le Lac de Sang est d’un effet gran­
diose. Le début du Purgatoire est 
d’une nuance toute spéciale : 1 ab-

rale de St-Lmiis-deFrance, le 10 
avril prochain, dans la salle du 
Monument national.

LA CHORALE BRASSARD
------------- Enfin, c’est jeudi prochain que
sence de tierces crée, par ! incer- nos fervents de la musique pour- 
titude du mode, qui n est ni ma- | ront assister au grand concert de 
leur ni mineur, l'atmosphère de ce j |a chorale Brassard, à l'hètel Wind- 
lieu qui n’est ni l’Enfer ni le Pa-, S0P Voici le programme: 
radis. Le prélude du 3e Cantique Première partie: 11 Spring De- 
est une belle page symphonique, (g voix), Cesar Cui; 2) Tout
niu est au répertoire des concerts s’éteint dans la nuit (Le Démon), 
et oui montre, dans des sonorités 4 voix d’hommes. Rubinstein; 3' 
éthérées, Dante en ascension pro- 7/ie Snell of the Forest, 8 voix mix- 
gressive vers Béatrix. le thème du les, Rimsky-Korsakoff; 4) Chanson 
premier allant vers celui de la der- d’enfaht. 4 voix de femmes, Mous- 
eière et l’union svmohoniquo des , sorgsky; 5) Chant des haleurs (Les 
deux thèmes. L’anothéose finale est bateliers de la Volga). 4 voix mix-j 
un merveilleux Alleluia.” tes, XXX; 6) The Goldfinch's Wed- j

Ici se termine d’habitude l’on- ding, 8 voix mixtes, Koshitz. 
vrage. dans les concerts à Paris et Deuxième partie : La fameuse | 
l’Association des Chanteurs de “Heure chantante”. d’Ernest Moret.
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Ne f<*t ifc£uc pas h\s nrrfs ^

Montréal suivra eet exmple. Non nos en 10 parties. Prélude, Déclama
que l’Enilogue ne soit pas d’um4 i Don par Mlle J. DePocas. 1) Mon
réelle beauté, mais parce que sa joli roi, Mlle G. Girard, mezzo; Ro
tranquillité nécessaire est d’un np- se des roses, berceuse, M. E. Per-
paisement trop subit. L'auteur l’au- reauit, ténor; 3) Chiffon chiffon-
torise d’ailleurs ainsi, par une note > nette, M. A. I.abelle: 4) Le mois des
que porte L partition. : mr)is' dmi. Mlle B. Mousseau, sopra-

i, . - i r-uruinr, no. et M. Girard; a) Manon et Ni-1 our lO.tuîre a la t.onst.dation , „ „ perr„.u,p. ('.-i fVst
aue le fait d’être un compositeur;,,? 1 • , eauu, nià en J.ire mneo *»} «.:,$, n'a emilécM 1''1 i l'1" «Æ,. <\ra“‘p^rS

K "I”*™»»1 * O»™ r.r Kan.,1 lllnn.lel .l'être ,,n -v.lrt S.i? 7 M*'Mnï
Ie- i renommé, rappelons 1 existence na |Fi Côté. mezzo; 8) Ma Tourlouri-II en a été question, voici quel- j üuère à Paris de l'Orchestre Médi-ques années entre quelqu'un qui | cal. qui était composé exclusive-1 Sn^te^duo)01 MllesPBeau-

s occupe d’oeuvres universitaires et nu-nt de disci Mes d’Hippocrate, h ircllé- Hl) V^e la r2?e
l’auteur de cette chronique, mais (>, orchestre semble avoir reçu j Jr°onde), duo et choeur 
rien ne fut fait. i son coup de mort pendant la gucr , T1

> ne sont pourtant pas les clé- re; du moins on n’en entend plus j n ■ 0 s tn?e p?rt,p- -1 ' Reppse cn 
me 
elle 
ch
diants.
peine qu’on le tente. Ce serait non 
seulement intéresser les jeunes gens 
à Part, mais aussi développer chez 
eux la solidarité dans un but intel­
lectuel et moralisateur, dont la 
puissance n’est plus à démontrer.
L’étudiant va à l’université non

chez les médecins qu’on trouve 
fréquemment les meilleurs ama­
teurs. Citons deux noms parmi les 
morts: Le Dr John Sheridan fut. 
pendant de longues années maître 
de chapelle à la vieille chapelle ca­
thédrale et peut-être fut il aussi le

seulement pour apprendre une pro- premier à faire chan<er des oeu-| 
fession, mais aussi pour continuer vres de Palestrina à Montréal. Cé

groise, 4 voix mixtes, Brahms. Ac 
compagnateur. M. J.-E. Savaria; di­
recteur. M. A.-J. Brassard.

LA SYMPHONIE DE
PHILADELPHIE

Lit^vonue du fameux orchestre 
| que dirige Léopold Stokowsky sera

à sc développer de toutes les façons 
I.cs «ports sont en honneur pour l'é­
ducation physique; pourquoi ne 
ferait-on pas aussi un appel à la 
musique [jour développer le sens 
du beau?

Il y aurait tout à gagner en don­
nant aux étudiants des exercices 
raisonnés de chant choral. Com­
bien d’eux vont, une fois leur di­
plôme obtenu, se fixer à la cam­
pagne et y introduiraient nn élé- q 
ment d’amusement sain qui en vaut o 
hte ' d’autres? Ne «’neeuperaient-'ls 
que du chant à l’église qu’ils fo- 
•nient le plus grand bien en en- 
-fignnnt ce qu’ils auraient appris 
p"x choeurs où généralement on ne 
sait chanter mie fort et lentement 
au grand détriment des oreilles qui 

reçu une éducation moins dure.

tait un extraordinaire lecteur. Le 
Dr Edouard Desjardins est l'auteur 
des Chansons Canadiennes sig ées 
Bon Vieux Temps. Maniant l’har­
monie et le contrepoint avec une 
bejle dextérité, il eut pu certaine- 
me’nt, s’il l’eût voulu, écrire de fort 
belles oeuvres.

D’une notice biographique 
Paoul Brunei, due
leurs critiques musicau................ .... . , , .
nous donnerons aujourd’hui les dé-ifR16 imposée aux htats-l ms ou 
♦ails suivants sur la Vision de Dan-11 «n peut en entendre toutes les se- 
fe qu’exécuteront le 12 février les majnes H .plusieurs fois p r se- 
Chant-urs de Montréal. 'marne, mais qui pour nous si se-

La Vision de Dante est presque YrC!) ‘l'u> nous sommes de cette 
de jeunesse de l’auteur, i jouissance, semblera un menu

l'événement musical le plus consi­
dérable de la saison. C'est cet or­
chestre que Ossip Gabrilowitch, 
Huneker, Mahler, Richard Strauss, 
Pochon et Casella ont qualifié du 
plus merveilleux et plus parfait de 
l’univers; c’est cet orchestre que 
14,000 personnes entretiennent de] 
leurs souscriptions, comblant le^s i 

r * * déficits annue» de deux million&;j
c’est cet orchestre que nous enten- i 

La Symphonie de Philadelphie, drons enfin, grâce à M. Bernard La-j 
que dirige M. Léopold Stokowsky, berge, au théâtre Saint-Denis, le 191 

onnera un concert à Montréal le février prochain. Des oeuvres sym-| 
19 février et ce sera la première vi- phoniques grandioses seront au: 
site d'un grand orchestre que nous | programme: la fameuse suite sym-i 
aurons eue depuis un an. . nhonique. Shéhérazade de Rimsky-]

Le programme annoncé com- Korsakoft. Le prélude A l’après-mi- \ 
prend la Schébé-razade de Kimsky 1 rfi d'un faune, de Debussy; puis le; 
Korsakoff, traduction sonore, étin-jsi ravissant poème de Richard; 
celante d'un groupe des plus beaux ; Strauss, Don Juan. Strauss, qui a J 
contes des J/i7/e ef une mii'/s, le Don entendu la symphonie de Philadel-i

son j
e !

rtu'U avait entendu dans te, 
assuré i 
onnel. I

MME P. ERECHETTE-HANDFIELB
Une audition de Mme Pauline 

Frechette-Handfield, dans le réper­
toire de ses oeuvres poétiques, sera 
donnée, le 11 mars prochain, au 
Ritz-Carlton, avec le concoue* de 
M. Albert Chamberland, violoniste 
sous le distingué patronage de M. 
le juge Gonzalve Desaulniers.

MARCEL GRANDJANY
Le plus célèbre des harpistes de 

France, Marcel Grandjany, est ar­
rivé en Amérique, où il commence­
ra incessamment une longue tour­
née de concerts. Il jouera à New- 
York le 7 février et à Montréal au 
milieu du mois sous la direction de 
M. eBrnard Laberge. Le virtuose, 
qui est aussi un compositeur émé­
rite, jouera quelques-unes de ses 
oeuvres. Voici son programme pour 
Montréal :

1. Rhapsodie, Grandjany. 2. Im­
promptu, Faure. Impromptu. Rous­
sel. Impromptu Caprice, Pierné. 
3. Allegro, Turino. Soeur Monique, 
Çouperin. L’hirondelle, Daquin. 
Andante, Schubert. Siciliana (écrit! 
pour lutn), XVIème siècle. L’Egyp­
tienne, Rameau. Allemande et ron­
do, Bach. 4. Le jardin mouillé, del 
la Presle. Dans la forêt du enar-j 
me et de l’enchantement, Grand- ! 
jany. Menuet (de "La tombe de 
Couperin”), Ravel. Clair de lune, 
Debussy. Prélude, Prokofieff. 5. 
Légende, H. Renie.
QUATUOR A CORDES DUBOIS

Le quatrième concert de musique 
de chambre de la saison aura lieu 
le mercredi 13 février, à la salle 
du “Ladies Ordinary” de l’hôtel 
Windsor. A cette audition, nous en­
tendrons le célèbre Quatuor avec 
piano de l’illustre Vincent d’Indy, 
le même que l’auteur éminent jouait 
avec le Quatuor à cordes Dubois à 
la salle Saint-Sulpice en décembre 
1921, lors de la première visite du 
maître à Montréal. En plus de cette 
oeuvre magistrale, le Quatuor Du­
bois exécutera des quatuors de Men­
delssohn et Tschaikowsky.
L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE 

BOSTON
Cette phalange artistique, la plus 

célèbre, la plus parfaite et la plus 
considérable en Amérique, a été 
fondée en 1881 par le regretté mé­
cène, le Major Henry-L. Higginson.
A cotte époque, l’Orchestre Sym­
phonique de Boston ne se compo­
sait «tue de soixante musiciens et
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Ste-Catherine
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Juan de Richard Strauss et le Prc- phie exécuter cette oeuvre «le soi 
Inde à l’après-midi d'un Faune, de génie, mit l’orchestre nu sommet d 
Debussv. F.st-re tout? Si c’est beau- tout ce qu'il avait entendu dans 1 

tranhiqne sur M. I coup en qualité, c est peu en quan* genre. Montréal est dune ü 
à l’un des meib tite. Ce serait la mise en prati- q’un régal artistique cxceptii 
sieaux de Paris, que de 1 heure e! demie de musi-

QUAKER GIRL
Mercredi prochain, le 6 février, 

au Monument National, la Société 
Canadienne d’Opêrette nous don-

une oeuvre de leunesse de rauteur. jym»-"""- ' \ ............ ......... nern une reprise de son plus grand
nuisau’elle fut écrite en 1897 alors bien écourte. Qu «m nous en donne succès de la saison Quaker Girl .* .. - ^ . ixix tmsi tiîiie • 11rt n c vm t. * ivirmt’ir n’avait que trente-trois ans. 
Pris toute la journée par sa proies-

Dérangement d’Esto- 
mac, Gaz, Indigestion
Mâchez quelques pastilles délec­

tables. L’estomac s en 
trouve bleu.

un peu plus: une symphonie par 
i exemple, qu’elle soit de Beethoven, 
de Schubert, de Brahms, de Saint 

i Saéns ou d’un autre.
Schêrehazade a été jouée ici 

'deux fois: par l’orchestre russe 
d’Altschuler et par Stranskv avec 

s «a Philharmonique: Don Juan a été 
j joué une fois par Toscanini, et l'A­
près-midi d'un Faune, une bonne 

i demi-douzaine de fois par divers 
orchestres. Mais combien d’autres

LE MEILLEUR 
LAXATIF

orchestres. Mais combien (t autres »niir ,,,.1 annffrcn* duoeuvres «ie Rimsky-Korsakoff, de P®11'’' M'D soufft ent de maUX
Strauss et de Debussy, pour ne 
nommer «pie les trois auteurs an­
noncés, nous sont complètement 
inconnues et que nous entendrions j 

; avec plaisir, comme Par exemple 
La Pdnuc juive ou la Rhapsodie es­
pagnole du premier, Mort et Trans- 

i figuration, ou la Cle d'un Héros du 
second, La mer, du troisième.

*0* ^ Il Pourquoi M. Stokowskv qui di- lOlVI'O" JJ rifte admirablement les oeuvres de 
Wagner n’en mettrait-il pas au 
moins une ou programme, pourvu 
que ce ne soit pas la sempiternelle 
«overture de Tannhauser?

Nous ne nous plaindrions certes ! 
pas si le chef d’orchestre nilon- 

, genit son heure et demie d'une au 
SI ngrünblr, «I pou coûteuse, d'un effet puisqu'il tout prendre,

s: rapide pour r^girr un estomac (ttrana#. 1 exécution des trois oeuvres pro­
ues einstant où la “Dinpeixdne de Pnpr" I mises ne durera même pas cela, 
atteint l’estomac, toute douteur et tout em- Espérons que le programme dont 
barra, résultant d’IndUestlon, de fermen- on pnr^ nllis, rns (^finttifi N

nous

de tête et de constipation

WORK WHILE YOU SLEEP

(

Aui’imu tloun ur ou UU’OtmmMJi*.t lu tult 
v .un bon uetfuyHiP du foit? ut <lr*
.NOUS,i Le* mu u x do tête, le* g ni. let <i«

Cil’ ro b’ij» ’c* indigestion» ** ptstsmt pu uq
ne. Tou** "ïè.^pn.nnacrèns reôommwîaem1 qu’il offre déjà, mais il n’y a »V.f,'rHntdo’u»e1,i”b.di‘e;,U||nano »e««i .1, . , . , ,

latlon <m de gaz d'estomac disparaissent 
O"# millions en «xmnulssent l’effet ningi 

ms les pnurmaclens rtcerntuai 
istixir Inofveoslf de tVstomnc,

contenterons certes
rc déjà, mais U i „ .. .

eun mat. en reel, à être Hoûrmnnd

On n’a pas oublié le triomphe rem­
porté par nos autistes lors de la 
première et tout fait prévoir que 
mercredi soir prochain le succès 
sera encore plus grand.

La «iistrihution de tout premier 
ordre comprend Mmes Camille Ber­
nard. Elisa Gareau. Lucile Turner 
et Mme Jeanne Maubourg dans le 
rôle de madame Blum; puis Mlles 
Jeanne F'ittes, l. Lespérance, Jea •] 
ne Pelletier et autres. MM. Gaston 
St-Jacques, J.-A. Morency, Armand j 
(iauthier, Marcel Noël, A. Lamar- j 
che, P.-E. Leblanc, Thomas Chain-] 
beriand, Théo. Abran.

THEATRE INTIME
Le Théâtre Intime nous donnera, 

mercredi le 20 février, son troisiè­
me spectacle de la saison. Nous en­
tendrons cette fois une charmante 
comédie dramatique en trois actes 
de Lucien Népoty : Les Petits.

La pièce est déjà au point, et la 
mise en scène de madame Jeanne 
Maubourg-Roberval. la directrice- 
artistique «lu Théâtre Intime, est 
une merveille dont on parlera.

Les interprètes qui défendront 
“Les Petits" sont Mmes Sabine Gi­
rard, Marguerite Delisle, Bissonnet- 
te, E. Verteuil, Lucienne Gauthier 
et autres. MM. Honoré Vaillancourt, 
P.-E. Leblanc, Honoré Lefebvre et 
Lucien Quintal.

CHORALE NOTRE-DAME-DE-
.GRACE )

La chorale Xotre-Dame-de-Grâce ] 
donnera son concert annuel le lun­
di 3 mars, à 8 lires 15 dans la salle | 
St-Dominique à Snowdon.

ZIMBALIST
L'illuste violoniste Efrem Zim- 

balist se fera entendre le 10 février 
prochain à l’Orpheum. On se rap­
pelle les triomphes que ce jeune 
maître a remportes ici à plusieurs 
reprises.

De tous les violonistes de nos 
jours, il n’v cn a aucun oui soit 
aussi populaire que Zimbalist. Le 
prodigieux violoniste possède en 
vérité un magnétisme qui défie l’a­
nalyse. A Montréal, le souvenir qu’il 
a laissé chaque fois est un garant 
de l’auditoire magnifique devant le- ] 
quel il jouera le dimanche 10 fé-[ 
vrier prochain.

La vente des billets commencera 
mardi le 5 février prochain.

AUX CROCHETS D’UN GENDRE
Nous rappelons encore une fois j 

au public amateur de comédies, que 
le Cercle académique LaFontaine 
représentera le 7 février, à 8 heu- i 
res précises, dans la salle de l’école 
de Réforme, 341 Demontigny est, 
près St-Denis, la désopilante comé­
die dont le titre seul porte à rire. 
Cette soirée est sous la présidence 
d’honneur de M. Ludger Gravel. 
Les meilleurs comédiens amateurs 
seront de la distribution, tels que 
MM. Arthur LeFebvre, Gaston St- 
Jacques, Rosario Côté, Thomas 
Chamberland, Chs.-Ed. Guilbault, 
Henri Desjardins, etc.; Mmes Made­
leine Delcourt, Hélène Val Morin, 
Lucienne Auger, Jeannette Teasdale. 
Ceux qui désirent des billets noue­
ront appeler Est 1651 ou Bclair 
2767M.

MME MON GENAI S-GADOURY
Le concert de Mme Mongenais- 

Gadourv, donné dimanche dernier, 
à l’Orphéum était, ainsi qu’il a été) 
annoncé, sous la présidence d’hon-: 
neur de M. L.-A. Taschereau, pre-j 
micr ministre de la province.

M. Taschereau n’a cependant pas] 
voulu que sa sympathie pour l'ar-l 
liste se bornât là, et il assistait auj 
concert avec Mme Taschereau.

CONCERT GELINAS
C’est jeudi, le 28 du mois cou- ‘ 

rant, qu’il sera donné aux amateurs j 
de musique d'entendre Mlle Ger- ; 
maine Gelinas, pianiste, dans les j 
plus jolis morceaux de son réper- ] 
foire. On rappelle que la jeune ar­
tiste aura à cette occasion le con- ! 
cours de M. Emile Gour, ténor, et j 
de M. Edouard Montpetit, qui fera 
une causerie. La soirée, qui aura ] 
lieu à la salle Saint-Sulpiee. s'’rn 
sous le distingué patronage «fe Mgr 
Piette, recteur de l’Université de 
Montréal. ■ Les recettes seront re­
mises à l’hôpitai Saint-Paul, 

i Les billet: pour le concert sont 
maintenant en vente chez Edmond 
Archambault, 312 rue Ste-Catherine 

! est.
: DEUXIEME CONCERT D’EDOUARD 

RISLER
L« deuxieme concert du succes­

seur de Rubinstein, l’interprète 
idéal de BeOhovcn comme on l'ac­
clame en Europe, aura lieu au thêà- 

I tre Orpheu le 17 février prochain, 
«ons la direction de ■'!. Bernard La- 
berge. Voici le programme du tnal- 

] tre !
1. Sonate en la bémol, opus 26, 

Beethoven. Sonate en ut dièse mi­
neur. opus 27 (Sonate à la lune), 
Beethoven.

2. Les barricades mystérieuses. 
Counerin; Le rossienol en amour, 
Couperin: Tambourin, Rameau: Le
Coucou, Daquin.

3. Bourrée (pour la main pnu- 
rhe seule) Saint Saëns: Valse non­
chalante, Saint-Saëns: Valse «fe Ga­
votte. Saint-Saëns; L’invitation à la 
valse, Weber,

4. Saint François d’Asc,se pré- i 
chant auv oiseaux. Liszt: Etude en 
ré bémol. Liszt; Polonaise en ml

j majeur, Liszt.
VF.RA J.NNACOPULOS

La merveilleuse soprano colora-.] 
tura. que Paris rélèhre et acclame 
avec tant d’enthousiasme, chan-

chestre le célèbre musicien Geor­
ges HenscheL Depuis quarante-trois 
ans, la Symphonie de Boston a fait 
de merveilleux progrès, si bien 
qu’aujourd’hui elfe est la plus fa­
meuse du genre en Amérique et 
compte exactement cent huit mu­
siciens, et c’est l’illustre Pierre Mon- 
teux qui en est le chef d’orchestre. 
Nous aurons l’immense privilège 
d’entendre bientôt au théâtre Saînt- 

] Denis l’Orchestre Symphonique de 
Boston, le plus grand ensemble mu­
sical de toute l’Amérique. Nous de­
vrons ce régal artistique extraor- 

; dinaire à l’imprésario Louis Bour- 
i don.

“POUR LA COURONNE”
N’oublions pus la double repn’- 

! sentation de “Pour la couronne”, ! 
' quj sera donnée les 23 et 24 février! 
! prochain, et dont les recettes iront ! 
i au comité du Monument des Patrio- 
l tes, par les lauréa's du Conserva- 
jtoire Lassalle au théâtre Saint-De- 
; nis. Ces billets sont déjà en ven­
te chez Archambault, marchand de 
musique, 312, rue Ste-Catherine est,

et s’enlèvent rapidement. Tout in 
i dique que ces représentations rapj 
porteront le succès financier qui 

1 leur mérite leur double caracter» 
; de fête d’art et de patriotisme.

PAUL DEFAULT A MONTREAL
Tous les admirateurs du cèlèbr< 

ténor Paul Dufault seront heureux’ 
d’apprendre «iue celui-ci se fen) 
entendre en concert le jeudi, 28 fél 
vrier, à la salle du Ritz-Carlton. .) 
ce même concert se fera égale' 
ment entendre l’crçhestre du col' 
lège de musique dé Montréal, dont 
Mme R. MacMillan est l’habile de 
rectrice. Ces musiciens, au nom 
bre de quarante, interpréteront| 
sous l’habile direction du profesi 
seur J.-J. Gagnier, le réputé chel 
d’orchestre, un programme d( 
choix. Ce concert, «lui est soils les 
auspices de la revue musicale “Lt 
Lyre”, sera un succès considérabli 
et s’impose â l’attention des musi« 
ciens. Le ténor Paul Dufault, qu’o* 
ne peut se lasser d’entendre, chain 
tera des choses absolument nou 
vellcs.

MAISON FONDEE EN 1875

Monsieur Antonio Prntte est 
toujours à In tête de sa ma­
nufacture et s’occupe acti­
vement de la fabrication du 
Piano Pratte.

Tel. Est 3425 
Tél. Est 3426

Le Piano Pratte
LE FAVORI DES CONNAISSEURS
Les pianos Pratte sont fabriqués en différents formats et en diffé­
rents styles, mais tous sont faits avec le même soin et sont de la 
même qualité. Lisez ci-dessous l’éloge que fait M. R.-Oct. Pelletier 
du (petit format) Pratte

Montreal, Juin 1922
Monsieur Antonio Pratte,

Montréal,
Aujourd'hui, le nouveau piano PRATTE (petit format) dont 

j'ai fait usage récemment est réellement un petit bijou d'instru­
ment; d'un volume de son extraordinaire pour son échelle, il 
nous donne par son timbre et son mécanisme si parfaitement 
sympathique aux doigts, l'illusion d'un piano de concert. J'ai 
rarement rencontré un instrument aussi artistique par la ncilitê 
du mécanisme et les qualités supérieures, et je ne puis me défen­
dre de vous exprimer toute ma satisfaction.

Moins dispendieux que le célèbre Steinmag, il cn a certaine­
ment et pour le moins toutes les qualités.

Votre bien dévoué,
R.-Oct. PELLETIER, 

Organiste à la cathédrale 
et professeur de piano.

| CATALOGUE ENVOYE SUR DEMANDE |

VOUS POUVEZ VOIR ET EXAMINER TOUS LES 
DIFFERENTS MODELES PRATTE, CHEZ

366-368, rue 
Ste-Catherine Est, 

Montréal.

LES SEULS DISTRIBUTEURS DES PIANOS PRATTE
Nene eeen* ••**! en mtjkaln le ploe (rend chels d* 
virtrolM. eende» ere* rendition* facile*, si diolr*-

LE PLUS GRAND MAGASIN 
AU CANADA

DU GENRE

y
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LE COFFRET I

Ma mère, pour ses jours de deuil et de souci, 
darde, dans un tiroir secret de sa commode,
I n petit coffre en fer rouillé, de vieille mode, 
ht ne me Va fait voir que deux fois jusqu’ici.

Comme un cercueil la boite est funèbre et massive 
Et contient les cheveux de ses parents défunts.
Dans des sacb,,l~ ■’-------------------------------------------------------~l—‘------------------- 1—

Qu’elle vient
Dans des sachets jaunis aux pénétrants parfums, 

vient quelquefois baiser, le soir, pensive!

Quand sont mortes mes soeurs blondes, on Va rouvert 
Pour ij mettre des fleurs et des boucles frisées!
Hélas! nous ne gardions d’elles, chaînes brisées,
Que ces deux anneaux d'or dans ce coffret de fer.

Et toi, puisque ton front vers le tombeau se penche,
O mère, quand viendra l’inévitable jour
Où j’irai dans la boite enfermer à mon tour
Un peu de tes cheveux..', que. la mèche soit blanche.'

Georges RODENBACH.

LES LIVRES D’AUJOURD’HUI
“Les plus belles poésies d’Arsène Vermenouze”

.Je crois l’avoir jadis rencontré, 
le bel et fort Vermenouze. Il dit, ce 
jour-lâ, si mes souvenirs ne me 
trompent pas, des vers de lui qui 
ne me frappèrent point. A la vé­
rité, je l’écoutai peu, prévenu que 
je suis toujours — quelquefois c’est 
un tort—contre les poètes qui dé­
bitent leurs vers dans un cercle d’a­
mis enclins d’emblée à les trouver 
sublimes. En de tels cas, on prend 
vite le change, si on ne se défend 
pas un peu. Entre un poème vrai­
ment beau et un poème ronflant, 
dans la frivole atmosphère du mon­
de. on ne perçoit pas toujours la 
différence, surtout quand on a le 
sommeil prompt et l’attention lente.

Je toisai donc Vermenouze et de 
quelque temps n’en gardai pas d’au­
tre souvenir.

11 fallut l’affectueuse et intelli­
gente insistance du bon Gabriel 
Aubray pou? me pousser à exami­
ner de nlus près ce que pouvait bien 
valoir l’oeuvre de ce ppète. Ma hon­
te alors fut extrême de constater 
combien grossière avait été mon er­
reur de ne pas discerner sur-le- 
champ la haute dignité de l’homme 
et la large beauté de son art.

Au poète de Flonr de brousso, 
écrite en langue d’oc, au poète (VEn 
olein vent, je dois, en conséquence, 
me sorte de réparation pour un in- 
uste dommage. Il n’y a pas déshon­
neur à de telles résipiscences. Qu’­
on me permette donc aujourd’hui 
de dire de Vermenouze tout le bien 
que je n’avais d’abord pas pensé et 
qu’il mérite plus que cent autres.

On vient justement de publier à 
Aurilîac un choix de ses plus belles 
poésies. L’occasion est bonne de lui 
rendre hommage, après son préfa­
cier, Pierre de Nolhac, et son bio- 
granhe et critique, Louis Mercier.

Vermenouze appartient à la gran­
de race des poètes de lignée pay­
sanne. Il s’apparente ainsi avec 
Mistral. A cet égard, il se distingue 
essentiellement de nous autres, ses 
lecteurs, qui ne sommes jamais 
campagnards que d’occasion, au 
moment furtif des estivales villégi­
atures. Un Mistral, un Vermenouze, 
n’ayant jamais perdu le contact 
avec la terre, la connaissent bien 
plus à fond que nous. Elle leur li­
vre tous ses secrets, comme à des 
intimes, qui la comprennent et no 
trahiront jamais sa confiance. Nous 
autres, vis-à-vis d’elle, nous som­
mes un peu les profanes, les étour­
dis, les intrus. A ceux qui jamais 
ne la désertent, elle rend, en fleurs, 
en fruits, en amour, en inspirations, 
le centuple de ce que vaut l’offran­
de de leur fidélité. Le paysan qui 
remplit avec une noble ponctualité 
sa mission do distribuer le pain au 
monde demeure—et c’cst justice— 
le Benjamin de la nature et de Dieu.

Vermenouze reçut du ciel, outre 
les outils de ses pères et les ver­
tus de son rude pays, vieux privi­
lèges que la Providence renouvelle 
maternellement à chaque généra­
tion de ecs terriens qui ne déser­
tent pas, le don exceptionnel, le don 
qui n’échoit qu’à un seul et de loin 
en loin, tantôt ici, tantôt là, — le 
don de célébrer dans les termes 
qu’il fait le beau décor où ils sont 
nés et mourront comme les leurs. 
Ces paysans-, comblés ot inspirés, 
on les compte. Mais ils ont tôt fait 
de dépasser dans leurs oeuvres les 
pâles virtuoses des villes que grise 
le suffrage des salons, dos cénacles 
et ues académies. Leur public, à 
eux, est restreint, mais dévoué, mais 
lôr... Leur nom, à la longue, de- 
dent une musique que d’infinis 
'ebos répètent : Roumanille, Mis- 
rai. Vermenouze. Souvent les citn- 
lins l’ignorent. Du moins la posté- 

la nlus lointaine le saura. Les 
mètes-paysans ne sont pas sculo- 
""nt l’écho d’une génération "tii 
lasse, mais aussi la voix même d’un 

s qui dure. Us dureront comme 
ni.

Dos grands poètes de toujours 
Vrinenouze eut la belle facture, 
'mit terrien qu’il fût, comme oc 
fistral dont les avides mains cucit- 
irent des fruits à toutes les bran- 
■Lcs du savoir et de l'art, et qui 
fut surtout, avec La Fontaine, notre 
plus infaillible métricicn, Vprme- 
nouze a su frapper le vers avec 
une habileté lentement, patiem­
ment apprise jusque ehez les maî­
tres avec qui. d’ordinaire, les poè- 
es paysans frayent le moins, jus­

que chez les Parnassiens. Sans avoir 
au même point qu’un Héré(fia le 
scrupule, j’allais dire le fétichisme 
de la rime riche, sur ce détail il fut 
très regardant. Ses rimes sont ra­
res et stériles, comme Malherbe les 
réclamait et même un peu plus, je 
veux dire : souvent imprévues et 
très sonores.

Son alexandrin, sauf quelques 
ternaires peu réussis, est d’une so­
lidité, aurait-on envie de dire : ba­
saltique. Sans atteindre à l’appa­
rente longueur, parfois démesurée, 
de l’alexandrin de Hugo, il a aussi 
de l’ampleur. II remplit à ravir les 
deux eontfilions qui rendent un 
art et une oeuvre viables : il est 
très moderne, très renouvelé, très 
divers, et nonobstant, dans la plu­
part des cas, très classique.

La caractéristique de Vermenouze 
est de se révéler original sans se 
mettre en frais. Comme disait jadis 
certain théoricien de l’art littérai­
re : “Il pense, il sent, et la parole 
suit.”

La parole suit, abondante, natu­
rellement pittoresque, comme tout 
propos émané d’un grand amour et 
d’une conviction profonde. Depuis 
du Bellay, voilà certes longtemps 
qu’on a chanté le doux attrait cfe 
la petite patrie. Vermenouze l’a sen­
ti et Ta chanté mieux que pas un. 
D’où la beauté et la portée de ceux 
d'entre ses poèmes où il à flétri 
la désertion des campagnes. Com­
me Virgile, et de quel coeur! il a 
lancé à son tour son O fortunatos,
— et de nu clic voix! Ecoutez-lc cha­
pitrer un niiuvre éberlué de terrien 
rêvant de Paris, si sottement, com­
me tant d’autres :
A Paris, tu seras noyé dans la cohue;
Tu n’y sentiras pus vibrer l’air de nos

f monts.
L’air qui dilate et qui parfume les pou­

linons,
L’air libre q’on respire en poussant la 

* (.charrue...

Moi, quand je sens frémir la terre sous le
|coutre.

Ou quand je Jette au van les bids à pleines
[mains,

■le regarde de haut tous les emplois hu­
lulai ns,

De quelque nom pompeux que l'orgueil tes
(aocoutre.

Toi, tu n’aspires plus qu’à de lâches mé-
| fiers :

Tu disertes devant les faucliaisons pro-[chaînes.
Toi, dont les doigts de fer ébruncheraient

(les chênes
lît dont le dos soulève un sac de huit se­

lliers.

Ah! l'on se rouille aux champsI lit iu 
(veux fuir la rouille!

Kt déjà iu rougis de ce patois natal 
Uni sonne fièrement sur tout notre Cantal 
Lt que ta mère parle eu filant sa quenoull-

l le­

nt tu trouves trop lourds tes sentiments[chrétiens:
— C’est hon pour les ruraux, le Christ et

[ sa doctrine !... 
Tu rêves d’étouffer bientôt dans ta poitrine 

! La croyance et l’espoir qui font vivre les
[tiens...

’ Voilà, je pense, «le nobles va­
riations sur un vieux thème. Ver- 
menouze, lui, fut le premier à écou- 

j ter ce conseil de sagesse. Le 
| plus -clair et le meilleur de sa vie,
I il le passa dans son Auvergne. Au 
j dehors, il séjourna juste le temps 
qu'il fallait pour faire, comme on 

i dit, sa pelote. C’était un peu la 
coutume de ses compatriotes, à 
l'époque «le sa jeunesse, “d’aller 
devers les Espagnes ou plus loin 
conquérir le pain quotidien et le 
pécule des vieux jours". Là-bas, 
il fit commerce d’etoffes et de li­
queurs. Puis il rentra dès qu’il 
put.

Plus tard, il chanta cet exode et 
ce retour en tics poèmes où le pit­
toresque abonde, mais plus encore 
le sentiment: sentiment surtout de 
nostalgie, de regret ou d’amour de 
la terre natale.

Comme tout vrai paysan, il avait 
déjà beaucoup vu et beaucoup rc- 
iemi. Il observa davantage enco­
re par la suite, pour enrichir, 
pour alimenter sa poésie à venir. 
Do tous scs yeux il regarda dans 
son propre pays, ou ailleurs, la 
nature, les tiravaux des champs, les 
fiâtes, toutes les bêtes: les domesti­
quées et les sauvages, le suffisant, 
irascible et pleutre dindon, le

Vieux coq. fortement ergoté,
L’oeil allumé, la crête un peu sur le cAtê,

Ueuglaut, langue pendante et prunelle ha-
( garde...

sur le sable de la plaza où l’attend 
la fatale estocade, la vipère, la bé­
casse, l’horriole fouine, — les bê­
tes sédentaires et les bêtes erran­
tes: la bourgeoisie volaille et le 
milan rapace.

Dans l’allégorie, écueil des mé­
chants poètes et des médiocres 
sculpteurs, suprême gloire, en re­
vanche, de certains penseurs et 
des artistes ou poètes vraiment 
inspirés, Vermenouze a excellé. 
C’est la marque même du talent 
tout à fait supérieur ou du génie. 
Une de scs plus remarquables réus­
sites dans cet ordre d’idées se trou­
ve dans cette admirable apostro­
phe nu paysan où l’on ne sait re 
qui l’emporte: la noblesse de la 
pensée ou la grandeur de la figure. 
Le passage auquel je fais allusion 
commence sur aine prière et s’achè­
ve en une sorte de symbole d'une 
singulière valeur poétique et plas­
tique:
Et toi qui fais couler dans le sein de la

[terre
La sève des froments nourriciers et du vin, 
Afin que son labeur sacré ne soit pas vain, 
Daigne bénir, Seigneur, le laboureur aus-

[tère!

: De là-haut, viens en aide à ce grand dos
[voûté,

Facilite l’effort de la cariatide, 
j A l’épaule meurirle et toujours Intrépide,
| Par qui tout P édifice humain est supporté.

Vermenouze a cet autre don du 
poète qu’on peut appeler, à ce qu’il 
me semble, le sens mythologique. 
Je n’entends point par là qxie sa 

i poésie soit encombrée de ressou- 
venirs de dieux et de déesses de 
LHellade. C’est d’une autre mytho­
logie que je parie, — de cette my­
thologie, dont Victor Hugo, qui 
quelquefois en abusa, nous a don­
né tout de même les plus savou­
reux échantillons et qui, sans divi­
niser les forces de la nature, leur 
donne , «lu moins forme humaine, 
un visage, des gestes, des moeurs, 
des sentiments et des pensées.......

j On entend dans les pins que Page use et
[mutile

1 utter le rocher hydre et le torrent reptile.

Nous avons quelque chose d’as­
sez analogue dans le beau poème 

, de Vermenouze où nous est présen- 
| tée la Truyère d’abord torrent
bruyant et fou, puis lente et sage 
riviere, tout apaisée au moment de 
sa rencontre avec le Lot. Voyez
l’opulente géographie, toute poèti- 

[que et toute vie:
Et La Truyère, enfin, a cessé d’être un gave.

Désireuse de plaire à son hrau fianoé, 
Elle s’en va vers lui d'un rythme cadencé, 
Encore émue un peu, mais déjà lente et

[ grave.

Mais oui, comme vous pouvez 
voir — et avec plus de place je 
n’eusse pas été embarrassé pour 
vous le démontrer davantage, —- 
c’est ici la manière, la fière factu­
re, le métier consciencieux, les 
pensées généreuses des grands poè­
tes. Vermonouze est de ceux-là, 
tout comme Mercier, qui demeure 
pourtant plus égal cl plus surveil­
lé, mais qui n’est peut-etre pas tou­
jours aussi fort.

Au reste, croyez-moi: on peut 
être encore un ïameux poète sans 
atteindre à la hauteur de Mercier, 

José VINCENT.
(La Croix.)

MEDAILLONS
, LA JEUNESSE LITTERAIRE DE 

LOUIS VEUILLOT (1)

la surcigogne “érigée en stylitc” 
quelque vieux clocher, tandis qu’au* 
dessus d’elle dans l’air criaillent 
en tournoyant des martinets, le 
taureau

Les enfants pleurent pour avoir “Castoria”
Préparé spécialement pour bébés et enfants de tout âge

Mère», l«> Castnrln de FMchcr est en usn- j 
go depuis plu* de 30 un» romme •uccêdnnê 
BRrénhle et Inoffpnsif de t'huMe d» ricin, 
«lu paréRorlque, de» Rnutte» pn denti­
tion et d«» sirop» cxlmnnt». II. ne contient 
*i*nn narcotique. Un mode d'emploi 
éprouvé cal décrit sur chaque paquet. Les 
-nédaelm partant te recommandent. Eelnl

<ji!(' voir
(fM* ♦vt"'' * toujours acheté porte !n «i

Qui l’eût dit. il y a un demi-siè- 
cle, que Veuillot serait un jour le 
thème d’une thèse de doctorat en 
Sorbonne? Que la Sorbonne écoute­
rait sans s’écrouler un éloge en­
thousiaste de Veuillot? Que non seu­
lement elle l’écouterait, mais qu’­
elle le couronnerait en décernant à 
l’auteur, outre le titre de docteur ès 
lettres, la mention honorable? Et 
une Sorbonne dont le jury était 
présidé ce jour-là (9 juin 1923) par 
M. Seignobos?

La Sorbonne aussi bien n’est pas 
souvent à pareille fête; et il est ra­
re que les thèses de «loctorat s’at­
tachent à une gloire de cet état. 
Veuillot, si méconnu, -si vilipendé 
toute sa vie, fut, «le l’aveu de toute 
la critique aujourd’hui, un artiste 
de premier ordre, et doit figurer 
parmi les meilleurs écrivains du 
XiXe siècle, “dans la demi-douzai­
ne des très grands prosateurs de ce 
siècle”, comme a «lit J. Lemaître.

C’est de cet homme que M. Fer* 
nessole a entrepris d’étudier les 
“Origines littéraires”, c’est-à-dire 
les trente premières années: par 
quelle influence et par quelle disci­
pline ce fils du peuple s’est-il élevé 
à une si haute perfection littéraire? 
Il n’est pas question d’atavisme, en 
ce cas. Sa mère ne savait pas lire; 
son père non plus: “A déclaré ne 
savoir signer”, porte l’acte de nais- 

j snnee du futur polémiste. “Je suis 
| le premier de mon nom et du nom 
^ de ma mère qui ait su lire ou tout 
j au moins «jui ait eu un peu d’or- 
j thographe.” On le mit à l’école, 
i probablement sur le conseil du cu­
ré de sa paroisse natale. Plus tard, 
vers dix ans, il va à Paris, où ses 
parents se sont établis depuis plu­
sieurs années; il fréquente cette 
école de Bercy dont il a gardé un si 
amer souvenir. Et quand il sait lire, 
que lit-il? Tout. Tout ce «jui lui 
tombe sous la main, c’est-à-dire 
rien de bon, Paul de Rock et Cm:

“Parce que je savais lire, a-t-il 
écrit dans un manuscrit resté iné­
dit (et qui est probablement de, 
1.37R), je lisais, j’en prenais l’habi­
tude, le besoin. Mauvais besoin, 
mauvaises lectures. Tout m’amu­
sait, rien d’utile, peu d’honnête par 
conséquent, et l’honnête me parut 
bientôt irop bête pour m’intéres­
ser... Telles .sont les lectures du 
peuple. Elles propagent, <*lics en­
croûtent la mauvaise ignorance, 
.l'échappai au Liai extrême et «léfi- 
nitif. Pourquoi? Par un reste de 
la grâce «lu baptême et de la grâce 

1 de la pauvreté. J’en gardai un peu, 
Dieu soit béni. Le lecture fit, cer­
tes. le possible pour me les faire 
perdre entièrement. Dans ce 
lemps-là, il n’y avait pas «le jour­
naux à Un .sou. S'il y en avait eu, 
je n'aurais pas résisté, j'aurais été 
envieux. Je serais mort avant vingt 
ans sur une barricade ou dans un 
bagne ”

A_ treize ans, au printemps de 
1827, il entre, ««mme clerc dé­
voué, chez Me Fortuné Delà vigne 
(le frère tin poète). I! y demeure 

i jusqu’en 1831. Séjour d’une gr.m- 
tle importance pour sa formation' 

j littéraire: les jeunes clercs s’occu- 
^ pent plus de lettres que de procé­
dure. Et ce sont k\s années où 

I Casimir Del a vigne est au faite de 
j sa gloire. C’est alors probablement 
; quc Veuillot s’est initié à la beauté 
classique, qui, jilus tard, lui sera 
si chère. Mais il se laisse griser 
plus encore par les oripeaux ro­
mantiques. est de la grande ba­
taille d’Hernani (fév. 1830), “J’es­
cortai Hernani, le poing haut, l'oeil 
sauvage,” dira-t-il plus tard...

Cette année, 1831, à l’automne, 
il renonce définitivement à la pro­
cédure pour le journalisme. Son 
ami Gustave Olivier lui offre une 
situation à l’Eeho de la Seine-Infé­
rieure (qui, l’année suivante, s’ap­
pellera l’Echo de Rouen). Veuillot 
y entre en septembre 1831 (il n’a 
pas dix-huit ans encore); il y de­
meure jusqu’en décembre 1832. Il 
y entrait pour faire surtout de la 
critique dramatique; mais ii abor­
de tous les sujets: économie poil- 
tkrue, peinture, architecture, mu­
sique, littératures étrangères; il 
écrit dans tous les genres, et tous 
les jours, parfois deux articles le 
même jour. M. Fernessole en cite 
des extraits. Le croirait-on? Cela 
se lit avec plaisir, avec passion. 
CVst déjà Veuillot. Il n’a pas hé­
rité de ses ancêtres le don des letr 
très; il en a hérité, ce qui vaut 
beaucoup mieux, un jugement sain 
et droit, un bon sens clair et vigou­
reux, un sens profond et vif du 
réel, un sens aigu de l’observation, 
un coeur loyal et généreux, et d’une 

: profonde tendresse. Dès son pre­
mier feuilleton dramatique, au len­
demain d’une représentation de 

j Crispin, de Regr.àid, il dit la glace 
i du publie devant le vide, le factice, 
l’irréalité de «tous ces personnages:

“VERITE. Voilà ce qu'il nous 
faut. Et quelle vérité se montre 
dans ces vieux ouvrages...? Com­
ment peut-on espérer que le public 
applaudira ces marionnettes qu’il 
n'a vues nulle part, qu’il ne peut 
deviner en aucun lieu, et qui n’ont 
même pas, pour lui, l’intérêt du 
costume?” {Echo, 39 sept. 1831).—

“Quelle énorme distance du 
vheux Pathelin à M. Ncribel” (24 
janv. 1832). — “Que nous sommes 
petits, mon Dieu!... Que nos 
grands drames pleins d’adultères, 
de bourreaux, de meurtres, de dé­
corations, «le machines, de passions 
monstrueuses, auprès «i’un vers «le 
Corneille sont peu de chose” (14 
juil, 1832).

Et il fait toujours des vers. Que 
dites-vous de cette strophe finale 
d’une pièce intitulée Aux Riches 
(publiée dans l’Echo, 17 nov. 
1831):
Donnez, donnez aussi, vous dont la vie[amère
Ne veut trouver partout «lu'un néant

[éternel,
Epancher vos trésors au* mains de la

[misère:
Semez de vos llenfalts la terre,
Vous croirez au bonheur du Ciel,

Il n’a jamais outragé l’Eglise, la 
morale non plus, non plus que son 
ami et compagnon de travail Gus­
tave Olivier (qui se convertira 
avant lui et sera ensuite l’instru­
ment providentiel de sa conversion, 
le plus discret des instruments). 
Ces jeunes gens ne sont point mau­
vais; en politique, ils sont très 
chaudement louis-phiüppiens, ce 
qu’on appelait alors conservateurs; 
en littérature, iis rendent homma­
ge à Dieu. Peut-être même se 
croient-ils, en leur qualité de con­
servateurs, suffisamment catholi­
ques; mais ils ignorent l’Eglise, et 
n'ont pas conscience de leur igno­
rance.

A la fin de novembre 1832, Veuil­
lot, par l’entremise du général Bu- 
geaud, est nommé “rédacteur en 
chef et en seul” du "Mémorial de la 
Dordogne, à Périgueux, journal de 
même couleur politique que YEcho 
de Rouen, mais où il trouvait une 
situation plus stable et plus avanta­
geuse. Il y reste jusqu’en septem­
bre 1830. Il y réussit, comme il a 
réussi à Rouen. Et il s'ennuie. C’est 
à Périgueux, vers 1834, que se dé­
clare la crise morale d’où sortira 
la conversion. Dieu lui fait sentir k 
vide de toutes choses, de la politi­
que comme des passions:

“Souvent, seul avec moi-même, je 
cherchais à pénétrer les mystères 
de l’homme inférieur. J’y trouvais 
de l’ennui; l’ennui me semblait lé­
gitimer le goût du plaisir. Mais le 
goût du plaisir blessait la conscien­
ce, jetait mille troubles «ians l’Ame, 
en fa ifait d’odieuses douleurs. 
Pourquoi cela? Qu’est-cc que la

Le Lait de Magnésie
de la malton

Casgrain & Charbonneau,
Limitée

Phtrmtcient tn Grc*

Est un produit supérieur
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En vente partout

Je ne puis te dire à ouel point je 
me méprise. Voyant cela, je me bri- ; 
se la tête i-t je me laisse aller, je i 
m’abandonne à toutes les paresses, 
je prends d’ignobles plaisirs dont ) 
je rougis et auxquels je ne saurais 
pas renoncer ainsi complètement. 
Je voudrais nie jeter dans un sémi­
naire, je voudrais me faire frère! 
ignorantin ou bien être un ouvrier 
et renoncer ainsi à ce peu de facul- i 
tés intellectuelles délabrées dont 
j’use si mal. Cela dure un moment, 
ensuite je me raille avec amertume, ; 
et je me dis que ie ne saurai jamais 
persévérer que dans ma misérable j 
indécision. J'ai des souvenirs, d’ail­
leurs, qui m’accablent, et que tu 
n’as pas, toi, des souvenirs tels que 
je n’oserai jamais me confesser. ■ 
C’est un miracle, dont je ne suis pas 
digne, que ton amitié ne t’ait pas 
fait voir tout cela. .

En septembre 1836, il quitte Pé-i 
rigueux pour Paris: par les soins 
d’Olivier, on lui a offert une place 
de rédacteur à la Charte de 1830, 
journal nouvellement fondé par 
Guizot «d son parti. Il passe ensuite 
à la Paix, journal ultra-conserva- j 
teur, puis au Moniteur Parisien. Il i 
s’ennuie partout. On le presse d’en­
trer au Constitutionnel, à la Presse, 
aux Débats, Il refuse. Dans son im­
mense ennui, il se demande s’il ne 
fait pas fausse route dans le Jour­
nalisme et s’il ne vaut pas mieux 
se vouer exclusivement aux lettres.
Il lit quelques bons livres,'la smr.tc 
Elisabeth de Montalem*—; 1, des ar­
ticles de C#rné, VAction du Clergé 
dans /*»- Sociétés modernes de Ru­
ble non ... Puis, un jour de février 
1838, Olivier lui propose un voyage 
au long cours, via Italie, vers l’E-j 
gypte, l’Orient, Jérusalem, la Perse 
même... I! accepte. Quinze jours 
après, il est à Rome (15 mars), où 
Dieu l’attend: en avril, il fait sa 
nouvelie “première communion” à 
Sainte-Marie-Majeure et entre pour 
toujours au service de Jésus-Christ. 
L’année suivante, il est à l’Univers, 
dont il fait ce que Ton sait:

“S’il ne m’était pas permis de «lé- ! 
fendre la cause catholique, a-t-il 
écrit dans la préface des Mélanges, 
je rougirais presque de défendre i 
une autre cause. Politique, philoso-! 
phie, littérature, qu’est-ce que tout j 
cela séparé de l’Eglise? Qu’est-ce! 
que tout cela devant Dieu et devant 
les hommes?” Voilà tout le pro­
gramme «ie Veuillot et de l’Univers.

On n’étudiera plus désormais 
veuillot sans avoir en mains la thè­
se de M. Fernessole. On y admire­
ra comment la Providence a prépa­
ré le champion de l’Eglise à sa mis­
sion. La bio-bibliographie, thèse 
complémentaire, est inséparable de 
la thèse principale. Elle a voulu ilé- 
gager celle-ci d’un appareil docu­
mentaire qui risquait de l’alourdir.

fé<

Tout le monde doit posséder 
les grandes œuvres de la
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corset

QUI
Elle signale, à leur date, toutes les
pages écrites par ie grand écrivain 
jusqu’à la fin de 1842, Elle repré­
sente un travail immense, mais qui 
a dû être bien doux à l’auteur, de 
même qu’il Test au lecteur, puisque 
Ton n’y perd pas un instant de vue 
Veuillot.

(L’Ami du Clergé)
(1) Les Origines littéraires de 

Louis Veuillot (1813-1843), par l’ab­
bé Pierre Fernessole, docteur ès-lct- 
très. In-8o raisin de 450 p., 15 fr.— 
bio-bibliographie de la Jeunesse de 
Louis Veuillot (1813-1843), par le 
même. In-4o de 166 p., 15 fr.—Pa­
ris, de G i gord.

LES EDITIONS ORIGINALES
M. E.-B Ghancidlor étudie, dans 

la Fornightly, dit M. René Duaux, 
une question qui préoccupe les amis

gleterre
ose avec une réelle aoù die se a eut-

au Cachet
Exquis

st celui qui si distingue 
, ‘ ht beaut< de ses lignes,
la (j uni tic du lissa. C'est, en 
un mot, le corset qui ne s’ac- 
eifsc que par /’ondulation 
gracieuse de la taille.

Demandez à nos corsetières de vous faire 
voir nos superbes modèles — La plus gran­
de variété à Montréal.

Manufacturier* «*t Importateur!* de Corai'ta

401-403, rue Sainte-Catherine Est
Maison fondée en 1878 A„,rie Saint-Hubert

rien ne permet de certifier qui, i 
sous la couverture vierge de la pre­
mière édition, le brocheur a bien 
introduit les feuilles sorties h s pre- i 
mières des presses. C’est donc une , 
pure illusion de snobisme.

Cette rage, qui flatte peut-être kx i 
auteurs en leur laissant croire «ju’on . 
leur présage un avenir égal a <•<* ! 
lui de Shakespeare, leur est au fond ; 
parfaitement préjudiciable. Rédui- j 
tes à une simple valeur de spécu- ! 
lation, leurs oeuvres sont plus ou 
moins dédaignées «les amateurs, 
dès qu’elles ne sont plus de la sa- i 
cro-sainte première édition. Les I 
libraires ont beau s'ingénier et pré- ‘ 
sentcr la seconde édition comme 
“aussi rare que la première”, don­
ner à un recueil postérieur l'estam­
pille : “première édition sous cette 
forme”, seuls les amateurs naïfs ou 
sans persévérance s’y laissent 
prendre. Les purs veulent a tout 
prix Tédition originale.

L’éditeur lui-même hésite à lan­
cer une seconde édition devant 
jouir par avance d'une «léfaveur 
aussi marquée et alors que tous les 
catalogues des libraires d’occasion, 
ayant fait )a rafle de première édi­
tion — comme les marchands de 
bivlets de théâtre accaparent tous 
les bons fauteuils «îè.s ou même 
avant l’ouverture «les bureaux la 
proposent à «les prix majorés. C’est 
par ces procédés qu’on décourage

P

Un nouveau roman canadien

Le LYS de SANG
par HENRI DOUTREMONT

Prix chez les dépositaires, 25c. 
Bar la malic, 30c.

ED. GARAND
183. RUE SANGUINET, 

MONTREAL
I» imniaon qui aide le® auteurscanadiens

té : la spéculation sur les éditions ; les lecteurs comme les spéculateur 
originales des grands écrivains. i Les bibliomanes argueront que e< 

Que l’on se batte autour des pre- te spéculation sur 1rs premier»
miers folios shakespeariens et au­
tres raretés vénérables qu’il n’y a 
plus aucune chance de rencontrer 
dans les boites des bouquinistes «le 
Charing Cross road, de Farrington 
Street ou de Lower Marsh, comme 
au temps de Theurcux révérend 
William Dyce, rien de plus naturel, 
mais en vertu de quelle loi écono­
mique ou spirituelle faut il paver 
au poids de l’or les premières édi­
tions, à peine sorties des presses, 
des auteurs vivants? L

éditions n’est pas si sotte à un sim­
ple point de vue commercial puis­
que la hausse est continue. M. Chan­
cellor démontre que c’est là une 
erreur.

Vient de paraître
L Action fran«;ai.se entame sa hui­

tième année avec une vigueur «pii 
manifeste sûrement l’envie de vivre, 

es acheteurs [ Son numéro de janvier est vivant 
ont-ils en vue «le préparer à leurs j comme tous ceux du début «le Cm 
descendants d'ici à deux ou trois j née — Un mot d’ordre: Vaincus 
siècles une fortune comparable à I ou vainqueurs? nous rappelle J'en
celle qu’un contemporain «le Sha­
kespeare eût léguée aux arrière-pe-con.«scieiiee? Je ne comprenais pas. j u,sifijs ,u ses "rrière-petits-fils, en 

Je me disais: vivons en stoïques.e .I.e UISUI*., »*»u. s en ». i co|lec.,ionnant ])0Ur ,,ux lcs prcmiè.
? ' ris du grand Will? H est à peu
is.Ii.sse... L ennui éta t toujouis pT^s q,,’^ d,. jr^.s r;,rcs

exceptions près —• celles de biblio-

ce 
tr
là; je me retournais toujours vers 
le plaisir. Je me disais: Suivons le 
torrent, puisque l'homme est ainsi 
fait: c’est la lutte qui fait le trou­
ble et l’ennui. Mais la conscience 
criait toujours... J'essayais d’etu- 
«lier, je manquais d’énergie pour 
l’élude, et l'ennui m’apportait «les 
troubles nouveaux..."

C’est surtout vers le milieu de 
183G que «es troubles religieux 
prennent leur acuité la plus vive. 
Une lettre à Gustave, datée de Bé- 
rigueux, 1er septembre 1836, nous 
en n laissé le témoignage poignant :

“Ta dernière lettre, nvnnt rie Ta- 
voir ouverte, j’ai deviné ce qu’ello 
contenait: encore un pardon bien 
fraternel. C’est toujours ton rôle, 
mon ami, et tu le gardes avec une 
constance que rien ne peut décou­
rager. Sc peut-il que tu m’aimes en­
core? Tu t'es donc attaché à nu A 
comme à cc mauvais fils qu’on es­
père. en dépit de tout, ramener un 
jour?... Il n'y a guère en moi de 
puissance pour m’apitoyer ou pour 
m’in«ligner; j'ai le coeur plein de 
cendres... Et puis, tous les jours 
je vois s’élargir le cercle de me; 
fautes, je me sens indigne de par­
don. je souffre 
meilleur que je

thèques «le châteaux auxquelle* Je 
droit de primogeniture permet de 
ne pas toucher — les collccthms de 
livres se «fisloquent nu bout de 
deux, si ce n'est d’une génération. 
On ne sait que faire «[’une biblio­
thèque dont on hérite à un âge où 
laménagemcnt des appartements 
de plus en plus exigus n’a plus de 
place disponible, fille nasse aux

semble des devoirs, di s luttes pra­
tiques qui s'imposent en faveur du 
français. Puis vient un artic'e ou 
De J.-A. Beaudoin sur la uvorfaliié 
infantile. C’est 1«> fireittier arii a.* 
«le la nouvelle enquête qui s'occu­
pera, comme Ton sait, de dénon­
cer “L’ennemi dans la place." I .‘Ac­
tion françaine sc propose d'éclairer 
et de susciter des réactions. I 
débute bien avec l'article du Dr 
Beaudoin admirablement documen­
té, très au point et- sans «■•me li­
sions pessimistes. Le portraitiste 
nous dessine cette fois une be!!- 
figure d'évêque et «ie patriote : Mgr 
F.-X. Ross. M. l’abbé Maiiraui)

Je temps do s’abonner à la revue.
Un numéro spécimen sera adressé 

sur demande à VActian française 
369 rue St-Denis, Montréal,

Retraites fermées
Des retraites fermées pour jeu­

nes filles auront lieu «lu 8 au 12 fé 
crier, au couvent de Marie Répara­
trice, aux Trois Rivières, et du 15 
au 18 février, 1625, avenue du Mont- 
Royal oui'st Prière de s’inscrire 
d’avance,

(Communiqué)

MERE!
Le “Sirop de figues de Califor­

nie'’ est un laxatif recom­
mandable pour bébés 

ou enfants malades

enchères comme les meubles super- „son,, autonlé a* i rffte 4111 f > l i \ es n
tfHIS

fins. ges que Ton a fait jusqu’ici «les
Energies rédemptrices dTl-reias 
Bastion. M. Antonio Perrault sp 
plaudit à la vitalité de r -, "A v 
de l’Ouest” et justifie que!«|U('--tm 
de leurs revendications Harvev 
Bernard porte sur les Habits rou < 
de Roquehrunc un jugement qui an 
porte du nouveau. Je.in-M

Les premières éditions contempo­
raines ne sont donc, pas un bien 
que Ton amasse avec d’aussi loin­
tain sespoirs de plus-value. On les 
paye 1res cher asns réfléchir que 
cette valeur exagérée est purement 
fictive. ■ a i» i «t » I irt’i ti' xj u iMMiwiiu, ; iM. Puaux ajoute, d ajorès l’auteur ; Gauvrcau notls :|onil(. k,s , , , 
angJals, que les premières éditions sions d’un jeune lecteur < ur Mon 
n ont «1 interet que lorsqu elles pré-1 voyage autour «lu monde d’!. ri­
sen lent des différences notables j Miller. Le Masque nous fourni sur 
avec les éditions ultérieures, lors- j |«. dernier congres fram * 
que la forme fcuilletoncsque illus- cajn de Falî-Rivcr des imon-Mens 
trée a un cachet tout particulier for intéressantes. J’uis. rV,t tr­
ou lorsque l’ouvrage n’a pas été note d’A. V. sur le franc iis à ot 
réimprimé. Puis, U continue : tawa, ce sont ensuite de ne ibreu-

Mais rien ne distingue actuelle- ses indications biographiques”. Et

D

vreux.
nanl

bill
lime

jamais
intestin

mrntc maussade, fié 
■ux. constipe ou frisson 
Tigtvable goût du "Si 

ues do t aUfornie’'.‘Une 
thé «le - iriqi ne manque 
rte lui libérer le foie et

e bien en me voyant ! ment une première d’une centième ! c’est enfin la vie de l'Action f- 
: ne suis dans ce pas- ! édition, sauf la mention «Ic^ l’état ! çnlsp de Jacques Brussh'i’. e ii rein- j 

lé disparu pour toujours, où déjà je du tirage sur la couverture. Et Ton te les mouvements d’me oeuvre 
m’accusais si fort. J’accepte toiu i ne peut même pas arguer que l’im-jbien vivante. N’o

z à votre pharmacien 
1 “Sirop de figues de 
«pii porte imprimé sur 
le mode d’emploi pour 

fanés «ie tout âge. Mère,
les malheurs qui m’arrivent comme 
une punition bien méritée et trop 
douce de ce que j’ai fait de mal...

pression du premier mille «-st plus 
claire que celle du trentième, car 
avec des rotatives à large débit.

.uns pas qui* ht
nouvelle enqtti r de l'Action («an* 
çai»c sera 1 une des plus importan­
tes qu'elle ail jamais faites. (Test

i, 'veniaDi 
Californie’’ 
ta bouteille 
bébés cl cr 
v «us dt’vric/ dire le mot “CAL! 
FORME" sans quoi vous pourrie* 
bien n’obtenir qu'une imitation du 
sirop de figues. „
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L’A.C.J.C. A MONTRÉAL
PIETE, ETUDE, ACTION

L'ENCYCLIQUE SUC LES DIOCESAINES UN RHUME EN
SUIT UN AUTRE

Le commentaire de ia “Croix”

i_a Jeunesse et l’action
Le 20e anniversaire Je l’A.CJ.C. j 

- Les débuts et les réalisations. — i 
.influence de l’Association; son! 

esprit catholique. — Vers l'avenir. \ 
1,'A.C.J.C. (L’Association Cat ho- 

liijue de la Jeunesse Canadienne) j 
célébrera en juin prochain le ! 
vingtième anniversaire de sa fon­
dation.

Quand on songe à l’hostilité qui | 
accueillit jadis, dans des milieux 
malheureusement trop nombreux, 
l’organisation, l'idéal d’action et! 
les moyens de l’A.C.J.C., quand on ( 
se rappelle l'humilité des débuts; | 
qu'on s’arrête surtout aux activités 
que l’Association compte aujour­
d’hui à son crédit, il est impossi­
ble de ne pas admirer sincèrement 
l'oeuvre de Formation nationale, 
née de l’union de quelques bonnes 
volontés, qui a grandi peu à peu

un les plus productrices de l’avoir 
national. Elle continuera sa bien­
faisante action.

Puisse-t-elle nous délivrer à ja­
mais de l’esprit de parti en politi­
que, de l’apathie en matière natio­
nale, de la grande presse multi­
forme, qui mangent peu à peu le 
coeur de la nation.

Harry BERNARD.
(Le Courrier de St-Hi/acinthe.)

Page ancienne
»•

AYONS

qu’il faut relire
EN NO US-CONFIANCE

MEMES
Nous devons prendre confiance 

en nous-mêmes. Nous avons ce qu’il 
faut pour constituer un type super­
be en Amérique, si nous voulons 
bien accuser et perfectionner nos 
notes personnelles. .Valions done

La Croix publiait, en même temps 
que le texte de l’encyclique que 
nous avons donné hier, le commen­
taire suivant :

Le Pape, en sa souveraine indé­
pendance, en vertu de son autorité 
suprême, vient donc de prendre la 
grave résolution uuc le clergé et 
les catholiques de France ^ atten­
daient — quelque divisés qu’ils fus­
sent sur la question — avec l’una- 
nirae résolution d’accepter son ju­
gement et de suivre la directive 
donnée par lui.

Ainsi se trouve clos le grave dé­
bat qui divisait les catholiques et 
— nul ne l’ignore — l’épiscopat lui- 
mème. Ainsi se trouve reconstituée 

armi nous, sous la bénédiction du 
icaire de Jésus-Christ, l'unité des 

esprits et des coeurs.
A ce moment, nous remplissons 

un devoir vis-à-vis de l’Eglise, de

tretien du culu* catholique sous 
l’autorité de l’évêque, en commu­
nion avec, le Saint-siege, et confor­
mément à la constitution de 1 fcgnse 
cainoiique.

Le tonctionuement de l’Associa­
tion sera donc réglé par les présents 
siatuts en conformité avec les lou. 
canoniques.

En cas de difficultés, le président 
de l’Association aura soin d’en in­
former le Saint-Siège.

Art. 4 Toute immixtion dans 
l’organisation du service divin, dans 
l'administration spirituelle du dio­
cèse, en particulier dans les nomi­
nations et déplacements des mem­
bres du clergé, ainsi que dans la di­
rection, enseignement et adminis­
tration spirituelle ihs séminaires, 
est formellement interdite à l’As­
sociation. •

Art. 5. — L’évêque est président
la France et (le nos lecteurs en par- de droit du Conseil d administra

Si un nouveau rhume se develop- i 
pe presque avanit la fin du dernier, | 
vous avez besoin d’un plus fort 
pouvoir de résistance, que vous' 
pouvez établir en votre être en pre- ! 
mint Father John’s Medicine.

Cette vieille prescription à l’an­
cienne mode, pure et saine, est un 
composé d’huile de foie de morue 
la plus pure, mélangée scientifique­
ment avec d’autres ingrédients au 
moyen d’un appareil conçu spé­
cialement. Voilà pourquoi il s’as­
simile facilement même dans un 
organisme affaibli et refaié des for­
ces nouvelles pour permettre de ; 
lutter contre les rhumes et les toux. 
Il adoucit et soulage les voies res-j 
piratoires. Son agréable action la-1 
xative aide à l’élimination des im­
pureté et ses éléments nutritifs purs ! 
refo it des chairs et des forces nou ] 
velles. 11 est d’un emploi sûr parce! 
qu'il est garanti exempt d’alcool et] 
de drogues dangereuses.

possède maintenant sur la jeunes-j pas en rougir et les dissimuler, ou 
se canadienne-française une in même les déformer, en nous confi- 
fluence indéniable et constamment nant dans l’imitation des autres, 
grandissante. lou* en ramassant nos énergies

1 Association de ta Jeunesse pour développer nos propres rcs- 
n’est pas un club, n'a jamais eu les sources, tout en visant à former une 
attractions d’un club. Cette parti- nation, tout en gardant notre inde- 
cularité lui npira toujours dans lejpendance et en acquérant de la di- 
recrutement de ses membres. C’est- gnite. ne manquons nas de xher- 
à-dire que ceux-ci sont nécessaire cher des leçons et des exemples 
ment moins nombreux qu’ils pour-! chez les peuples qui ont inc r 
raient être avec des conditions dif «luelque souci d idéal, chez les Fn.n 
férentes. Mais la qualité suppléera Çi,,s tn P1 
vite chez elle à la quantité. Elle | moyen de 
aura pour elle les plus belles Intel

ticulier, en appelant l’attention sur 
plusieurs points.

Tout d’abord, il ne sautait être 
contesté, comme S. S. Fie XI le fait 
observer, que nous nous trouvons 
en présence d'un texte et d’un fait 
nouveaux devant lesquels nous nous 
devons d’oublier le passé, ses dis­
cussions, ses divisions pour ne con­
sidérer plus que le présent, ses réa­
lités et ses devoirs.

Historiquement, il est vrai, ce 
présent se rattache, ainsi que le! générale, la

lion, de rassemblée et de l'Associa­
tion tout entière.

Art. 8. — Toute peine ou cen­
sure ecclésiastique portée et noti­
fiée contre un membre de l’Asso­
ciation entraîne de plein droit sa 
radiation.

Art. H). — L’administration de 
l'Association est confiée à un Con­
seil composé de l’évêque, président, 
et de quatre membres titulaires de 
l’Association élus par l’assemblée 

première fois sur une

CONTRE
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irticulier. C’est 
contrebalancer

ligences de la génération montnn-| 
te. et-les dirigera dans le sens du 
meilleur nationalisme canadien.

Si l’on y regarde d'un peu près.; 
on aura tôt fait de constater que j 
c’est énorme, la somme .d’infliien 
ce prise par ces quelques jeunes1 
gens qui se groupèrent il y aura 
bientôt vingt a s, et enlreprisent, 
par leur propre exemple, d’abord, 
lii rénovation morale, religieuse et 
nationale de notre peuple, chez qui 
la politique mal comprise et les 
journaux somnifères avaient pour 
ainsi dire annihilé l’orgueil de ra­
ce. Leur action a ou paraître len­
te parfois, mais elle fut toujours 
profonde, surtout d'une grande té­
nacité. Elle s'est exercée dans les 
milieux les plus divers, chez les
grands et chez les petits. Les fruits | américains. Nous 

magnifiques,

le seul 
la fasci­

nation presque irrésistible que les 
Américains exercent sur nous. 11 
s’agit de sauver notre Ame françai­
se et le génie de notre race qui 
étouffent et s’anémient sous la va­
gue montante du matérialisme. 
Maintenant que. plus heureux que 
nos pères, nous pouvons sortir de 
l’isolement où ils étaient tenus, 
cherchons à retrouver des habitu­
des d’esprit que nous n’aurions ja­
mais dû perdre. Y réussirons-nous? 
L’école française est bien loin, sa 
voix est délicate: l’école américai­
ne nous entoure et ses clameurs 
nous étourdissent. Déjà notre géné­
ration est flasque, notre tempéra­
ment s’amollit, les traits français 
ont, chez nous, beaucoup perdu de 
leur relief. Dans trente ans nous de­
vrons être plus décidément fran­
çais, ou nous serons définitivement 

' " aurions alors gà

pape le rappelle, au projet des cul- ; liste de huit membres présentés par 
tueiles qui fut si énergiquement ! l'évêque, dans la suitt^ sur la pre- 
condamné par Pie X en 190t> et à sentation de l’évêque d’accord avecpar------- --  , ,.......... . _
celui des canonico-légales basées ie Conseil lui-même, ( es quatre 
sur la loi de 1905 qui fut rejeté par membres, dont un doit etre pris

.i parmi jes vicaires généraux el
les chanoines, assistent

portés furent magnifiques, comme 
le prouve suvabo (laminent l’exa-j 
men le plus superficiel.

La fondation de l'Association de 
la Jeunesse a précédé la plupart 
des initiatives d’ordre social dont, 
aujourd’hui, nous nous prévalons 
avec fierté. Elle a créé ce courant ; 
d'idées qui a provoqué l’éclosion j 
d'oeuvres religieuses et rriionales. ] 
plus nombreuses et vigoureuses 
chaque jour. La fondation des 
grands quotidiens catholiques, l’Ac \ 
'ion catholique, le Droit, le Devoir, 
>ui est postérieure. De même celle: 
’e IWssochition des Voi/ageurs de 

■'innicrcc Catholiques, des Sim- 
'irais ouvriers nationaux, des re- 
uites fermées; de même le mouve 

U'’)l d'Action française. Avec elle 
'es! formé u ’ esprit nouveau, qui 

rallié la jeunesse dans tous le.- 
dvux, en particulier cette jeunes

quelque

................... ...... ............ alors
ché l’oeuvre fondée par les héros de 
la Nouvelle-France. Le devoir du 
moment, c’est de prendre conscien­
ce de notre valeur, de nous esti­
mer, de nous cultiver avec coura- 
üc, de hisser derrière nous la mas­
se qui s’alourdit, de ne plus vous 
laisser glisser, vous, hommes des 
professions libérales, vers les goûts, 
les amusements, les lectures dont se 
contente le vulgaire.

Adélard DUG R F. S.J.

Convocation*
DIMANCHE

généraleDie \ VvscniWée
de l’anris-nikil.

LUNDI

à 1 h. 30

des écoles appelée en 
te à refaire la nation.

Dans tous les domaines, son ac­
uité s’est créé un rayon d’i fUien 

ce. Les jeunes gens qu'elle for­
més occupent chez nous les plus 
hauts postes. On en êrouve 
nremiers rangs de la hiérarchie 
ecclésiastique. D’autres sont avo­
cats, médecins, rédacteurs et direc 
.(tirs (te journaux, professeurs d’u­
niversités. D’autres encore sont d'­

ans des autorités de la fin.mec. 
m travail se poursuit en prenant 

Je l'ampleur. Et les moyens des dé 
--ills relent les moyens d'aujoui 
d'hui: piété, étude, action.

L’une des caractéristiques >!-■ TA. 
C.J.C.. c’est sot esprit eathoE ne, 
L'esprit catholique qu’elle s'evertur 
à développer chez ses ineiubre-' . t 
autour d’elle. Et cet esprit, franche­
ment «t entièrement catholique, ce 
n'est pas un élément négligeable, 
en ce siècle de matérialisme posi­
tif. où tout ce qui existe semble

t,é Moyné. — 
lu soir.

M-Louis. —
.uir.SU-OithérilK- I h. du soir.

Haye: -a-

■ Bcunioit d'études à R h. 15 

Réunion d'études à S h. du 

, —. Réunion d’études à 8 

Réunion d'études à 8 h. du

classé au triple
de

point de
a financecommerce, 

l'i- dustrie.
Le temps n'est plus où les plai ; 

santerics sur rA.U...T.C, étaient de 
mode. Gellc-ci a su imposer, par ses 
qualités de sérieux, silence eA res- 
gjcct aux détracteurs de la premiè­
re heure. Elle est aujourd’hui une 
puissance avec laquelle ceux qui 
voient clair reconnaissent devoir 
compter, la- rôle qu’elle a joué à . 
date, avec des forces réduites, avec] 
s,i seule influence miss,mtr, a été 
énorme. En face de tels résultats, 
que ne peut-on espérer de l’avenir?

Depuis vingt ans, l’Association; 
a marché. Ses oeuvres ei les oeu­
vres qui découlent d'elle sont par-

l.u
iüihelté, (anciens). Réunion d’étudés 

A S h. du soir. Sujets: Définition don 
patriotisme purement r#nsdien-françsia, 
am- Ht-nri Rions. Charte* LeMeynr. par 
Arcade Lacas. , , lui,Ji-nmié d’Arc. Reunion d'études a o n.

aux '’shirénée. Réunion d'études à 8
»c»r. Sujet: Le pur M. 1 am>e
Gagné, aumônier. ,, , , „

De l-.i ..Mennais. — Réunion d’etudes a s 
11. 30 du soir. . , „ ,

Lange vin. - Réunion d étueles k 8 l>- du
' Salnt-Vlateur. Réunion d’études à 8
h. élu soir. , ,

pic \ _ ,\ 8 tj. réunion «le la section 
des anciens membres. Les membres ac­
tuels sont prie-» d'y usslstrr.

MERCREDI

Comité régional. — Réunion régulière à 
;) le. du soir . . „ ,

Plessis. Réunion d’études à 8 h. du
(fhnrlebols. Réunion d'études à 8 h. 

du soir.
Saint-Stanislas. — Reunion d'études a 8 

h. du soir. .
Maisonneuve. Réunion d études a 8 

b élu soir.
JEUDI

C.eilin, Reiuntnn «l'études a 7 h, du soir-
VKNDRKDl

Réunion régulière à 9Comité central.
h. du soir. . , , j,,Auguslln-Norbt rt-Morin. — Réunion d é- 
teidcs a 7 h 30 du soir.

Landry Réunion d'études h 8 h. 30 du 
soir Xeijets : L’étude et l'mrtiun d*n» l'A. 
C.J.C., par G Netmiandin et L*'o R«-aure- 
gard Cnnelaeieen*. (wr louis Casnubôn.

lui en même temps. Mais il s _ 
d’un texte tout nouveau qui ne se 
réfère à aucune loi en particulier, 
mais a été préparé avec le plus 
grand soin après une longue étude . 
et de mûres délibérations en vue de 
pourvoir, en harmonie avec le droit 
canon et en conformité avec l’en- j 
semble de la législation française, à | 
ia rédaction d’un “statut légal” pour ! 
la possession des églises, évêchés, ; 
presbytères et séminaires, en 
France.

Le texte établi fut étudié par le 
Pape et ses conseils, et reconnu par 
iui conforme aux exigences du droit 
canon. Fuis il fut — nous l’avons 
relaté — communiqué au gouverne­
ment français en vue de savoir of 
ficiéllemcnt par lui s’il était en con­
formité avec l’ensemble de la lé­
gislation française. Le gouverne­
ment français fit donc étudier le 
texte d’abord par trois jurisconsul­
tes éminents, puis, à la suite de né­
gociations, longues et serrées, par 
le Conseil d'Etat, toutes Chambres 
réunies. A la suite de ces consulta­
tions de la plus haute autorité qu’il 
y ait en France pour interpréter 
la législation, M. Poincaré a fait sa­
voir officiellement au Pape que le 
projet soumis est conforme à la lé­
gislation française.

Le 26 octobre, nous avons publié 
dans la Croix le texte de ce statut 
légal.

En face du fait nouveau de ce 
projet de “diocésaines” reconnu 
par le Pape conforme au droit ca­
non et par le gouvernement fran­
çais conforme à la législation fran- loureux qn
çaisc, il convient de relire avec ................ .
Pie XI le texte de la décision de 
Pie N à laquelle, le 4 août 1900, 
nous eûmes la mission un peu in- 

! grate, mais le très grand honneur 
d’être invité de sa part à préparer 

I l'opinion publique. Voici ses puro- 
; les : “Plût au ciel que Nous eus­
sions quelque faible espérance de 
pouvoir, sans he irter les droits de 
Dieu, délivrer Nos fils bien-aimés de 
la crainte de tant et de si grandes 
épreuves. Mais, comme eet espoir 
Nous fait défaut, la loi restant telle 
quelle, Nous déclarons qu’il n’est 
point permis d’essayer cet autre 
genre d’association tant (ju il ne 
constatera pas d’une manière cer­
taine et légale, que la divine const!- 
tution de l’Eglise, les droits immua­
bles du Pontife romain et des évê­
ques comme leur autorité sur les 
biens nécessaires à l’Eglise, parti­
culièrement sur les édifices sacres, 
seront irrévocablement, dans les di­
tes Associations, en pleine sécurité.”

Si nos lecteurs veulent bien main­
tenant relire le texte du statut légal 
accepté, ils y trouveront les préci­
sions suivantes :

\rt_ 2. — L’Association a pour 
but de subvenir aux frais et à l’cn-

un
l’é-

■

parmi ------------ .
vêque dans sa gestion de la manière 
prévue par les règles canoniques.
Les membres du Conseil d’adminis­
tration sont élus pour six ans: jej 
Conseil est renouvelé par moitié j 
tous les treis ans. Les conseillers 
sortants sont indéfiniment rééligt-
b Art 23. — En cas de dissolution, 
l’actif de l’Association sera attribué 
à une Association constituée par 
l’évêque ou par celui qui le_ rem­
place, conformément aux présents 
statuts. Dans l’intervalle qui, en 
tout cas, ne devra pas dépasser deux 
mois, l'évêque oi son remplaçant 
canonique assurera la gestion des 
biens de l’Association.

Par cette lecture attentive, on 
comorendra à quel point ce texte 
est nouveau et combien il recon­
naît vraiment l’existence et 1 auto­
rité de la hiérarchie.

On pèsera en particulier le ca 
raotère vraiment nouveau et la hau­
te portée du texte :

Le fonctionnement dis l'Associa 
lion sera réglé par les présents s ta 
tuts, en conformité avec les lois ca­
noniques.

Ici, à la Croix, oubliant donc tout m tous pays, 
le passé et ses contradictions, nous j linventeur 
nous inclinons filialement et sans • 
arrière-pensée aucune devant la dé­
cision du Saint-Siège : “lloma lo- 
euta est, causa (inita est. Home a 
parié, la cause est terminée. ’

Nous enregistrons avec un vrai ; 
soulagement la im d’un conflit dou- ;

e seul Je chef de l’Eglise j 
pouvait dirimer, mais qu’il a diri- ] 
mé souverainement. ,

Nous avons l’absolue conviction j 
que l’unité se fera pleine et entière > 
sous la main bénissante du Pontife 
suprême.

Nous ne nous faisons certes au­
cune illusion sur les conséquences 
du statut qui, en raison de ia loi de 
Séparation à laquelle il n’a pas etc 
touché, ne réserve à l’Eglise qu un 
droit de propriété si strictement 
limité qui, un jour, nous l’espérons ; 
bien, sera élargi, comme pour tou­
tes les associations de bienfaisance.

Mais nous nous réjouissons de ce 
que 1 Eglise catholique, suivant son j 
droit absolu, ait enfin un “statut 
légal”, un “droit de posséder” en |
France. 14.

Et nous tournant vers Pieu et 
tous les saints du ciel, nous les 
prions, en union avec l’émouvante 
prière pontificale,_ de faire que. j 
pour le bien des âmes et le salut i 
de notre société qui a une si grande 
nécessité dv la religion, celle-ci ro-; 
trouve enfin la pleine liberté dont 
elle a besoin pour faire dans le 
inonde profond dès consciences le 
bien que seule elle peut v réaliser.

Franc.
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Cours d’instruction 
civique pour les dames

Le cours d’instruction civique] 
qui devait avoir lieu demain di- i 
manche au Monument national, est j 
remis à dimanche prochain le 10, j 
à cause de l’absence de la ville de | 
M. E. Montpetit, qui en est le pro- ; 
fesseur. Le émirs de mardi aura 
lieu comme d’habitude à 2h, 45 à] 
l'Université de Montréal.

Mesdames, Teignez 
vos Vêtements , 

et Draperies
Teignez ou rénovez habits ou 

draps usés

Diamond Dyes

Tiers-Ordre Franciscain
Fraternité Ste-Elisabeth. rue Dor­

chester ouest, no 964. Réunion (les 
soeurs professes, dimanche te 3 et 
lundi le 4 février à 2 h. 30 p.m.

Les membres sont pries de s’y 
rendre sans autre convocation.

La secrétaire.
* * *

Fraternité Notre- Dame -dcs-Ai>

Ï00Md

BAVER

rue Lagauchcttérc ouest, no 130. 
i Réunion des soeurs novices diman­
che le 3 février à 2 h. p.m. 

i Les membres sont pries de s y 
I rendre sans autre convocation.

La secretaire.
* * *

Fraternité du Sacré-Coeur, rue 
1 Lagauchetière est, no <eë. reunion 
des frères, dimanche le 3 février, 

là 2 heures p.m. L’assemblée d» 
discrétoire suivra la réunion., ,

Los membres sont pries de s y 
rendre sans autre convocation.

Le secretaire.
* * *

Fraternité St-Enfant-Jésus, Mile- 
End; réunion des frères, dimanche 
le 3 février à 4 h. 30 p.m.

Les membres sont pries de s > 
rendre sans autre convocation.

Le secrétaire.
sis * *

Fraternité St- François - Solano, 
réunion des deux fraternités di­
manche, le 3 février.

Les membres sont pries de 
rendre sans autre convocation.

Le secrétaire.

assez bien remplie.
11 v eut -n tout l"1» plaintes por-j 

ttées devant un magistrat et 19 
plaintes reçues devant un autre 
magistrat où juge de paix.

lout paquet (te 13c de» teintures "DU-j 
rnonel" contient «Tes diree-tions si simules j 
«lue toute fcrame peut teiuelre même sans; 
avoir ei'e vpèrie-nce. Les pharmaciens eu: j 
vendent de toutes nuances.

s v

eUottitiet^s poinrtott^
üilROf» "

MATHIE
(AU GOUDRON aCEXTRAIToTOIEmMORUI

Dites “Bayer” quand vous achetez. — Véritable
Reconnu sûr par des million» et prescrit pat les médecins 

contre
Néphrite 
Névralifi®

N’acceptez 
“Bayer” qui 
d’emploi approprié.

Boite» facilement maniable» de 12 tablettee. Aussi botte» de 24 el 
de 100 chex 1rs pharmaciens.

4» T» aMBUfaetar* 4*

Rhumes
Douleurs

Maux de tète 
Maux de dents

Véritable,

Lumbago
Rhumatisme

que le paquet 
contient le mode

Aapirtna cal la marque ne fabriqu* ttnjteiarrei a« CafleSaJ 
Somy-aetHraHdeitrr de selIcyUcaeld# ae Bayar. OholBaTl 
la mot Aspirine »l*nlTle produit da Rayer «nn de proUj
contr»ra«on«, nou» étjmperons 
•te«r»k da fJarlquv la torn

sur les MHetlee da
de Bayrr sa croix.

sr.nr«rr le aubtle «mtr» le*
ocmr»ne» Vrn u ew«M

La criminalité
aux Trois-Rivières

Les Trois-Rivières, 1 • ■ (D.N.C.)
__ Les Trois-Rivières peuvent so
féliciter de l’i.tniéo 1923 sois le 
rapport de la criminalité. Notre 
ville u fourni bien peu de clients 
aux tribunaux de correctionnelle. 
Le rapport du chef Vachon qui 
vient d’etre complété ne mention­
ne aucun gros vol ni de crime 
grave, 11 n’v a eu que deux vols 
avec effraction et d’importance se­
condaire. Sur l'ensemble de l’an­
née. la diminution se chiffre à tout 
près de 25 pour cent. Les arresta­
tions et protections qui se chif­
fraient à 1.157 en 1922 n’ont été en 
1923 que de 875. soit do 282 do 
moins que l'année précédente.

D’autre Part, en tout et rvirtout. 
la Cour du Magistrat, juridiction 
criminelle, n eu une année 1923

«

3tro^»

GOUDRON
EEXTOAITm

FOIE DE MORUE
De MATHTtU

U
MATHIEU»
Syrup of Tar j

..«•EXTRZfTe»
ood ira

femè-el» éprouvé, un tonique do* 
orfiano» respiratoire'» Inestimable; min­
ai efRcace peeeir enrayer un simple rhu­
me» quê pour supprimer une bremehite 
chronique» et p«,eir hüter la convales­
cence d'une malaellc de poumons.

CROSFLACONS ENVENTEP AR i O'T

Les Poudre» Nervines de 
Mathieu inestimables 
contre Maux de 
Tile, Névral­
gies, Grippe, 
etc.

^ O

L.N. MESSIER
Vmti à Une fiastre

- LUNDI -
VOILES

Un beau lot de voiles américains, de 39 pouces de lar­
ge. Grand choix de patrons avec fond pâle mêlé de 
jolies fleurs de couleurs. Vous avez l’opportunité d’a­
cheter à cette vente les marchandises j /'X
pour vos vêtements lavables, à un prix > I 
réellement spécial. A cette vente I vgs à )
Un autre lot de 40 pouces de large, meilleure qualité; 
comprenant les patrons les plus choisis de la saison. 
Grand assortiment, y oyez nos vitri- j 
nés les marquant, pour cette vente, au 
prix de 3 verges pour................................. \
Un autre lot de voiles d’importation française; dans les 
patrons les plus nouveaux, avec un beau J -4 /X /'X 
fini mercensé. Belle valeur à 1.00 la vge ^ «Vf Vf 
Pour la vente, 2 verges pour.................... \

BRODERIE
Broderie sur lawn et mousse­

line, de 4 à 6 pouces de large; 
apppropriée pour garniture de 
lingerie. Spécial, 10 |
vergçs pour.......................

Broderie de 18 pouces de lar­
ge, sur mousseline et lawn; ap­
propriée pour robes de I AQ 
bébés. Réd. à 4 vges pour *

Beau choix de broderie de 27 
pouces de hauteur; sur lawn et 
mousseline. Réduit à 3 m
verges pour.....................

Broderie sur marquisette et 
mousseline, de 27 à 30 pouces 
de large. Dessins délicats. Pour 
cette vente, 2 verges 1.00 
pour....................................

SERGE
Serge française tout laine, 40 

pouces de large; dans les nuan­
ces de gris, taupe, brun, vieux 
rose et rouge vin. Une belle 
valeur à 1.50 la verge. | J 
Prix de vente................. 1

Serge anglaise tout laine, 54 
pouces de large; une belle tex­
ture serrée. En noir et bleu- 
marine. Valeur régulière | ftft 
de 1.50 la verge, pour 1 ,ww

MULL DE SOIE
Mull de soie, 36 pouces de lar­

ge; un beau tissu lavable avec 
un beau fini soyeux. Dans les 
couleurs de blanc, maïs, bleu 
saxe, bleu marine, vieux rose, 
vert pois et gris. Une valeur 
régulière de .75 la verge, I flA 
2 verges pour..................

DRAP A MANTEAUX
Une bonne étoffe pesante 

dans les couleurs de gris foncé 
et brun; 54 pouces de large. V 
leur régulière de 1.75 la I 
verge. Prix de vente *

SOIES
Satin envers coton, 24 pouces 

de large; pour garnitures ou ou­
vrages de fantaisie. Dans toutes 
les couleurs ainsi que noir. Une 
belle valeur à 1.25. Pour I AA 
cette vente, la verge.. I nW

VELOURS
Un beau lot de velours uni de 

22 pouces de large. ^ Dans les 
couleurs de brun pâle, brun 
foncé, bleu marine, bleu saxe 
rouge cardinal, rouge vin. etc 
Valeur régulière de 1.50 I AA 
la vge. Prix de vente *

Velours à côtes de 36 pouces- 
de large; dans les nuances de 
vert, jade, rose, brique, marine 
et bleu pâle. Texture fine, bien 
durable et lavable. Rég. 1 50 
la verge. Pour cette I AA 
vente................................ 1

TISSUS LAVABLES
100 pièces Zéphyr quadrillé, 

largeur 32 pouces; beau chmv 
de dessins. Rég. .35 la vge I AA 
réduit à 4 vges pour »«w«

10 pièces Galetea pour blou­
ses de garçonnets. Rég. I AA 
.40, réduit à 3 vgs pour * ,W|*

COTON BLANC
100 pièces de Coton blanc 

spécial pour cette vente, I AA 
6 verges pour.............. ImW*

100 pièces de coton blanc pour 
lingerie. Régulier .25, ré- f AA 
duit à 5 vges pour----  ■ «MV

50 pièces coton blanc fini toi­
le; pour ouvrage de broderie. 
Régulier .45, réduit à 3 I AA 
verges pour.................... ■■VU

Nansouk blanc pour sous-vê­
tements. Rég. .35, réd. à I AA 
3 verges pour...................I »M»I

SPECIAL
50 pièces de Zéphyr quadrillé; 

beau choix de patrons. Régulier 
.20 la verge. Réduit à 0 j 
pour....................................■1

SPECIAL
200 pièces de Zéphyr anglais 

quadrillé, largeur 36 pouces ; 
couleurs très riches. Régulier 
.50 la verge. Réduit à g
3 pour................................■ 1

SPECIAL
20 pièces de Percale à chemi­

ses; largeur 32 pouces. Valeur 
très spéciale. En vente I AQ
4 verges pour...................I ■ VU

TRES SPECIAL
Net suisse brodé, de 18, 24 et 

27 pouces de large; blanc seu­
lement. Le prix est tout à fait 
spécial. A la verge I Aijf|
pour................................... I aeJU

BAS POUR ENFANTS
Bas en laine et coton, par cô­

tes larges; appropriés pour bas 
de neige. Noir seulement. Poin­
tures 8Va, 9 et 9%. Valeur réelle 
.50; réduite seulement à g 
4 paires pour................... ■

J.L.M4THUO.j Naatt'se

0* J

[ATI^^Ur Prop- * SHERI

20 pièces de flanellette rayée, 
pour sous-vêtements. Rég. .25, 
réduit pour cette vente à g AA 
5 verges pour............... liUU

15 pièces de mousseline blan­
che, rayée; pour tabliers. Rég. 
.25, réduit à 5 verges g AQ 
pour.................................  IwfU

COTON JAUNE
50 pièces coton jaune, largeur 

36 pouces; valeur très spéciale. 
Pour cette vente, 5 ver- g AA 
ges pour.......................... IAPV

40 pièces coton jaune, largeur 
36 pouces; pour draps. Rég. .29 
réduit à 4Vj verges pour |

NOUVEAUTES

839-851 Mont-Royal est. 
Antle de la rue Fabre.

Tel Si Lou»» JZ90

l

j
‘%

Fourniture de Maison
SERVIETTES DE 

TOILETTE
Serviette de toiletie en toile 

union, finies avec bouts de. cou­
leur et à point d’ourlet. Dimen­
sion 18 x 36 pouces. Va- g AA 
leur .50. Réd. à 3 pour I

TOILE A NAPPES
Toile :ï nappes, finie damas­

sée blanc, 56 pouces de large; 
beau choix de dessins. Valeur 
de 1.00. Réd. à IVa ver- g AQ 
ge pour................................ a

COTON A DRAPS
Coton à draps, blanchi; qua­

lité tout à fait spéciale pour 
cette vente. Largeur 8-4. Va­
leur .75. Réd. à 2 ver- g |

MADRAS
Solde de madras écossais, lar­

geur 45 pouces; couleurs assor­
ties. En coupons de 1 à 4 ver­
ges. Valeur 1.29. Réd. à g g"
2 verges pour......................* ”

Madras écossais, largeur 45 
pouces; la vraie marchandise 
pour draperies. Valeur g g 
2.95 la verge. Réd. à---- ■ ”

CRETONNE
Cretonne de 59 pouces de lar­

ge; fleurie reversible. Toujours 
la nouveauté pour rideaux de 
vivoirs ou pour couvertures de 
meubles. Valeur 1.50 la g AA 
verge. Réd. à...................... 1 ,,IIU

MOUSSELINE
Mousseline à rideaux, finie 

avec bord ajouré de fantaisie; 
32 pouces de large. Couleur 
ivoire seulement. Valeur g AA 
.20. Réd. à 8 vgs pour ■

RIDEAUX
Rideaux de portes on net bro­

dé; dimension 27 par 45 pouces. 
Aussi quelques-uns en marqui- 
sctU» de la même dimension. 
Valeurs jusqu'à 3.00. g AA 
Réduit à. ...............*bW
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Accctaoiret 

d^ato. 
Anneaux de 

Pi* ton
£xceIUnce”

Utilisation imprévue 
des rayons ultra-violets

r a soc IMAO K IN • AMAS A
, t^MOVTAGN’E LIMITEE.
“3S- r»» N»tr«-U»me O.. Tél. Mkin M»*

ACTIONS PRIVILEGIEES 8%
— cumulatif, avec *n plua, participation! 
tn* bénrfices. RcmbourBemcnt S ana ou 

— Aemta demandé!.
E. tiOBLT, U MITEE 

15, rue St-Laurent, Tél. Main 6855
Administration Générale
Ea Société Xat. de Fiducie

Exécutrice et Fiduciaire
286, rue St-Laurent, Tél. Plat. 3680

ARGENT A PRETER
Cultivateurs ! Pour emprunter ou vendre 
votre terre, adresses-vous au
Crédit Immobilier Franco-Canadien 
7, rus Notre-Dame Ouest, Montréal

Articles de classe et bureau
Livres de comptabilité à feuillets mobiles. 

Articles religieux et de fantaisie. 
Irros et détail)

LIBRAIRIE PEPIN, LTEE 
500, Sie-Cather:ne Est, Tél. Est 920

ARTICLES 
DE

SPORT
Bieyeiaa et motocyclette» — 
vendua à ternira.

McBRIDE •,<,8
437, rue Bleury, Tél. Plat 3458

ASSURANCE — INCENDIE
Syctème mntnel

Cie ri'Assurance Mutuelle de 
Montréal contre le feu,

(J.-V. Cabana, yérent)
'\ rue Not*e IVme F«t. rhnmhre 35,

Téléphone : Msln H524-6f55

LA LECTURE 
EFFACEES

DES ECRITURES

ASSURANCE — IMMEUBLE
A d rr ini'trnfinn pénéraîe

COMPTOIR VILLE MARIE
Rurewn de confiance 

A IMF TOTTCAS. Cérart 
f.02, Ste-Catherine E., Tel. Est 3409

' ^«FRANCE — VIE
“Ca @>mmpaar^pf,

*, ompsrni*’ lanpue française fai­
sant toutes *en affaires en français

Bureau principal, Montréal.
RANQUE D’EPARGNE

ï.n Rr.nnne d’Ejiarnne de la Cité 
O fin Dislr'd de Montréal

♦r'^nd* ’Aanrjue des travailleur*
**■»icou urfn» pal et selxe surcurMale»

Tf; "uc St Jacques, Tél. Main 5731
"biscuiterie-

I • « bxruitH “Vin** et '‘Madeloir*,
très rirllcieux. En vente chez votre épicier.
hAVW & FRERE. FABRICANTS 

530. rue Champlain, Tél. Est 601

BOIS DE CONSTRUCTION
Assortiment complet de moulures et de pa­

pier p couverture. Reaver Board LinaUesfos (aib^tosï
LAXGEVIX & FOREST 

411. rue St-Dominique, Tél. Est 793
Succursale î 18. rue Clarke. Tél Plat. 2860

BRODERIE — PATRONS
Coton k broder M. K. \.

RAOUL VENNA T 
642, rue St-Denis. Tél. Est 30S5

Une lettre de Montpellier à la 
Libre Parole de Paris dit: Une in­
téressante communication vient 
d’être faite par MM. Fonzes-Dia- 
con, Faucon et Reynaud, profes­
seurs à la Faculté de pharmacie de 
Montpellier, à l’Académie des scien­
ces et des lettres de cette ville, sur 
l'application de la lumière ultra­
violette à la lecture de manuscrits 
détériorés.

Il s'agissait d’un testament sur 
papier timbré dont l’écriture avait 
presque complètement disparu au 
contact d une lessive de soude ré­
pandue par accident.

Le papier était si profondément 
altéré, que tous les produits chimi­
ques utilisés pour faire réapparaî­
tre les encres effacées ne donnèrent 
aucun résultat appréciable; la pho-j 
eographie ne révéla que des traces 
illisibles; les rayons X > ne firent 
pas mieux. C’est alors que les au­
teurs songèrent à utiliser les phé­
nomènes de fluorescence dus au\ 
rayons ultra-violets. Le manuscrit 
fut, «u préalable, soumis pendant 
quelques heures à une température 
,le 2U degrés qui fit apparaitre des 
traces d’écriture indéchiffrables. 11 
fut examiné ensuite à da lumière 
d’une puissa te lampe à vapeur de 
mercure don* le rayonnement ri 
che en rayons ultra-vioM sétait fil­
tré à travers un écran <e Wood.

Cette opération exécutée
dans le laboratoir pécialemenl 
outillé du profes Fech, et ré­
criture apparut.a , avec une net­
teté suffisante r que l’oeil ac­
coutumé à çel.e lumière ait pu ef­
fectuer- la lecture du testament sans 
en omettre u seul mot.

Les auteurs pensent que, par ce 
procédé qui ne détériore pas les 
documents, les paléographes par­
viendraient à déchiffrer sans trop 
le difficultés les vieux manuscrits 
dont l’écriture est tellement effacée 

• ar le temps et l'humidité, que la 
.ecture en est incertaine ou même 
mipossible.

^’Académie française
en 1824

Comptables — Vérificateurs
Hurtubist. Pelletier S: Gravel

Licencié» en comptabilité

90, rue St-Jacques, Tél. Main 7618 
LE BUREAU COMPTABLE 

Lortie, Gauthier & Dufresne 
294, Ste-Catherine E.t Tél. Est 4078

COMPTES, CREANCES, DETTES
Achat de créance, et perception 
de compte, et de loyer.. Rèyle- 
ment de dettes. Particulier», mar­
chands. cultivateur*, cen.ultec- 
noua. Diacrétion nbtolue, yen* 
srisrnemenU gratuit*. Paiement, 
faciles.
COMPTOIR VILLE-MARIE

Bureau de confiant*
AIME TOUGAS. Gérant

502, rue Sainte-Catherine Est, 
Tél. Est 3409

CONFITURES AUX ANANAS
— Marque Diamant — 

Délî-ieusea à IVxtrèmt. — Vendues en b+- 
caux de 12 et 16 onces, de 4 Ihs 

et en rhsi’dières de SO Ibs.
LABRECQUE & PELLER IN 

111, rue St-Timothée, Tel. Est 1075

Un CORSETERIE
corset pour chaque taille, un atyla 
pour chaque trout, un prix pour 

chaque bourne.
C.-J. GRENIER Je CIE 

101-403, rue Sa’nte-Catherine Est.

DECORATION D’INTERIEUR
Uraprries, meuble, fa'ta sur coisruandt*. 

Trarail rarnntl.
G. RRENTA

305, rue Saint-Denis, Tél. Est 1866

N. BLAIN LIMITEE
Maison de confiance et de qualité 

CARROSSERIES D’AUTOS :
Ourrase neuf et réparations. 

SPECIALITE :
Garde-boue et ressort». Roue*.

PEINTURES D’AUTOS •
Peinture» et vernis faits par des experte.

CAPOTES D’AUTOS:
p»*otèrt r»tuv«**. — Rideaux. Coua-

>ins. — Rembourrages. — Coa- 
verturrs de »iè<res.

i T! LU RS ULTRA-MODERNES 
;;g C'asgrain, Tél. St-Louis 1464 

MONTREAL .

VOTRE CHAPEAU
— Acli«t**-lc directement do fabn.on* 
et épargne* le profit de l’fntermédiolr*.

Nettoyage »-t remodelage : une de no* 
apéclatités.

ED. MICHAUD
1, rue Bleury, Tel. Plat. 3048

CHARBON
LE SERVICE

t l'une dea caractéristique» de cette mai.Otl
J.-(). LABKECyUE ET CIE 
11, rue Wolfe, - Tel. Est 2.190

La Charcuterie française
!*âté de foie jfraii*', "StucUton à l’sir*. 

Marque Cousin.
Che* votre fournisseur ou appelés

L. COUSIN, EST 6208 
9a. rue Labelle - Montréal

“DUSSAULT"
Pour les 

chaussures 
'V haut 

ton
281, rue Sainte-Catherine Est,

Nos dents 
sont très bel­
les, blanches, 
naturelles et 
incassables. 

Nos prix sont 50% plus bas que 
partout ailleurs, sans except’on.
Ton» ne» travaux .ont garanti, par écrit 
PLUS DE 2JS ANNEES D’EXPERIENCE

Iptfitat remake Franco-Amercaln tno.,
162. rue Sainf'-D'>nis. Montréal

COURTIER EN DOUANE
EDMOND LALONDE
Importation & Exportation

180. St-Jacques, Ch. 215, Tél. M. 518S

CIGARES 
Exigez de votre fournisseur le cigare 

“LA CHAMPAGNE”
10e trois pour 25e

CLOCHES D’EGLISE
Z.-O. TOURANGEAU

ropréaentant (ta fonder!** 
frontal.., anglaii* et 

américain»
358, rue Rachel Est Tél. Saint-Loots l»TI

“1! nous a paru piquant, dit le 
ournal Rome, de reconstituer l’A- 
adémie de 1824. Nous donneron 
i liste des académiciens actuels 
ar ordre d élection, en faisant sut- 

.re chaque nom du nom dç l’aca 
iémicin qui occupait le même fau- 
.euil il y a un siècle. On juge-a 
de la sorte si la célèbre Compagnie 
a gagné ou perdu, de 1824 à 1924.

“1. Comte d’Haussonville (Sou­
met); 2. Paul Bourget (de Sèze); 3. 
Anatole France (Andrieux); 4. Ha- 
notaux (Michaud) ; 5. Lavedan (ah 
hé de Montesquieu); 6. René Bazin 
(de Donald): 7. Maurice Ponnav 
(Lava); 8. Richepin (François de 
Xeufcliâteau) ; 9. Poincaré (Mgr de 
Quélen); 10. Brieux (comte de Sé- 
gur) :

“H. René Douinic (Roger); 12. 
Marcel Prévost (Baour-Lormian) ;
13. Henri de Régnier (abbé Villar);
14. Maréchal Lyauley (Népomucène 
Lemcrcicr); 15. Pierre de la Gorce 
(Bigot de Préameneu); 16. Bergson 
(pointe Daru) ; 17. Maréchal Joffre 
(Cuvier); 18. Barthou (comte Fer­
rand); 19. Mgr Baudrillart (La- 
place); 20. René Boyiesve (Cam- 
penon ) ;

”21. François de Curel (Lacrc- 
!ellc jeune); 22. Jules Cambon (l)est 
de Tracy); 23. Clemenceau (Mgr 
de Frayssinous) ; 24. Maréchal Foeh 
(comte de Cessac); 25. Henry Bor­
deaux (Raynouard) ; 26. Robert de 
Fiers (Lemontey); 27. Joseph Bc- 
dier (comte de Lally-Tollendal) ; 
28. Chevrillon (Lacretelle aîné); 29. 
Pierre de Nolhac (Auger); 30. Geor­
ges Goyau (Marquis d’Aguessau);

“31. Àbbé Brémond (de Jouy); 32. 
Jonnart (Chateaubriand); 33. Geor­
ges de Porto-Riche (duc de Levis): 
34. Edouard Estaunié (marquis de 
Pastoret); 35. Henri Robert (Ra­
cier ).

“Restent cinq sièges vacants : 1. 
Jean Aicard (Lainè): 2, Frédéric 
Masson (Villemain); 3. Charles de 
Frcvcinet (Parseval-Grandmaison) ;
4. Pierre Loti (Picard); 5. Maurice 
Barrés (Alexandre Duval).”

T" • « i » • * -

Un projectile 
automatique

à la Jules Verne
C’est un projectile à la Jules Ver­

ne que le professeur Goddard, de la 
Clark University, veut lancer dans 
les espaces, à la hauteur de 80 
kilomètres. Des prises d’air seront 
recueillies automatiquement à dif­
férentes altitudes, grace à un méca­
nisme compliqué. Puis arrivé à son 
but l’appareil se refermera de lui- 
même. Le professeur Goddard es­
père ainsi recueillir à 60 kilomè­
tres de la terre du nitrogène glacé 
et mesurer la pression, les phéno­
mènes électriques, la radiation, à 
ces hauteurs inusitées.

Le bolide scientifique sera lancé 
par un canon, puis mu par de l’oxy­
gène liquide jusqu’au moment ôù 
il aura échappé à la force d’attrac­
tion. Au bout de sa course, il se 
retournera et reprendra le ebemin 
de la terre — ou d. la mer.

Tout est prévu dans cette ingé­
nieuse combinaison, sauf le fait que 
ia plus grande partie de la surface 
de notre globe est occupée par les 
océans.

Il y a donc tinq chances sur six 
que tk* boulet, aérien s’engloutisse 
sans laisset de trd.-es, comme le 
Dlunudpàpu moins n’nura-t-i! pas 
dVqtJlprfjîfx et s’il causait quelque 

^ *<?rmt loj
tele duquel il pourrait pûr extra*1 
ordinaire tomber.

En repétant
vos annonces vous 
DECUPLEZ vos 
CHANCES d’obte­
nir

. . .un résultat

CADREMENT ET DORURE
Tableaux, gravure», miroirs, console» et 

objet» d’art.
MORENCY FRERES, LTEE 

346. Ste-Catherine E., Tél. Est 3202

ENSEIGNES
*« d* rtrlamr i •rnsatlon. mal. toajourf 

le» prix le» plai boa.
OKA SIGN CO. EUG. DAVID, Prop. 

421. rue Cadieux, Tél. Est 3484

FLEURS ARTIFICIELLES
Fabrication exclusive, gro» et détail

MAISON DEHOME 
17, rue Notre-Dame O., Montréal 

Téléphone : Main 8116

FOURRURES
POUR TOUTES LES OCCASIONS SO. 

CIAI.ES ET MONDAINES 
Manteaux, Pèlerine», Mantes, Echar- 

pe*. Etoles, Parures. Toute* no» four­
rures ont un cachet d'élégance et de 
distinction, apprécié de# connaisseur».

PRIX MODERES

J.-A. BELANGER
158, Notre-Dame O., ang. St-Pierre

I.r
GRAFONOLAS “COLUMBIA’’

• pin» srrand as»nrtlmont dr dlaqura rt 
rrsphophnne* de crtlr marqq* à Montréal. 
Pcïpopder le eatatoffiie.
Canadian Grapbn & Piano Co. Ltd. 

A.-A GAGNIER. Garant
219, Ste-Catherine E., Tel. Est 3539 

GRAINES DE SEMENCES
Catalotro* *ratia aor demande

HECTOR-L. DEFY 
17, Notre-Dame O., Tél. Main 3036

HarAil».

valise#.

•t aftca. ' TBAOB »
m «AMA»*

ADMINISTRER
c’est

Servir et rendre compte
Notre expérience et un person­

nel compétent rendent nos 
services judicieux et 

efficaces.
Notre situation financière, for­

tifiée par les lois qui nous 
régissent, nous rend comp­
tables en tout temps de 

nos actes et des capi­
taux que nous 

gérons.

La coinpaCnio

SUN TRUST
(UailtCo)

Capital
Capital

autorisé........ $500,000.
souscrit........ $250,000.

MONTRÉAL: 26, rue St-Jacques

Tél.: Main 2371 C. Postale: 2010

Succursale 0

QUÉBEC: 203, rue Saint-Jean

EN LIBRAIRIE...
Livre» ancien» comm* lea pin* réaenta > 

noua le» arena. Lierea d'oeraaion > on» 
■pécialité.

LIBRAIRIE NOTRE-DAME
Modem «Uollea Mitnanlt

29, Notre-Dame O., Tél. Main 7767

LIVRES CANADIENS 
L'ACTION FRANÇAISE 

369, rue Saint-Denis Tél. Est 1369
Demandes no. raUloaue. i 

de lierea d’étrrnnea, (en déc,), de lirfoo *0 
prix, (*n avril), d« livrM Canadien», (•*» 
octobre).

Nouveauté» Littéraire»
Quartier* eénéranx 
du Here frinçal».

LIBRAIRIE DEOM 
251, rue Sainte-Catherine Est, 

Tél. Est 2551

OUVRAGES CANADIENS
Anciens et nouveaux
Cxtâloffiie «ur dtmandc

LIBRAIRIE DVCHARME 
133, rue St-Laurent, Tél. Est 1065

La T. S. L. pour
le» sourds

Molte.-

•arde-robe

pignon

'taioTMe»

1roaoa
fltapc IM •«uaoA

LAMONTAGNE LIMITEE.
3*S, ru» Nctra-Dame O., Tél. Main R3M

Jambon
“CONTANT” 

est synonyme de qualité 
EXIGEZ-LB.

LAVAGE DE FENETRES
New York Window C Ica ni no 

Co., Ltd.,
214, rue St-Jacques, Tél. Main 1203 

La .air : Saint-Louta 7H7

.. .Pas pour tous les sourds, hâ­
tons-nous de le dire, écrit La Croix 
de Paris. On peut, en effet, divi­
ser les personnes atleintes de sur­
dité en deux catégories : d’abord 
celles qui ont le nerf auditif atteint 
ou dont l’oreille interne est démo­
lie; pour ceux-là, la science reste 
impuissante, on le conçoit aisé­
ment. Puis celles dont l’organe 
est resté en bon état mais qui sont 
dures d’oreille” par suite de l’é­

paississement de la membrane du 
tympan. Ici, au contraire, une 
amélioration sensible peut être ap- 
poriée par l’usage de differents ap­
pareils spéciaux: microphones, 
etc. Nous en avons autrefois en­
tretenu nos lecteurs.

En définitive, quel but doit-on 
ooursuivre? Faire parvenir jus- 
Tii’aux parties saines de l’oreille 
nterne les vibrations transmises 

onr l’air. C’est le but des micro­
phones spéciaux, qui renforcent 
es vibrations afin de leur faire 

franchir l’obstacle opposé par la 
membrane épaissie au tympan. 
Mais il est un autre moyen d’arri­
ver au même résultat. On sait, en 
«ffet, que les vibrations se propa­
tent parfaitement par l’intermédi­
aire des parties rigides du corns, 
c’est-à-dire le squelette humain, 
iusqu’au nerf auditif. H s’agit 
donc, par un moyen approprié, de 
conduire jusqu’aux os les vibra­
tions qu'on veut faire percevoir 
aux oreilles paresseuses.

La Nature, du 5 janvier fait con­
naître le procédé original que 
vient de mettre au point M. H. 
Oernsback. éditeur des Rad;o- 
Xews de New-York. Le casque té­
léphonique, inutile, est remplacé 
nar un appareil spécial destiné à 
'dre serré entre les dents, auque’s 
il a donné le nom d’osophone. Tl 
se compose d’un manche suppor­
tant deux électro-aimants montes 
sur 'imc feuille d'acier doux. Sur 
les armature?, des aiman’s se trou­
vent deux appendices séparés, en 
Caoutchouc durci qu’on tient en­
tre les dents. L’électro-nimant est 
rxrité par une petite batterie de 
noehe de 6 volts et est monté en 
série avec un microphone ordinai­
re.

La personne oui fait usage de ce» 
appareil n’a d'autre précaution à 
prendre que de serrer fortemen1 
les dents sur les piéees spéciales. 
Par celles-ci. les vibrations se 
transmettent jusqu’à l’oreille inter­
ne par l’intermédaüre du crâne et 
des osselets (marteau, enclume, 
étrier, etc.) Le tympan abîmé 
n’intervient pas.

Le but de l’inventeur n été d'é­
tendre aux sourds les joies de la 
récention rndiotélégrnnhmue et ra- 
rliotélépboniqne: l’anpnrell se mon­
te à la place du casque, et est mê­
me moins encombrant. Mais il 
neut avoir d’autres applications au 
'èléphonc. au phonographe, en 
substituant nu microphone de ces 

’‘nstruments relui de l’osophone. 
On peut ainsi entendre une con­
versation téléphonique ordinaire 
ou se distraire en écoutant des 
morceaux de musique. Il est 
également nossible ne converser 
avec un interlocuteur pourvu que 
eeîui-ci ait le soin de parler de fa­
çon ordinaire devant le micropho­
ne de l'appareil nouveau.

\n.'s souhaitons bien vivement 
eopetut J,a Croix, que l’invention 
de M. Gernsback soit utile non seu­
lement aux sourds suns-fiRstes. 
mais même à ceux nue n’a pas at­
teints encore la nouvelle passion

LAMONTAGNE LIMITER,
38. me Notre-Dame O., Tél. Main 83M

MEDECIN SPECIALISTE
Cuériaon del ulcère» earlqueu* d»» Jembea

pot 1*
DR J.-M.-A. VALOIS

Consultation : d« raidi à 8 h*uf»» p. «•
Téléphone : Eat 5417

MONUMENTS FUNERAIRES 
J. BRUNET, LIMITEE 

675, Chemin Côte-des-Neiges, TéL 
Westmount 2640

MUSIQUE
(Spécialité : Mu.Iqu» fr*nc»l»é>.

RAOUL VENN AT,
642, rue St-Denis. Tél. Est 3065

(Chea Boueter, Limitée),
452, rue Sainte-Catherine Est, 

Téléphone : Est 5051
(Chez R.-J. Baie»),

249, Avenue Laurier Ouest, Té* 
léphone Rock. 2725

“LA LYRE’
Revue musicale parai.aant tou» Ici moi». 

2.50 par année, 31.5» pour 6 mol».
25 cent. le numéro.

Montréal3, rue Craig Est,

Crédit Canadien Incorporée
99, rue Saint*Jacques, Montréal

Achat et vente d'obligations 
Prêts sur hypothèques et sur titres

2757"
MONTRE* t- •èiti

Un examen consciencieux
de la vue ne peut et ne doit pas 
être fait négligemment. Rien n’est 
plus précis que l’optique et le 
plus petit écart peut avoir des 
conséquences déplorables pour 
vous. De là, la nécessité de a’a 
dresser à une maison recomman* 
dable comme la nôtre. Fdablie de 
puis un quart de siècle.
CARRIERE & SENEGAL

Optométrlata» et Opticien» d» 
l'Hôtel-Pteu

207, rue Sainte-Catherine Est.

SERVICE,
PRE’CietON

PROTEGE* 
VOTRE

VUE
L. FAVREAU, optométriste.

— SPECIALISTE —
Verre» de tou» genre». — Prlï modéré».

197. Ste-Catherine E., Tél. E. 7377

ORNEMENTS D’EGLISE
Et ouvrage» d'art en cotvre de toutee aorte».
Ces Ouvrages d'art en Cuivre, Liée 
247, rue Sanguinet. Tél. Est 143

NOTRE PAIN QUOTIDIEN
Digne de votre petrunaite : le pal»

•■Victoria" ou “Parl.tcn” d» J.-A. 
Rroaaeau — cuit «ur la ante

appelerCher votre 
Téléphone

épicier, eu 
: Saint-Louis 678

Paniers de toutes sortes
Deiaie. Matelaa, Vadrouille». Spécialité» i 

Jonc tlaaé ou ajouré
Atelier de l’“Aide aux Aveugles" 
157, Stc-Catherlne O., Tél. Plat. 4297

PARFUMERIE
Le» parfum» "Faltea-Mel-River" et "Seule- 

pl»l»t«»t
LA PARFUMERIE J. JUTRAS

MONTREAL
Ecrivez pour revue»* “Toil'etta'

^ V -.STI «T 9 Ï-+ P-+-+

Rabais jusqu a 33 1-3%
LE MEILLEUR
MAGASIN

DE
MEUBLES

A MONTREAL

SUR TOUS NOS MEUBLES
POINT N’EST BESOIN D’EN DIRE DAVANTAGE 

A L’ACHETEUR ECONOME.

J.-M ARCHAMBAULT
949 rue SAINT-DENIS prè» RACHEL

i ' *-*-9-

La production des
houillère» françaises

production de* houillères fran­
çaises s’est élevée, pendant le mois 
tie novembre 1923, à 3,506,037 ton­
nes au lieu de 3,689,858 tonnes en 
octobre.

Cependant le mois de novembre 
n’ayant compté que 25 jours ou­
vrables, ia production journalière 
marque en réalité une nouvelle ac­
centuation des progrès considéra­
bles enregistrés depuis plusieurs | 
mois; elle s'affirme nettement et 
définitivement .supérieure à l’extrac­
tion d’avant-guerre, ainsi que le 
montre le tableau suivant:

Production journalière 
moyenne

Janvier 1923 .... 121,064 tonnes
Juillet ....... 128,592 —
Octobre . . , . . . 136,66! —
Novembre............. 1411,241 —
Année 1913 ............ 136,147 —

Dans le bassin houiller du Nord 
et du Pas-de-Calais, !es efforts de 
reconstitution des milles dévastées 
ont fait passer la production jour­
nalière de 60,239 tonnes en Janvier 
1923 à 78,635 tonnes en novembre; 
un gain de plus de 30 p.c., a été ain­
si réalisé dans un intervalle de dix 
mois. Le déficit par rapport à 1913 
se trouve réduit à 12,662 tonnes.

Dans le Centre et le Midi, l'extrac­
tion est ■légèrement .supérieure à 
celle (Tavant-guèrre; la production 
Journalière moyenne y a atteint en 
novembre dernier 44,850 tonnes.

Les hunes de lorraine non com­
prises flans îles frontières de 1913 — 
apportent un contingent nouveau de 
17,348 tonnes, compensant — et au 
delà — le déficit qui subsiste pour 
quelques mois encore dans le Nord 
et le Pas-de-Calais.

U recrutement de la main d'œu­
vre supplémentaire, rendu nécessai­
re du fait de la réduction de la du­
rée du travail dans les mines,è se 
poursuit avec intensité: les effec­
tifs sont passés de 263,208 unités en 
1913 à 242,566 en janvier 1922, à 
257,692 en juillet, et à 277,888 en no­
vembre.

La production de coke métallurgi­
que dans les cokeries des houllères 
a progressé de 131.994 tonnes en jan­
vier 1923 à 182.974 tonnes en no­
vembre.

LA PATISSERIE FRANÇAISl
Pâtisseries, ronfiseries, charcuteries, 

épiceries, glaces, etc.
KERHULU & ODIAU, ^Den’.0.*

eont réputée* le» meillouree

La Pâtisserie Parisienne
— TEA ROOM —

Spécialités françaises. Bonbons, Choco- 
Petit» Fours, Glaces Fantaisies, 

Buffet froid. Cuisine sur ordre. — Prix 
spéciaux pour Bals, Banquets, Soirées.

Table d'hôte fixe et ü la carte.
JOS. RONDEAU,

328, rue Sainte-Catherine Est, 
Tél. Est 7676

Petit roulé
“CONTANT”

produit de choix. 
RF.CLAMI7LE.

NOTRE SPECIALITE:
Articles pour malades, rrFor*

dlnalremmt on ne vend pit» oans les 
pharmacies. Quand vojj cherche» d^s 
nrtlujrs de Pharmacie rares, venez di­
rectement Ici et nous les avons s’ils ex­
istent sur le marché.

PRODUITS PHOTOGRAPHIQUES. 
CsUloffue sur demande.

J.-E.-W. LECOURS, pharmacien. 
310, Ste-Catherine E„ Montréal

PHARMACIE
— GROS SEULEMENT —

LABORATOIRE NADEAU, liée
17, St-Paul E., Tél. M. 4084-4068-3974 

PHARMACIE
Tonte» eommand», remplie* promptement
J.-H. ROBERT, pharmacien chimiste 
1185, rue Saint-Denis, Montréal 
Téléphone : Selnt-I^ui» 29SJ-27S4-J7SJ-aï*«

PATHE
Se» rhonogrophea, Se» Diaqcoa

N.-E. BRAIS
10, Boulevard St-Laurent, 

Tél. Main 2122

Préparation» anti buée
Toutes les personnes portant lu­

nettes connaissent, dit la Croix, de 
l’aris, l’inconvénient qu’on éprouve 
quand on passe du froid soc exté­
rieur dans une atmosphère chaude 
e*. humide : presque instantané­
ment les verres se recouvrent de 
buée, çt U devient impossible d’a­
percevoir quoi que ce soit à travers 
les lunettes destinées d’ordinaire à 
améliorer la vue.

t ette condensation de la vapeur 
d’eau a été particulièrement gê­
nante pendant la guerre pour les 
soldats munis des masques contre 
les gaz. Les malheureux n'étaient 
déjà pas très à l’aise sous cet ap­
pareil gênant; quand, en plus, ils 
étaient condamnés à ne pas voir, la 
tentation de se débarrasser du mas­
que devenait presque irrésistible.

Pour améliorer la vision à tra­
vels les lunettes des masques, on 
a cherché aux Etats-Unis une com­
position antibuée répondant à di­
verses exigences : il fallait qu’elle 
abaisse la tension superficielle des 
gouttelettes (Tenu de façon qu’elles 
s'étalent sur le verre, qu'elle soit 
transparente sous faible épaisseur 
et qu’elle dure un certain temps.

Le produit qui donna alors le 
meilleur résuint se composait d’hui­
le de castor sulfonée, de soude 
caustique, de silicate de soude et 
d’huile de paraffine. On en fabri­
qua 8 millions de bâtons de 25 
grammes chacun.

Comme le crayon antibuée n’est 
pas nécessaire qu’û la guerre, et 
qu’il peut rendre service en tous 
temps pour nombre d’appbcatlons, 
on a cherché depuis une autre com­
position dans laquelle n’entrerait 
pas l’huile de castor, qui est rare, 
coûteuse et réservée pour le grais­
sage des moteurs d’aviation. La 
Revue sdentifiaue (27 octobre 
1923) fait connaître tous les essais 
qui ont été faits en partant du pro­
duit connu auquel on a substitué 
l’huile de ricin, de coton, de colza, 
de lin, de coco, etc., à la place de 
l’huile de castor. Elle indique com­
ment les expériences étaient con 
duites, d'abord empiriquement, nuis 
ensuite de manière tout ù fait scien­
tifique à l’aide d’un appareil com­
portant Une chambre froide et sè 
chc, une chambre remplie d’air 
chaud et humide, et d’un disque en 
caoutchouc, placé entre ces deux 
capacités, supportant des verres, et 
capable de tourner. Les verres 
étaient garnis des différentes pré­
parations à essayer; une lumière, 
placée derrière un verre dépoli, 
permettait d’apprécier le degré d’u­
tilité de chacune d’elles.

Voici auclle est la composition 
du produit déclaré le nu illeur: sels 
de sodium des bulles de colza sul- 
fonés, soude caustique, glycérine, 
silicate de soude et nui ' pour ma­
chine.

Les meilleurs résultats ont été ob­
tenus en étendant un peu l'e ce 
produit sur les pare-brise des auto­
mobiles : ia pluie s’écoule sans sé­
journer, le brouillard ne colle pas 
à la glace. L'effet dure plusieurs 
jours, ce qui prouve que la com­
position résistg un certain temps.

La même préparation a été es­
sayée, conclut la Croit, pour les ca­
bines des pilote* sur mer et des me* 
caniciens de locomotives, sur les 
fenêtres des .habitations, sur les 
objectifs dès «pnnreHs photogra­
phiques et dos lunettes astrono­
miques, sur les lentilles des péris­
copes des sous-marins; les résultats 
ont été très satisfaisants.

PHONOGRAPHES ET PIANOS,
Tonte» le» meilleure» marque* connue»
J.-DONAT LANGELIER, LTEE 

368, Ste-Catherine E., Tél. Est 3425
PHOTOGRAPHE

Toujour» en malna U photographie de 
M. Henri Ronrra.aa, J1.00 chacune.

ALBERT DUMAS 
249. Ste-Catherine E., Tel. Est 5556

PIANOS PRATTE
(ANTONIO)

— Magasin et H u r r a a —
Accord»*» et réparation de piano»

88, tuo Notre-Dame Ouest, Tel Main 31S8 
Pré» de la F’Iacc-D’Armr»,

PLANTES, ETC.
Catalogue grati» sur demande

HECTOR-L. DE R Y 
17, Notre-Dame E., Tél. Main 3036

POUPEES
Toute» sorte», toute» irrandears, 

réparée», remise» è muf.

ta Bien-Etre de la Poupée 
269, St-Denis, Est 5138

NEW STARAeh»t«c la four- 
naiie à eau chau­
de. ____ ____

le ehauffag* i l’huile, ae»
et dn0un."l. . UUlr<'" ,,, ’•''"<<<■"« incapable 
et douhlent a» rnpacltf de radiation. —

Püur **"**». mal.oB.
o enaeignement, appartement», etc.. 
mour"*nd** b,'ôl*l,r’ 4 l'huile “8ey-

O. RELANGER EX R'G.
1165 rue Des Carrières, Montréal

RELIURE
,l.rVLa,',^, de" ln5,ltution. religieuae» par- 
tlcollirement »olllclt«. Pri« apéelau*.P

on ». F. DEGUISE
22, Notre-Dame E„ Tel. Main 1473

Le aoir, Téléphone : Eat 2S49w.

I our vos réparations électriques sur 
automobiles

Esaayet le aerrlte ‘'International'’
Cie Internationale d'Electricité, liée
97. rue Bleury, Tel. Flateau 90*

RESTA I ’RANT FRANÇAIS
TABLE D'HOTE

Lunch 60c., vin compris, Dîner 75c
KERHULU & ODIAU, Limitée.

184, rue 8alnt-Denl», Montréal.

NON ..n’4nag»re qui connaît le 8A 
1V(>V « >• POUDRE •‘Impérial" de 

naraalou. ne prend paa de enb- 
■Tints. — Chu Totrc fournisseur.

serrurier]
t* REPARATIONS

^GENERALES

E. TELLER
J268 Dorchester Est si ,

SYNDIC AUTORISE
ALEX. DESMARTEAU,

Réglemente effectué» entre créancier» ei 
débiteur»

92, rue Notre-Dame Est, Tél. M. 8779

MARCHAND-TAILLEUR
Le succès en affaire» dépend d» voir# 

mise ■olgnéf.
ERNEST MEUNIER 

534, Rachel Est, Tél. St-Louis 409

AU ROYAUME DES TAPIS
La meleon qui occupe dane la cam- 

merce dea TAPIS. Prélart». Rtdaanv 
l'un dei premier» rang. — Spécialité» : 
Tapie *ur commanda pour égU«e», mal­
ion» d'anaeignrment, édifice» public), 
etc., etc.
Vieltour» et acheteur», tou» bleneana*.

MAISON FILIATRAULT
41 ana d'affaire».

429, Blvd St-Laurent, Montréal

"Triomphe** eat tc nom d’un jambon
“CONTANT”

DEMANDEZ-LE.

^

4590875815466158
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NOS ENQUETES ECONOMIQUES

LA PATISSERIE FRANÇAISE
(Kerhulu et Odiau, limitée)

vous n’en trouverez
pas d’autres 
adressant à

Dis-moi ce que tu manqes, je te; y a dresse une table d hôte que les 
dirai qui tu es. Cette paraphras touristes promenés tout lete dans 
de la Sagesse des nations exprime nos rues par Bramson et McUari 
•une grande virile. Dans sa façoi ont appris a connaît* e. 
de s'alimenter l’homme trouve i,, peinent different du 
moyen de démontrer extérieure / et du Ham and Eggs 
nient sa supériorité sur l'animal i westner, tuilé, dade,
Celui-ci se repaît, Phomnie se nottr-1 puis la table d note, maigre son 
rit lit à mesure que l’homme se .prix modique, ofirt* une 
civilise il apprend a manger. C’est de vin. lis n’en ont plus a 
ainsi que la cuisine des peuples i lork, à Chicago non plus qua 
pourrait être le barème des civili-| l’niladeiphie. 
s liions. Loin de nous l’idée de Les restaurants se sont
vouloir faire l’éloge de la gour-ites de magasins ou Ion peut a clic 

le vilain péché et capital ter pour le dîner a la maison a peu 
mais n’est-il pas naturel! près toutes les bonnes choses de 

enchaîné h certaines I crance, nature ou cuisinées chez 
physiques tant qu’.J uerhulu. 1) y a un magasin rue

qu’on lui a demandes. De même ie I 
pâtissier et ies autres. Quand 
chacun a fini son travail, les pro-J 
duits sont répartis scion les coin- j 
mandes initiales et la livraison ne! 
tarde pas. Les produits sont faits 
au jour le jour et avec des ingré-j 
dients <fi première qualité: on ne | 
vend ni on ne sert chez Kerhulu des ! 
aliments préparés di; la veille. 11 
y va de la réputation de la maison.

Nous n’avons fait que. passer 
dans la confiserie et la pâtisserie.
Dans ce dernier endroit un mi.run 
tout de blanc vêtu et coiffé de ia 
toque, sortait du four à l’aide d’une 
pelle interminaible des tartes au ci-i 
tron boursouflées de meringue.}
Des pâtissiers, tournaient et . tour-: 

une bouteille ! naieni et roulaient des abaisses; •
New-j d’autres découpaient des rondel-i 

I les de pâtes qui seraient plus tard'
des fromages garnis «b1 crème au j j.e niarchè est ferme 

complé* beurre, recouverts et parsèmes d a- tai!) (je -0 jes

C’est tel- 
Toast and .. 

d’un Sowth- 
nicketé. Et

Assurances
qui assurent:

Ycrsaille

wo«T«6àL moi®

en vous

VMcaire

Négocions—

à Pachat et i la Ponte, 
la» valeur» ci-aprit :—

Beigo Paper 6%_ 1943
Belgo Paper 7%_ 

Actions Priv.
Quebec Power 6% 1953 
St-Maurlce Power

ADMINISTRATION D’IMMEUBLES
Nous nous chargerons à peu de frais de l’adminis­
tration de vos biens, location, réparations, encais­
sements des loyers, placements avantageux. Services 
efficaces.

La Société d’Administration Générale
35, RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL.

r

|mm VcAmIUM, MONTS
BVREAU-CHfT

'ftCAC TMtM.

de 2 Ibs 1-2, la ib.........
POMMES DE TERHE

14s.

mandisc, 
encore, 
que rhomme 
contingences

•ht

vit sur le globe terrestre ait senti j St-Denis; on le traverse pour al­
lé besoin de se distinguer de la bru- teindre â la table d’hote; un autre 
te dans son alimentation? La rui- est.sis rue Sainte-Lalhenne ouest, 
sine est née de ce sentiment d’ékê-! mi troisième, rue Sherbrooke, a 
vation. Pour y parvenir 1 homnie
n’a eu qu’à se servir de la faculté 
donnée à son palais de discerner 
ties me.s par leur saveur. Lue 
bonne Soeur Grise avait gravé au­
trefois sur le menu d’un dîner oi- 
fert à un groupe de collégiens en 
conventual (et nous en étions), cet­
te simple phrase: "Dieu en obligeant 
riiomiiie à manger l’y invite 
l’appétit et l’en récompense par le 
plaisir.’’ Pensée profonde quo 
nous n’avons jamais oublié, q'i.i 
autorise à devenir, sans excès, 
gourmet mais non pas gourni.T.iü-

Nous n’avons jamais lu la J’hv^ 
siologie du goù| par Urillat-Savu 
ri n, mais il u itù c cri ru la-dussu 
de for.s belles choses. Et ça n’e.yt 
qu’un aspect de la quesiion ear i 
côté on pourrait écrire riustoir-y, 
de la cuisine et du goût dans l’ali 
mentation. Les Athéniens, peuple 
d’artistes et d’intellectuels, avaient 
une cuisine renommée pour l’épo 
que; les Spartia es, brutaux it 
sans morale, se contentaient d un 
brouet iinmonde. Tout au long de 
i’bistoirc on pourrait ainsi dé­
montrer que la bonne cuisine suit 
le bon goût et que les bons mets 
accompagnent les esprits fins.

Depuis deux siècles la cuisine 
est devenue un art, un art qui 
peut sembler une science, à cause 
de certaines données exactes com­
me les recettes, niais qui n en res­
te nas moins un art à cause du 
doigté qu’il faut pour certaines dé­
coctions, certains appareils. Le 
facteur personnel intervient alors 
e’ c'est lui qui décide du résultat, 
l’.'est ootirquoi la cuisine la tui- 
slne digne de ce nom, la cuisine 
française, par exemple — restera 
toirmirs réfractaire dans son en­
semble à la machine, 
pie a dans sa cuisine , 
mets universellement apprécies. I! 
n’v > qu’une cuisine qui soit dans 
s 1 entier acceptée universelle­
ment, recherchée partout, la cuisi­
né Vnncaise. Elle est à sa façon 
-ni expression du génie français. 
Ton'r personne normalement cons­
tituée peut apprécier la bonne cui­
sine: tout le monde ne peut pus la 
faire.

Westmount; enfin un quatrième a 
Outreniont. Le tout Montréal peut 
s'y alimenter. Mais la réputation 
est une bonne fille e! elle grandit 

île quand on s’en préoccupe. Laj 
i pâtisserie française s’est fait desj 
'clients à Sherbrooke, à St-Hyacin- 
; the, aux Trois-Rivières, à Québec.
! Rien installés en des boites ad , 

par i hoc et chaperonnés par des em*j 
plovés de messageries, des mets 
euiis à points e! en nombre suffi­
sant pour un repas complet vont 
se faire manger au loin.

La maison non seulement vend 
ses comestibles en province mais 
elle va y servir des repas. Lors 
d’un grand mariage à Grand’Mère, 
la Pâtisserie Française fut chargée 
de servir le déjeuner à 250 convi­
ves. Le soir du même jour elle 
ervait un diner au rond-point du 

Slont-Royal; c’est la ville de Mont­
réal oui recevait. A l’occasion

mandes grillées; d'autres encore i 
alignaient à la poche a douihc, sur 
une tôle beurrée, des quinconces de j 
macarons blancs qu'on allait do­
rer au four. Lu pâtissier était a| 
fabriquer une patience royale dontj 
il nous a donné la recel.c: “Pou­
dre d’amandes, sucre cuit au bou- ^ 
lé, additionnés de blanc d’oeuf et ! 
le tout dressé à la poche; mise a j 
l’étude pendant quelques heures et 
à un degré de...’’ C’est complique 

on

au dé­
livres; au wa­

gon, gl.30 à §l.5ü les 90 livres.
VOLAILLES

6M%~ 1953
Wayagamack 6C70_ 1951
Montreal Public

Service 5%___ 1942
Montreal Public

Service 6^i%— 1924
Montreal Tram

Power 6^%— 1924
Manitoba Power

7% - - — 1941

i a

.. .35 et 38s.

sans l’être, connue on voit.
La confiserie est en liant; 

fabriquait des boutions
cerises, marrons

ou y 
du jour; 

déguisés, noix I 
déguisées, dattes, noisettes, aman­
des, toutes déguisées, recouvertes j 
de sucre transparent et colorié. 
L’intérieur est préparé d’avance 
puis trempé à la fourchette dans 
du sucre cuit au praliné. Les cen­
tres pour chocolats sont coules j 
dans l’amidon, trempés dans ici 
chocolat et le séchage se fait en x>a- 
pillottes. Dans la cave les sorbe­
tières tournent électriquement, tou-1 
tes sanglées de glaces.

En arriére du no 184, rue St-De­
nis, il n’y a pas de cuisine: quelques j 
réchauds seulement pour conser- j 
ver les mets à point et une {on

Dindes irais..........
boulets :

3 à 3 K. Ibs......................
4 a 4 Va Ibs......................
5 livres et plus .............

Poules:
3 à 3M; livres ..................
I à 41/2 Ibs ......................

5 livres et plus ...............
Poulets du printemps:

La paire, ............. $1.50
Oies du printemps....................

aiiardi du lac tie Brome
la livre ...................................

Canards ordinaires, la lb^..
Pigeonneaux......................70s.
Pigeons, la paire........................

et

. 30s.
32s.

. 35s.

. 25s.

. 28s. 
..3üs

$1.75 
. 23s.

. 38s. 
30s.

et $1
. 50s.
. 30s. 
et $3 
82.00

Perdrix, Sud-Américain, paire $2.
t.a maison foutln oflre des oejjfi 

aux prix suivants: Premiers, 45s.: 
extras, 55 s., et spéciaux, 65 s., la 
douz. Le sirop d’érable nouveau se 
vend $1.75 par bidon de 8 livres, 
et 82.50 au gallon.

Int. Milling 7%_ 
Actions Priv.

Windsor Hotel
6M%--------------- 1943
Traitons couramment les 

obligations des provinces et 
des villes canadiennes les 
plus importantes.

REN £-T. LECLERC
lnc«rp«rt*

Man trial:- IM, rua S.-Jacqua* 
Quihac:- 74, ru* S.-PIarra

(maison pondez EN (Ml)

Ai<

La PrévoyanceaMure votre automobile 
contre la perte ou les dommages occa­
sionné* par l’Incendie, l’Expiation, le» 
Accident», le Vol, etc. Elle vous offre 
une police simple, libérale et éconoa 
mique.

DEMANDEZ NOS TAUX

LA PREVOYANCE
189 rue St «Jacques. Montrée!.

Tél: Main 4314-11-12.13.
J ■ C. GAGNË. Directeur-Gérant.

La Prévoyance

Cochon de lait, 
Faisan anglais.

la Ib... 
chacun $2.50

Perdrix anglaises, la paire

congrès l'an dernier, elle ob-i faine à soda. Les bureaux son! à ; Le beurre Regai, en bloc d'une li-d n __|.
• le eon.rat pour un diner de 2, 

5(../ couverts, a TAréna. L'n irai 
leur américain eu pareil cas se, 
préoccuperait de faire constater un 
record pour le moins mondial.

Comme restaurateurs, la maison 
Kerhulu et Odiau peut rivaliser 
avec ks plus grands hôtels du 
pays; pour le commerce des pro­
duits alimentaires elle est proba- ! 
blement unique en son genre au 
Canada. Les produits qui sortent 
de ses cuisines sont réputés pour 

j leur excellence; s’y ajoutent des 
; produits de fabrication française 
i et hautement renommés: les huiles 
j d’olives de A. Dcbenedctti Jeune,
: de Nice, les produits Kennaria, les 
; conserves Gargantua, Geo. Lafo- 
! rest et Lorient, les produits Amietix, 
(irev-Poupon, Capitan et d’autre;

l’exclusivité :

l’étage supérieur; pour v parvenir 
on traverse l’entrepôt des sacs et 
des papiers d’emballage. Les qua- 
Ve magasins en dépensent chaque 
jour pour plus de $30. Si nous 
étions Babson et imfiscret, nous 
pourrions dire tout de suite quelle 
est la recette brute des magasins.

Emile BENOIST.

LE MARCHE 
DE MONTRÉAL

vre. au détail, 46s.
Beurre de cuisine..
Beurre doux ........

Ce sont ta, ies prix du détail. 

VIANDES

38s.
46s.

LE FEVRIER 1924

Cours fournis pour les farines, 
par la maison Ogilvie Flour Mills; 
pour les produits de la ferme, par 
la maison Z. Limoges et Cie, Limi-

.. la livre 

.. la livre 
. la livre 
.. la livre

. .la livre 
. la livre 
.. ia livre

ïü et
Chaque peu- j encore. La maison a 
un ou deux des fameux chocolats de Royal «lits 

.4 lu Marijuise de Sêvigné. Nous
« 2«. rut’ William; pour le, truits,

d'être rejouissances gustatives, quL^s, par Quintal et Lynch, pour
sa lent des laboratoires de Kerhu- Je P01.850"» Par el P0.11.

les viandes, par Nue Bourassa, Li-
' mité, 45, marché Bonsecours pourlu et Odiau.

4!

y• s oères, descendants de Frau 
c; :s, étaient de fameux mangeurs 
N,-us avons souvenance d’avoir vu 
dans une
Port-Jo’î, coquet vinage un c 
d • 
gnn 
ion

!M

d'hr

d

i:

Ces laboratoires, quelle vision 
pantagruélique! En décembre onj 
a employé cinq mille ciuatre cen 
quatre-vingt quinze (5,495) douzai­
nes d'oeuts et sept mille quatre 

maison de Saint-Jean-j «nt soixante-quatre (7.464) livre* 
village du comté de beurre. Mensuellement on V 

s!et, nés serviettes ,1c tables I consomme de 12(1 a 150 sacs de fa­
des comme des nanpes d’au- «ne et de laj) a 200 sacs de sucru

• - trente pâtissiers y pâtissent (dans
le sens de faire des pâtissa ies) j 
quotidiennement; une demi-dou­
zaine de boulangers y boulangenf 
toutes les nuits; des confiseurs et 
des confiseuses y font des bon­
bons et des chocolats; des bou 
chers, des charcutiers, des cuis' 
niers y officient, découpant, assai 
sonnant, entrelardant, cuisant U* 
viandes, les saupoudrant de persil, 
les piquant de clous de girofle. Des 
spécialistes réfrigèrent de la gla­
ce ou congèlent des glaces et des 
sorbets

et Cie, 
la ■ 

rue St-

('! van! servi aux rip. il- 
-*•. le naturellement 
Canadiens français 

r' '' Imns mangeurs et
: ,1 uves de plus, en-

tm cnmd nombre, qm _ nous 
avons conservé le goût et l’esprit 
français. Si notre cuisine a été 
longtemps plus abondante et forte 
(me variée et soignée, c’était dû à 
des circonstances indépendantes 
de nous-mêmes. Le goût ne s’en 
est pas atrophié pour cela. Nous 
n’en* voulons donner pour preuve 
que le succès qui a marqué l’éta­
blissement ici, il n’y a pas encore 
quinze ans, d’une maison d’alimen­
tation française. C’est d’elle que 
no* is voulons aujourd’hui entrete­
nir nos lecteurs. Nous allons in- 
lerrompre notre dissertation sur la 
cuisine pour parler de cette mai- 
s u comme entreprise commercia­
le. Nous aurons occasion de re­
parler cuisine en visitant les labo-i 
ra toi res gastronomiques.

5»- Vr ;Jc

La maison Ku hulu et Odiau (li-j 
mitée) a ses deux établissements 
principaux dans ce centre commer­
cial qui s’est développé depuis 
quelques années dans l’Est. Com­
me cuisine c’est essentiellement 
français; du capital canadien-fran 
çais a partiellement aidé à finan­
cer l’entreprise, quand elle s'est 
emplifiée. L’établissement se sur­
nomme La Patisserie Française. 
On dit couramment Chez Kerhulu.

La maison a été fondée on 1910

Far M. Joseph Kerhulu, rue Sain'-! 
>enis, en face de l’Fniversitè. Le 
premier restaurant occupait tout 

„ juste la moitié de l’espace du plus 
petit des deux restaurants que 
nous connaissons aujourd’hui. Et 
encore dans cette salle minuscule 
on avait dû mettre quelques, tables 
de moins pour établir un comptoir 
nii se débitait du foie gras, déjà 
fameux, des saucissons recher­
chés par les connaisseurs et les Ini­
tiés de bonne volonté, et des pa­
tisseries excellentes.

En 1910 ce rat le congrès eucha­
ristique avec ses affluences d’etran­
gers. L'établissement en profita. 
Deux ans plus tard, le peintre Ha- 
boulène était chargé de décorer à 
fresque le magasin voisin qui s'an­
nexait au restaurant. Les Mont-, 
reniais prirent vite l'habitude d'al­
ler chez Kerhulu, pour le thé, pour 
le diner, pour le petit souper après 
le théâtre ou le concert. Les coin- j 
mandes affluaient au comptoir. M. ; 
Alphonse Odiau entra dans lu mai-1 
son en même temps que la com­
pagnie Kerhulu et Odiau (limi­
tée) obtenait des lettres patentes; 
à Québec. Fortune faite, M. Kcr- 
hulu sc retira des alfaires laissant! 
M. Odiau seul avec quelques asso-1 
ciés qui financèrent la maison.

Depuis quelques années le res­
taurant est monté au premier de 
l'immeuble portant le no 176 rue 
St-Denis pour v établir des cabi- : 
nets particuliers et une salle de, 
banque!. l a compagnie a acheté 
un grand immeuble tout à côté, au 
no 180, de la rue St-Denis et elle

les volailles par P. Poulin 
pour les pommes de terre, par 
maison A. Lalonde, 160 est,
Paul.
• N.B.—Les prix que nous publicns 
sont les prix de gros, excepté pour 
le poisson, les vola'lies et les vian­
des, dont nous donnons les prix de 
détail.

$( * *
Prix vendant aux épiciers. 

Prix de gros: 
FARINE-TYPE

Boval Household......................  $6.20

Rosbif :
fSirloin ..................

Tenderloin ...........
! Epaule......... ..
j Côte........................

Stîak :
j Ronde ....................
Sirloin ..................

■ Flanc.................. .. •
Côtelettes .............
Pointe du sirloin
Filet ........................
Porter house------
Hamburger ........

V eau ;
Devant .................
Fesse (entière) .
Bont-rond .....................................
Bout du jarret ...........................
Longe ..............................................
Côtelette .................................... - •
Tranche dans la fesse...............
Rack ................................................
Riz ....................................................
Jarret • ••••.■•••••••••••••«
Epaule ......

Agneau du printemps:
Derrière ........................................
Devant ...........................................
Coté entier.....................................
Longe ..............................................

1* esse
Côtelettes ...................................
Rognons ........................ chacun.

livre
livre

43s. i 
3Us. 
15s. I
35s. |

26s. j 
35s. 
26s. j 
33s. 
32s. ! 
90s. ! 
45s, ' 
25s. j

12s.
30s. '
36s. :
30s.
30s.
32s.
48s.
14s.
85s.
12s.
15».

8aw 0
................. $5.50
.............. $4.70
.............  $5.20
tonne $28.25

90

$31.25
$6.35

Glenora ,......................
Spéciale ......................
Manitoba ...........
Forest King ................
Son, Man., au wagon,

Farine d’avoine 
Gru, la tonne, au wagon
Avoine roulée, baril.........
Avoine roulée, le sac de 

livres ........................................ $2.85
CEREALES ET FOURRAGES 

La rnatson Quintal et Lynch co­
te, prix vendant à Montréal:

BLE
'No 1, Northern........................... $1.23
INo 2, Northern...........
No 3, Northern...........

AVOINE
No 3, Canada Ouest 
No 2, Canada Ouest 
No 1, d’alimentation 

: No 2, d’alimentation 
! Maïs jaune no 2 ... 

jaune, no

o o
l-2s, 
l-2s. 

,. ,. 97s. 
___ 95s.

Pour le maïs, on cote en fonds amé­
ricains et R faut naturellement te­
nir compte de la prim: qui varie 
constamment.
Blé à volaille, qualité moyenne 

par 100 livres ............... ...... $2.00
FOURRAGE 

Nous cotons, prix 
Montréal:
Mill no 1......... ..
M.ll no 2 .........................
<<1U1 no 3

Oeufs
Extra

OEUFS
Chantecler .. 
frais .........

S.
Tout ne se fait pas au même en­

droit. Il n'y a pas loin du no 176 
au no 180 de la rue St-Denis. Par 
la cour les deux maisons se rejoi­
gnent. La compagnie Kerhulu eti 
Odiau est propriétaire d’un grand] 
quadrilatère immobilier, qui va ■ 
jusqu’aux maisons de la rue San- 
guinet. Les laboratoires logent en 
diffirents pavillons. A l'arrière] 
du no 176 el dans la cave, c’est le 
garde-manger, la boucherie et la 
cuisine proprement dite, où l’on l 
cuit toutes les viandes et les légu-i 
mes pour les deux restaurants et j 
les quatre magasins de la compa-' 
gnie. De grands fourneaux sous 
leurs chapeaux de tôle brûlent de! 
l’anthracite. Des mécaniques pè­
lent à leur façon, c’est-à-dire vite,! 
des pommes de terre, lavent les] 
assiettes et les sèchent. Dans la 
cave un bassin de saumure refroi­
die à l'ammoniaque fabrique sa 
tonne de glace quotidienne. Sur 
de grandes tables, on déplume des 
poulets, on désosse des gigots, on 
lave des filets mignons.

La pâtisserie, la boulangerie, la 
confiserie, l’épicerie sont à l’ar­
rière dans une construction en lu i- 

! que. Avant d’v pénétrer, nous je- 
] tons un roup d’oeil dans l'entrepôt 
! de réserve pour la vaisselle. On 
i entre d'abord dans l'épicerie, tou­

te en tablettes. Cost une espèce 
lont d’Avignon où passent tou- 

marchandises de la maison, 
moins les viandes. Mais il faut di­
re d’abord comment est ordonnée 
la production.

Pâtissiers, confiseurs, cuisiniers 
et les autres ne travaillent que sur 
commande. Les commandes vien­
nent des différents magasins où 
chaque gérant prévoit la demande 
de la clientèle, des restaurants, 
après (ju’ils ont dressé leurs menus 
pour la journée et les clients d_e 
l’extérieur. Les commandes origi­
nales vont au bureau où des emplo­
yés les analysent puis en dressent 
de nouvelles pour chaque genre de 
produits à livrer. Il v aura alors 
une commande pour tant de pou­
lets rôtis, tant de pâtés, tant de gà; SAINDOUX
tenux, etc. Les commandos ainsisimplifiées vont à la cuisine, à la pj: ’*!?„ U ........................ ‘
pâtisserie, à la confiserie. Le con- r"n S<MU pVvpc Vt‘ 
fiseur, par exemple, présente sa i r e, i r,o r-i il in
commande à Pénicerie et reçoit les, Fèves blanches, le minot.
ingrédients qu’il faut, les recettes ; Pois, le minot...............
étant fixées d’avance par le chef. .
M. Etienne Arbmige, qui établit ] SUCRE D ERABLI

. Et le con- Brun en seau de 60 livres,
i venue (ce ! livre ............................ ...

sont les ingrédient* d’une recette) Brun, seau de 5 Ibs. la 1b. . 
et il se met à faire les bonbon* i Blanc, bocal de 5 ibs, ia 1b.

. $1.15

58 t-2s. 
‘ 1-2 s.
81 
19

DIVERS
Langue, ia ib....................
Filet de boeuf frais,... 
Filet de boeuf gelé.... 
Poitrine

Porc:
Fesse . • ......... ...............
I iet
Longe ..................................
Epaule .................................
Lard .salé.,,.....................
Lard gras..............................
Lotelettes
Tète .....................................
Jambon, 10 à 13 livres
Jambon entier....................
Jambon Pique-nique ....
Foie .....................................
Demi jambon, jarret....
Bout rond ........................

! Jambon “Cottage Boll”., 
i Jambon en tranches ... 

Bacon trenene ............. - •

A la boite:
Rouges, McIntosh, fantaisie $3.75 
Rome Beauty............................. $3.50

LEGUMES
Oignons espagnols, la caisse. $5.00 
Oignons rouges, 100 livres... 84.00 
l.aitue Iceberg, la caisse - - - $4.7a 

Patates sucrées, le panier. . . . $4.2o 
Céleri :

De Californie, 5 douz. l-j et 6
douz., la caisse...............$8.5j)

De Floride, 3 et 4 douz. . $4.25 
Choux-fleurs, une douzaine, $4.00 
Laitue de Floride. 3 doux . -. $3.00

L’IMMEUBLE
A MONTREAL

SuivaiH le dernier bulletin de la 
maison Ernest Pitt et Cie., courtiers 
en immeubles de cette, ville, les 
ventes d’immeubles pour la semai­
ne furent d’un peu plus d’un mil­
lion de piastres, tandis que le grand 
total des ventes pour le mois de 
janvier dépasse le chiffre de cinq 
millions et demi de piastres.

Le chiffre exacit, pour le mois, 
est de $5,672,054.00. La semaine 
dernière, les ventes s’élevèrent à 
$1,154,099, ce dernier chiffre com­
prenant un montant de $65,294.00 
pour terrains vagues.

La vente principale de la semai­
ne fut réalisée pour une propriété 
portant les numéros civiques 1051- 
1067, rue Wellington, Verdun, au 
prix de $60,000.00, la suivante au 
prix de $41,000 pour une concier­
gerie à Outremont, et la propriété 
portant les numéros civiques 1436- 

37s. ! 1152 rue St-Denis, au prix de $45,- 
35s. ! 000. Les autres ventes réalisées fu- 
45s. rent inférieures à $311.000, quoique 
15s. I la moyenne des ventes semble aug­

menter passablement par rapport 
j aux derniers rapports. St-Denis 

34, I vient en tête cette semaine avec 
«Os' ! $124.700.
70s.! Dans la sphère des terrains va- 
12». i gués, aucune vente très importun- 

! te n’a été enregistrée. Voici les meil- 
27s- leurs prix obtenus: (Ahuntsic-Bor- 
â.is. ; deaux), rue Rcrri, 40c; rue Fran- 
27s j cis, 22c; (Outremont) rue Lajoie, 
20x. *1,50; (Pte-aux-Trembles), 5, 6 et 

7e avenus, 8c; (Pte-Clairc) Chemin 
Condoner, 14c; Bord du Lac, 9c; 
(Rosemont) Roul’d Rosemont, 50c; 
(St-Antoine) rue St-Antoin», $3; 
(St-Paul) rue Galt, 18c; (Verdun) 
3e avenue, 40c; avenue Galt, 35c; 
(Westmount) Côte-St-Antoine, 57c.

Les ventes par questiers s’ali­
gnent comme suit:

du Canada, sa situation actuelle et ' 
ses immenses possibilités pour l’a­
venir.

Ce cours s’adresse â tous les com­
merçants, industriels et chefs d’en­
treprises faisant du commerce d'ex­
portation, ou à ceux qui désirent 
trouver à l’extérieur de nouveaux 
débouchés pour leurs produits. 11 
s’adresse aussi aux chefs de servi­
ces et employés principaux de ces 
maisons, aux gérants cie banque et 

i enfin à tous ceux que les grandes 
questions économiques, touchant le 
développement de notre pays, inté­
ressent à quelque titre que ce soit.

L’an dernier ce cours a obtenu 
un réel succès. Il est à espérer que, 
cette année, un grand nombre de 
manufacturiers canadiens-français 
et d’hommes d’affaires auront â 
coeur d’assister à ces conférences, 
ou de les faire suivre par ceux de 
leurs employés qu’ils jugent les plus 
aptes à en tirer parti. C’est pour le 
leur permettre que toutes ces con­
férences seront cette fois 
le soir.

/GEOFFRION & CIE

ACTIONS &
OBLIGATIONS

101 RUE NOTRE-DAME, O. 
MONTREAL

MEMBRES de l» BOURSE 
de MONTREAL

Ces leçons et conférences seront 
données tous les jours, depuis le 
lundi 11 février, de 8 â 10 heures 
du soir, et le samedi après-midi de 
2 à 4 heures, à l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales de Montréal.

données j 39^ avenue Viger, Le cours finit le 
samedi, 23 février. On peut obtenir 

* :S ; des renseignements supplémentai-
Le cours est divisé en trois par- res en s’adressant à l’Ecole, 

ties qui traiteront de la théorie, de Un horaire sera envoyé en temps 
la technique et de la pratique du j utile à toutes les personnes inscri 
commerce international,tes.

Liste ides dividendes déclarés sur valeurs cotées
en Bourse.

X. D. 1*
3 février 1924 
9 février 1924 

14 février 1921 
14 février 1924
14 février 1924
15 février 1924
16 février 1924 
16 février 1924 
28 février 1924

fournie per L..-0. Beaubien et Cie.

Penman’s, Ltd. ..........................
Rnnk of Toronto ...........................
Bnnquc d’Hoehclaga ....................
Canadian Bank of Com................
t'nlon Bank of Canada ------ --
Boval Bank of Canada ..............
Lake of the Woods Mill...........
Ijake of the Woods Prf.................
Can. Car and Found. Prf...........

3Vi% 
a Ça To 
1%% 

3>/j%

Payables le

li février 1991
1 mars 19 JI
1 mars 1994
1 mars 1921
1 mars 1921
1 mars 1921
1 mars 1921
1 mars 192:

10 avril 1921

(Lorsqu'une valeur est cx-dlvldende
SUR LES VALEURS SE VENDANT ACTUELLEMENT 

CI DEVIENNENT PAYABLES COMMME SUIT: -
Canadian General Electric ....................................... ...........
Canadian Converters ......................... ,...........................................
Cedars Rapids Mfg.................... ................................................ ..
Dominion Bridge .............................................................................
Kaminlstlquia Power .......................................................................
Montreal Light, Heat and Power .............................................
Montreal Light, Heat and Power Cons...................................
Ontario Steel Products ...................... ........................ ...............
Ontario Steel Products Prf. ...............................................
Canada Cement Prf.............................. .............................. .............
Bank of Montreal ........ .................................................................
Brazilian Traction .........................................................................
Detroit I'niteil Railway .................................................................

un Bsmedt, elle le devient le lour précédent).
EX-DIVIDENDES, CELLES-

14 février 1924
15 février 1924 
15 février 1924 
15 février 1924 
15 février 1924 
15 février 1924 
15 février 1924 
15 février 1924 
15 février 1921 
15 fév rier 1924

1 mars 1921 
1 mars 192t 
1 mars 1924

2üS.
2ÔS,
30s.

7 s. 
29s.
28-S.
20s. 
30s. 
28s. 
34s. 
28s. 
40s. 
43s. j

Service de Librairie
du “DEVOIR”

Les lecteurs du Devoir trouveront les ouvrages suivants 
au service de librairie du Devoir :

vendant à

$13 à $14
$12 â $t3 
$10 à $11

LI MARCHE DU POISSON
Doré geii'.....................   1
Morue irait he .............................  1
Brochets ronds, gelé......... 9 et 1
Haddock fumé ,,•■•••••••••• 1
Filet de haddock frais............. 1
Saumon Colombie gelé, rouge. î
Pâle ...................    <
Crevettes ............................  4
Homards vivants ......................  f

i Flétan gelé ...........  *
Plie ... .........................

! Truite de , lacs ....................
! Thon .... .............................
Poisson blanc.............'.........
Maquereau .............................

< Hareng.....................................

99•JS.

Premiers frai-
HUITRES

de non 
tes les

, Oeuf 
Extra .. 
Premiers 
Seconds

d’automne Hui
intn

gallon...........
! -ecqucs, le

FRUITS
........... $2.75
baril... $15

R EU RHF. anges

«I, I /l I Li » II*. 4 V S *-• * F LI V y
aussi le prix de revient, 
fiseur s en va avec su

Beurre de conserve .. , . 
Crémerie «le choix no 1 
Crémerie de choix no 2 .

En bloc d’une livre : 
Crémerie de choix no 1 

! Crémerie de choix no 2
FROMAGE

Fromage d’Oka, la livre
Fort, au morceau ...........
A la meule..........................
Doux, au morceau .........
A la meule ......................

1 ang

-k 1st, toutes gros-
cuisse ..................
12 boite................
Messine, esse.... 
Californie ...........

innés,

Ris.

16s.

$4.50! 
$2.75 
$4.00

$4.50
r regime $5.50 à $b.ü0 

: ia. le baril, de $9 â $11 
nivelles, la livre. .20 â 33s. 

a v Mies, boites de 70 U-
i livre......... ............... ■ • •

........................  15s,
Californie, esse.... 

musse Floride esse
m livres ....................

POMMES

Ahuntsic-Bordeaux
DeLorimkr .............
Hochelagu ...............
Hampstead .............
Laurier ....................
Maisonneuve .........
Mercier ..................
Montréal-Nord .. . 
Notre-Dame-de*Gràce
Outremont ...........
Pte-aux-Trembles
Rosemont ..............
Sé-Denis ..................
St-Edouard ...........
St-Gabriel ..............
St-Georges ..............
St-Hcnri ................
St-Jacqucs ..............
St Joseph ................
Saint-Jean ...............
Sl-Jean-Baptistc
Ste-Marie ...............
St-Paul ..................
St-Pierre ................
Verdun ..................
Westmount ...........

Propriétés .........
Terrains .......

$ 88,000 ! 
38,030 ! 
21.050 
10,000 
84,550 i 
36,100!

6.500
5.700 ! 

60,143 
56.000
2,100 

14,100 ; i 

124,700: 
76,900 
27,450 ! 

4.000 :
5.500 ] 

37,000
2.050 

83,082 
68,250 ! 
47,350

3.700 i
6.500 

134,750
35,309 i

$1,088,805
65,20-1

[)esprés .. .. .. •• •• •• •• •• •• •• •* ••
Père Lacombe, (relié) .... .. .. •••••• ••
d’un missionnaire, par le R. P. Bonaventure Pèloqum_i ,____ . ___i_(rvx

• • • • • •
• • • • • •

TOTAL

9s. 
â 45s.

. $5.00 
$5.00

16 1

$3.60
$3.60

la

\u baril: 
McIntosh, no 1

'.4 n» 2 .
Greenings, no l 
Greenings, no li 
Baldwin, no 1 , 
Baldwin, no 2 . 
Kings, no 1 .,,, 
Kings, no 2 
Spy No I ,.,., 
Sp> No 2 .........

........... $1,154,099

Des cours d’exportation
L’an dernier l'Ecole des Hautes 

Etudes Commerciales de Montreal, 
avec le concours du ministère de 
l’industrie et du commerce, inau­
gurait une série de conférences sur. 
le commerce d’exportation. Nos lec­
teurs se rappellent les instances 

• ï 7* I sans nombre qu’il a fallu faire au- 
.près du gouvernement fédéral afin 
d’obtenir pour l’Ecole des Hautes 
Etudes ce qui était accordé aux | 
universités McGill et de Toron­
to. L’Ecole finit par obtenir Justice 
cependant, et dès l’année dernière 
une centaine d’élèves ont pu suivre 
ers cours spéciaux. Cette année une 
nouvelle série de conférences sera 
donnée du 11 nu 23 février.

Elles ont pour but, en un nom­
bre de conférences forcément rcs- ! 
treint, de donner un aperçu d'en­
semble sur le commerce extérieur

Fêtes du Ille centenaire de l’arrivée de Louis Hébert au
Canada, par l’abbé A. Couillard Despres .. .. .. •» • : v1-0” 

Observations sur l’Acadie Française, par l abbé A. Couiliara 
Després 

Vie du ‘
Débuts________________ ___
Almanach de la langue française 1924.. ... „ ,
Plus qu’clle-môme (roman), par Luc Bérard et J.-A. Foisy..
Au pays de l'Erable, concoure société St-Jean-Baptis.e •• ••
Chez nos ancêtres, par l’abbé Lionel Groulx.................... •• ••
Nos Voyageurs, par le R. P. E. Lecompte .... .................. .. ••
Lendemains de conquête, par l'abbé Lionel Groulx .. .. 
Silhouettes paroissiales, par le R. P. Louis Lalande 
Couleur du temps, par Michelle LeNormand
Lettres de Fadette, 3ièmc et 4ième séries (chacune)..............
Lettres-de Fadette, Sième série.......................................................
Couuillages pai Marius................. ................ .. *• •• •• •• v
Le bon langage, cartes, ôième série, abbé Etienne Blancüara 
Dictionnaire du bon langage, par l’abbé Etienne Blanchard 
2000 mots bilingues par l’image, par l’abbé Etienne Blanchaod 
Une maîtrise d’art en Canada, par Emile VaUlancourt .. ..
Pour qu’on aime la Géographie, par Emile Miller .. .. .« 
Comécfiens cl Amateurs, par Eugène Lassalle •• •••• •• •• 
Question ouvrière au Canada (La), par Arthur St-Fierre ..
Ce que dit la Jeunesse.............. ... ....... •„*.•• •• *............
Emballement (vers), par ’ abbé Apollinaire Gingras . .. 
Histoire du Canada, par l'abbé A. Desrosiers et C. Bertrand
Questions scolaires, par Mgr Ross •• •• .................... ... .............
Pour l'Exemple, Hommages â M. G. N. Ducharme .. ..............
Au coeur de l'histoire, par Raoul de Lorimier.. .. .. .. ..
Notes historiques sur la Vallée de la Matapédia, ubbô Jos.

D. Michaud........................................ ...  • • • ...........................
Causerie sur l’hygiène par le Dr Hector I aiardy . . •• • • • • 
Propos Japonais par le H. P. Urbain Marie Cloutier, O.F.M.
L’Appel de la Race, roman, par Alonié de^Lestre................
Los Chasseurs de Noix, roman, Arthur Bouchard .....
En suivant Jésus, R. Père Baron........... .. • • •• •• •• •• •• ••
Vade Mccum de remployé de bureau, Adjufor 1-radette
Ames et Paysages. Léo-Paul Desrosiers......................................
Théâtre, par Monique..................... .... ••.•••
Miettes, croquis et souvenirs, pa» M. 1 abbé Albert Gravel .. 
Papillons d’Ames, vers, par J.-Adolphe Hurtenu .. , . ....
Les trois lyres, par Blanche Lamontagne-Beauregara .....
Selon L’Vcnt, par Marie I.amoureux .. .............. ... ................... .
l e Massacre de Lachine. roman canadien ....................... ..
L'Iris Bleu, roman canadien, par J.-E. Larlvière .. .. .. ..
Ma Cousine Mainline, roman canadien, par N.-M. Mathc ..
La Montagne de Bois, Histoire de la Saskatchewan méri­

dionale, par M. l’abbé Clovis Rondeau...............•• •• ..
Les Fantômes blancs, roman canadien, par Azylia Rochefort 
La Métisse, roman canadien, par Jean Feron....................... ..

$10.00 
. $8.50 
. $6.00 
. $5.50 
. $6.50 
. $5.50 
. $6.00 
. $5 50 
. $7.50 

$7.00

Adresser toutes tes commandes, avec remise par chique 
au pair, mandat ou bon-poste.

A ces commandes, il faut alouter pour frais de port. 
On n'accepte les commandes qu'avec Vargent.
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LE HOCKEY AMATEUR

QUEL SERA LE RÉSULTAT DE 
L’ASSEMBLÉE DE CET APRÈS-MIDI

sort de la Ligue: de Hockey Amateur de l’Est du Canudu sera dé- 
fhiitivement rAglé ret après-midi à uue assemblée spéciale de la Quebec 1 
Ainnteü? Hockey Association alors que le président Finch demandera 
aux délégués des différentes ligues de se prononcer sur la question de la 
suspension du circuit McSwceney. Il est très difficile de prédire le 
résultat dé cetto réunion mais tout pprte à croire que les délégués se pro­
nonceront en faveur de la réinstallation de la plus importante ligue 
senior amateur de ia province et que l’attitude du président Finch et de 
l’exécutif de cette association sera cVitiquée.

Les clubs de ia Ligue de T’Est du Canada, à l’assemblée tenue diman­
che dernier, à la palestre de la M: A. A. A., ont fait toutes les concessions 
imaginables pour rentrer dans les bonnes grâces de l’association qui 
contrôle le hockey amateur dans la province mais le président Finch n’a 
pas jugé à propos .de .pardonner à ces grands coupables et il a exigé la 
tête des officiers de la ligue.

Quel crime affreux la ligue de l’Est a-t-elle commis?
La Q. A. H. A. reproche à la nouvelle ligue d’avoir fait jouer Hhéau- 

me, Béchard,"Hhàmalilard et Jacobs. Nous admettons que ces joueurs 
n’étaient pas éligibles, mais les clubs National et Trois-Hivières ont payé 
une amende de $50.00 pour avoir permis à ces joueurs de participer à la 
joute d’ôuverture.

Le. président Finch a exigé une lettre d’excuses pour l’infraction 
commise et la'Ligue de l’Est du Canada s’est rendue aux exigences du 
président de la Q. A. H. A.

L’exécutif de l’association des purs a demandé la suspension du 
club Trois-Hivières, parce quo ce club persistait à faire jouer Rhéaume. 
La Ligue de l’Est du Canada a passé une résolution dans ce sens à ras­
semblée tenue le 25 janvier à l’hôtel Mont-Royal.

,M. Finch a voulu le contrôle absolu de la ligue du président Finch 
pendant sa suspension. Cette condition a été acceptée et la Q. A. H. A. a 
la direction de ces joutes depuis le 28 janvier.

Il était entendu que la Q. A. H. A. n’aurait rien à faire avec les finan­
ces de la ligue niaix/çependant M. Finch a voulu contrôler les finances 
lors de la joute National-Sons of Ireland et notre association canadienne- 
françaisc est privée depuis une semaine près de sa part des recettes de 
sa dernière joute et en plus de la perte totale des recettes de la joute ins­
crite au programme de la ligue, jeudi dernier, contre les Trifluviens, car 
M. Finch n’a pas voulu permettre aucune partie d’exhibition pour rem­
placer la joute Trois-Rivières-National.

Les clubs National, Sons of Ireland. Victoria et Trois-Rivières ont 
mis de l’eau dans leur vin mais ils semblent être rendus à bout de pa­
tience et bien déterminés “prendre le boeuf par les cornes”, si la 
Q. A. H. A. ne se décide pas à donner justice à la Ligue de l’Est du Cana­
da. Une assemblée a été tenue hier soir à la résidence du président Mc- 
Sweeney mais les officiers de-la ligue n’ont pas voulu donner aucun ren­
seignement au sujet des décisions prises à cette réunion et ils se sont 
contentés de dire qu'ils attendaient le résultat de l’assemblée de cet 
après-midi avant de se prononcer.

Nous croyons que les délégués de la Q. A. il. À. se prononceront en 
faveur de la réinstallation de la Ligue de l’Est à lu reunion de cet après- 
iftidi et que les séries de cette importante organisation ne seront plus in­
terrompues par l’intervention de M. Finch ou de ses acolytes.

X.-E. NARBOXSE.

FUMEZ LE TABAC \%

• ^ IMPERIAL TOBACCO COMl’AS'i

NATIONAL ET VICTORIA SERONT 
AUX PRISES LUNDI SOIR

Les séries de la ligue de hockey 
de l’est du Canada seront continuées 
lundi soir à l’Arena Mont-Roval, 
alors que les clubs National et Vic­
toria seront aux prises dans une 
joute pour le championnat de no­
tre circuit senior amateur et cette 
rencontre suscite beaucoup d’inté­
rêt. Les clubs locaux sont actuel­
lement sur un pied d’égalité pour 
les joutes jouées entre eux et dans 
les deux camps on escompte une 
victoire pour lundi soir. Dans la 
première joute le Victoria a vain­
cu le National par un résultat de 3 
à 2. tandis que jeudi, de la semaine 
dernière, le Violet et Blanc triom­
phait des Aristocrates par un résul­
tat de 2 à 0. Les Vies n’ont pu di­
gérer ce blanchissage et Hs ont pro- 
mi à leurs partisans de rendre le

change à l’association canadienne 
française. Les deux clubs ont eu 
d’excellentes pratiques cette semai­
ne et les entraîneurs rapportent 
que leurs protégés sont actuelle­
ment en excellente condition.

Le président McSxvceney a nom­
mé M. Arthur Ross comnie arbitre! 
de la joute de lundi soir à l’Arena 
Mont-Royal.

Au cas où la Q. A. H. A. décide­
rait de réinstaller la ligue de l’est 
à sa réunion de cet après-midi, le 
président McSwecnev lèvera la sus­
pension du club Trois-Rivières et 
les trifluviens recevront la visite 
des Sons of Ireland lundi soir à 
l’Arena des Trois-Rivières. Au cas 
où cette joute aurait lira, la direc­
tion de la partie sera confiée à M. 
Hellefeuille.

KID ROY OBTIENT LA DECISION 
CONTRE CURLEY WILSHUR

Le protégé de Raoul Godbout a été déclaré vain­
queur dans son combat d’hier soir dans la ville 
Reine — Mercredi soir au St-Denis — Tournoi 
du Ste-Brigide

Toronto, 2. — Léo “Kid” Roy, de 
Montréal, a obtenu la décision sur 
Curly Wilshur, de Toronto, ici, hier 
soir, dans un assaut de dix rondes.

C’était la quatrième rencontre 
entre Roy et Wilshur. Sur ces qua­
tre rencontres, Roy a remporté 
deux décisions et un knockout à.la 
première rônde, tandis que Wilshiir 
remporta l’autre assaut lorsqu’il ob­
tint le titre qu’il perdit plus tard 
aux mains de Benny Could.

Roy a été indiscutablement supé­
rieur à Wilshur hier soir. Il eut le 
dessus dans six rondes et l’égalité 
dans une autre ronde. Wilshur se 
tint comme à l’ordinaire sur la dé­
fensive pendant les six premières 
rondes. Bien qu’il comptât souvent 
en frappant à petits coups de sa 
gauche et fit manquer plusieurs 
grands coups à Roy, il ne put éviter 
tout ce que le Montréalais lui admi­
nistrait et r#çut de prés de violents 
coups de droite au corps qui comp­
taient. Le jeu rapide de Wilshur et 
soft jeu de poings furent supérieurs 
à ceux de Roy, mais ce dernier fut 
à l’offensive et c’est ce. qui lui; don­
na les deux premières rondes, bien 
qu’il n’cftt pas réussi souvent à per­
cer l'habile défense do Wilshur.

Allan Holmes, de Toronto, rem­
porta la décision sur Danny Mc­
Donald, de Providence, Rhode- 
Island, et Tommy Mitchell, de To­
ronto, défit Tommy Mack, de Hart 
ford, Connecticut, dans les deux 
assauts de six rondes.

Alex. Burlie et George Fifield, de 
Toronto, reçurent également la dé­
cision sur Jimmy Ray, de Wheeling, 
Virginie occidentale, et Ted Côssct- 
te, de Montréal.

MERCREDI AU SAINT-DENIS
Le promoteur Alexandre Moore 

n conclu une rencontre entre Syl­
vie Mirault et Harry Stone, Les 
deux boxeurs feront les frf.is du 
premier combat de la séance de 
mercredi prochain au théâtre Saint- 
Denis,

Stone est un bon boxeur de la 
catégorie poids-plume. Il se bat a 
Toronto et à Hamilton. L'an der­
nier il a fait partie nulle de dix 
rondes aver Bobby Ebbor, à Hamil­
ton, et dans le mois de décembre il 
a perdu la décision contre Young 
Mack, qui a livré un si fameux com­
bat à Ralph McNaughtôn, mercredi 
dernier, au Saint-Dénis.

M. Mbore dit qu’il ni el Mi ray It nu 
programme parce que plusieurs 
amateurs semblent s’intéresser à luj. 
î! dit que le Canadien commencé â 
faire parler de lui et s'il continue 
11 lui fera faire une finale avant 
longtemps.

De son côté, Sylvio est aux étoi­
les. Il est plus enthonsifrste que Ja­
mais et il dit qu'il ne désappointera 
pas ses admirateurs. Il dit que son 
seul but, c’est de faire sa marque 
pour, un Jour, obtenir un combat 
avec Kid Roy.

George» Glrardln, qui reneontre- 
r« Joe Stanley, «’entraîne au Cercle 

'Outremont. Ceux Qm Pont vu A

[ l'exercice prétendent qu'U est en 
meilleure condition que jamais.

TOURNOI DU STE-BRIGIDE
Le tournoi pugilistique du Ste- 

; Rrigide, coin Maisonneuve et Stc- 
! Catherine, prend des proportions 
1 énormes et on le considère dans 
! tous les cercles sportifs comme Fé- 
1 vénement important de la premiè- 
; rc sqniaine de février. Le program 

nie publié hier a été accueilli avec 
I Ta plus grande faveur et les ama- 
î teurs de boxe, qui ont assisté si 
; nombreux au premioT tournai de 
i l’Association, en décembre, puis­

que 1,500 personnes encombraient 
| la salle de l’Académie Ste-Brigide,
I se promettent bien de retourner à 
! la soirée, de lundi. Les officiers de 
i l’Association, ie président Gagné, 
j le gérant général A. Gagnon, le se- 
; crétaire Léo. Dagenais, et l’entrai- 
| neur Paul Rocheleau. entre autres, 

méritent de sincères félicitations 
pour la manière habile et délicate 

! avec laquelle ils ont préparé le suc- 
; cès de cette séance. Le promoteur 

Motivier a trouvé leur collabora- 
j Don des plus précieuses,
I La vogue des boxeurs, inscrits 

au programme, soulève un intérêt 
énorme et la venue ici de Hadley 

jet de Doherty, champions d’Otta- 
\va dans leurs classes respectives, 
pique la curiosité des amateurs. 
Le combat Hadley-Dcsjardins 
sera un régal, car Hadley 
prétend que Desjardins s’est sauvé 
de lui en deux occasions alors que 
la vérité est que seule la maladie 
a empêché notre champion provin­
cial d’aller remplir ses engage­
ments à Ottawa contre Hadley. 
Quan! à Doherty, c’est à Gagné, 
l’excellent petit pugiliste du Ste- 
Brigide. qu'il s'attaquera et on pré­
voit que la luitte sera chaude de 
part et d’autre. Le match Cardinal, 
du Franc-Rieur, vs Hotte, du Stc- 
Rrigide, sera égule-mnt un attrac­
tion considérable, mais il faudrait 

: ajouter que tous les combats seront 
des numéros exceptionnels.

JOHNNY DUNDEE 
BAT PAUL MORAN

î LE CHAMPION A EU L’AVANTA- 
| GE SLR SON ADVERSAIRE

DANS EN COMBAT DE QUINZE 
1 RONDES DISPUTE AU MADI­

SON SQUARE GARDEN.

-- New-York, 2. Johnny Dundee 
' a quelque peu affecté les espoirs de 
; Pal Moran au championnat poids 
I léger eh le battant dans un furieux 
i combat de 15 rondes qui avait lieu 
ftfer soir à Madisolt Square Garden. 
L’avantage de Dundee au début lui 

| donna lu victoire, malgré que Mo­
ran ait fort bien fini. Les titres de 
Dundee n’étaient pus en jeu.

Pendant dix rondes Dundee a été 
le maître de Moran, accumulant un 

rand nombre de points. Les cinq 
èrnières rondes furent chaude­

ment contestées et Moran a forcé le 
combat pour la première fois de la j 
soirée. Mais le vétéran a fait en sor­
te de bien résister, particulièrement ; 
dans la 14e ronde.

La gauche de Moran a fendu Dun- ) 
dec à l’oreille dans la 14e ronde. A j 
la fin du combat. Dundee semblait : 
fatigué mais sa connaissance et son 
expérience l'ont sauvé.

Dans le combat semi-final, Ka­
plan a défait Eddie Brady. Il a ob- ; 
tenu l’avantage du commencement 
â la fin.

Dans un autre combat, Herman 
Singer a obtenu la décision sur 
Tommy Galston.

DETAILS DU COMBAT
Première ronde—Moran porta un 

jab gauche dans les côtes et Dundee 
riposta avec un swing à la mâchoi­
re. Moran pbrta un coup de droite 
et les deux échangèrent dans une 
mêlée. Dundee envoya un coup de 
gauche dans le corps. 11 y avait un 
corps à corps au son de la cloche.

Deuxième ronde —- Dundee logea 
nn swing de gauche à la tête. Dun­
dee porta deux coups de gauche au 
cou sans aucun retour. Ils échangè­
rent â longue portée. Johnny porta 
deux coups de droite et logea sa 
gauche à la tète. Dundee forçait le 
combat à la fin.

Troisième ronde. — Dundee sai­
gnait d'iine blessure à la bouche. 
Les deux manquèrent des coups de 
droite mais Dundee porta un cro­
chet à la mâchoire. Les efforts de 
Moran furent bloqués.

Quatrième ronde. -Lu gauche de 
Dundee ennuyait Moran, Johnny 
logea trois fois, suns retour. Ni l’un 
ni l’autre ne travaillait fort. Moran 
saignait d’une coupure à la lèvre, 
après une. mêlée.

Cinquième ronde. — Moran tou­
cha avec sa gauche mais encaissa 
deux coups en retour. Johnny for 
ça le combat dans un échange fu­
rieux. Moran porta deux coups de 
droite et un de gauche.

Sixième ronde. — Un coup de 
gauche ouvrit une coupure au-des- 
sus de l'oeil droit de Moran. Ce der­
nier recula et porta des jabs ù la 
figure. Dundee continua de forcer 
le combat.

Septième ronde. — Dundee dé­
clancha sa gauche trois fois et il 
faisait manquer Moran. L’Italien 
avait son adversaire â sa merci. 
Moran manqua souvent et Dundee 
porta plusieurs swings. Moran se 
servit rarement de sa droite.

Huitième ronde. — La gauche do 
Dundee continua de tenir Moran 
au loin. Moran porta un swing à la 
tète, mais fut forcé de reculer grâ 
ce â une attaque de directs au 
corps et â la figure.

Neuvième ronde. — Dundee at­
taqua encore avec sa gauche. Mo­
ran porta de bons coups de droite, 
mais Dundee para bien et riposta 
avec sa gauche.

Dixième ronde. — Moran porta 
un direct de la droite et un crochet 
de gauche à la mâchoire de Dun 
dec. La gauche de Dundee fit sai­
gner Moran à la fin de la ronde.

Onzième ronde. — Lu gauche de 
1 Moran ouvrit une blessure à l’oreil­

le de Dundee et ils échangèrent â 
la figure. Ils échangèrent avec fu­
rie à la fin de l'engagement.

Douzième ronde. — Dundee por­
ta trois coups à la tète et encaissa 
dans U* corps. Moran était plus 
agressif. Ils s'accrochèrent sou­
vent.

Treizième ronde. — Ils échangé 
rent des coups de gauche, mais 
chacun attendait une ouverture. La 
foule hua Dundee pour retenir les 
bras autour de la tête de Moran 
dans les corps-à-corps.

Quatorzième ronde. ~ Moran dé­
buta avec une aWnque et logea avec 
ses deux mains â la mâchoire. Mo­
ran fit une coupure à l’oeil droit 
de Dundee et força le vétéran à 
reculer. Dundee riposta mais fut 
forcé de reculer à la suite d’une at­
taque dans le corps.

Quinzième ronde. — Morun por 
ta un dur coup de gauche à la mâ­
choire. Un coup â la tête ébranla 
Dundee, mais revint à la chargé 
avec une attaque à In figure et dans 
le corps.

toire à la joute de ce soir avec l’Ot­
tawa, â l’Arena Mont-Royal. Tous 
les joueurs assistaient à l’exercice 
d'hier midi.,Billy Coutu y était mê­
me, mais comme spectateur. Coutu 
dit que son bras prend beaucoup 
de mieux et il reviendra dans la 
partie la semaine prochaine. Odie 
Cleghorn était aussi à son poste. Son 
genou le fait encore souffrir, mais 
il dit que l’exercice lui fait du bien.

Léo Dandnrand a déclaré qu’il 
commencera la partie avec la mê- 
rne éqiûpe que mercredi soir der­
nier, contre les Sénateurs. Comme 
on s’en rappelle Mentha était sur 
la défense avec Sprague Cleghorn. 
Billy Boucher, Howie Morentz et 
Aurèle Joliat seront sur la ligne 
d’avant. Billy Bell, Odie Cleghorn, 
Bobby Boucher ainsi que Bill Ca­
meron seront les réserves.

L’Ottawa alignera sans doute une 
équipe aussi forte que lors de sa 
dernière visite ici. Nighbor ne sera 
pas au centre, mais Cyril Denneny 
reprendra sa place sur la ligne d’a­
vant, de sorte que les ’Sénateurs se­
ront aussi formidables.

Hier après-midi M. Cahier nous a 
annoncé qu’il avait nommé Art. 
Ross pour diriger la joute de ce 
soir. Alike Rodden officiera â To­
ronto.

La nomination de Ross comme 
arbitre de ce soir prouve que M. 
Cahier a sûrement confiance à l’an­
cien joueur des Wanderers. Ross 
a été vertement critiqué à la suite 
de la joute St-Patrick-Ottawa, mais 
sa nomination indique que le pré­
sident de la ligue a pris la résolu­
tion d'ignorer les plaintes faites 
mal à propos.

Sur réception du protêt du club 
St-Patrick, M. Cahier a fait venir 
Ross ù son bureau et il a pu s'ex­
pliquer dans les cercles bien infor­
més on semble prendre l’attitude 
du St-Patrick comme un certain dé­
fi à l’Ottawa, qui a l’habitude de se 
plaindre après chaque joute.

UN TOURNOI 
DE BILLARD 

À BLOUSES

intéressante. Les billets sont dépo­
sés au contrôle de la palestre.
LES RAQUETTEURS A JOLIETTE

Les raquetteurs du National sont 
à Joliette aujourd’hui et demain. 
Un premier groupe est parti ce ma­
tin et les autres partiront cet après- 
midi. A Joliette les raquetteurs au- 
remt leur quartier général à l’hôtel 
Victoria.

LE GOLF D’INTERIEUR
Les amateurs du golf se rendent 

de plus en plus nombreux chaqirf 
jour à la palestre du National pour 
profiter de l’Occasion qui leur est 
donnée de pratiquer leur sport fa­
vori malgré la saison. Le golf d’in­
térieur a été installé dans la salle 
de balle au mur et chaque jour le 
professeur Arthur Desjardins se 
tient à la disposition des amateurs, 
dames ou messieurs. Le professeur 
Desjardins a plus de vingt années 
d'expérience comme joueur de golf. 
L'été il est professeur sur les links 
du club de Laval-sur-lc-Lac. On 
peut cominuniquer avec lui télé­
phoniquement (Est 8711)) pour 
prendre rendez-vous, soit l’après- 
midi ou le soir et même le matin. 
Les amateurs de golf peuvent d’ici 
trois ou quatre mois se préparer tt 
faire bonne figure au cours de la 
prochaine saison d'été.

Canes d’Maires et Canes Professionnelles
Auditeur et Administration 

Générale
AUTOMOBILE

I.-PAUL VERMETTE
AUDITKl-R «t ADMINISTRATION 

GENERALE
Chambre 787, Immeuble “Power” 

nés. Tél. E. 5153 T cil. Main 2385

AVOCATS

ARCHAMBAULT & MARCOTTE
AVOCATS

10, rue Bt-Jerqun Tél. Meln 77*1
Joeeph AprAambault. C.R., M.p., Emile. 
Marcotte, IX.B . J.-EUro, dagnun. LXB.

?oua VOTRE

TAXI
Plateau 920

fr CMMO 41110 SERVICE

NOTAIRE

ALDERICBLAIN,B.A.,LLL
AVOCAT

Bureau du Jour: 50. rue Notre-Pame ouest
Immeuble Duluth, rhtmbre Î1 

Tel. Muir. 5Î2S
Aviseur légal de l'Asvx-lutIon des Hommes 

duffslres de Montréal-Nord.

Jacques Cartier, IX. I- Tri. Main 5.T>S
Jean-Victor Portier, IX. X 
I—X Bnrcelo, IX. B.

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chambre 70Ma, Ihmjeuble “Power"
A3 ouest, rue Craig Montréal

L.-D. CLEMENT
NOTAIRE

30, RUE SAINT-JACQUES 
Tel. Mutn 8558. Hës. Westmnunt 1180J

HELIEUKS ET REGLEURS

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etudes Forest. Latomie et Coffin 
Edifice du Crédit Foncier — Montréal 

Résidence, téléphona: Est 228t

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRE * FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLE» 
MOBILES UE TOUT GENRE

Main 1735. 27. Notre-Dame E.

ST-GERMAiN, GUERIN i RAYMOND
AVOCATS

T<1 Main 5154 iîO, rue St-Jaeques
P. St-Germntn TX.L., L. Guérin, Lc..L. 

1'. Punet-Haymond, IX. .

RELIEURS & REGLEURS
CONSTANTINEAU, PELLETIER 

et WILSON, Liée
Béglage et couverts à feuilles 

mobiles de tout genre.
Main 956. 7 est, Notre-Dame

L’Imp. Tobacco
est victorieux

Les clubs de la ligue de hockey 
Industrielle ont inauguré la deuxiè­
me série de la saison hier soir à 
l’Arena Mont-Royal alors que les ré­
sultats suivants furent obtenus : 
Crane, 8: Simmons, 2.

Imperial Tobacco, 1; Carsteel, 0.
Goodwin, 3; Steel, Ü.
Alignement des équipes:
Crane Simmons

Marsden Bui Mulligan
Olive Déf. Butt
Black Déf. Tolan
McQuisten Avant McAllister
Eckstein Avant J. Shanahan
Towne Avant Steele
Brooke
Ellis

: Nicholson

Subs. Jim Shanahan 
Stapleton 

Barlow 
Johnston

Imperial lob. Carsteel
Eaniel But Murray
Wattier Déf. Tannerhill
Paquette Déf. Taylor
Lapointe Centre Li liston e
Singher Avant Mill
Marshall Avant Boisellc
Laforest 

i Payette
Subs. Maloney

Johnston

Goodwin Steel Co.
Archambault But Desmarais
Roger Déf. Douglas
Millar Déf. Tranehemontagne
Burnett Centre Tassé
Kemp Avant Rennie
Harrison » Avant Crawford
Morrier
Ware
Thompson
Jenneau

Subs. Jackson
Valliere

Sauvé

St-Eustache, 7,
Ferland, 1

Les Sénateurs
contre le Canadien

Les Bleu Blanc Rouge ont ter­
miné leur entraînement prépnra-

Ayant constaté la vogue de plus 
| en plus grande que prend le billard 
| à blouses (pool) à la palestre de la 
rue Cherrier. les directeurs du Na- 

! tional ont décidé d’organiser un 
1 tournoi pour dérider du champion­
nat entre les différents joueurs. Kt 

I comme emblème de ce champion- 
; nat l’un des directeurs de l’Asso- 
; ciation, M. Rodrigue Lamoureux, a 
: décidé d’offrir une magnifique cou- 
; pe en argent.

Le tournoi sera inauguré lundi 
soir. Naturellement il est ouvert 

| aux seuls membres du National et 
ceux qui veulent y prendre part 
peuvent s’informer des conditions 

I en s’adressant il l'administrateur de 
la salle de billard à la palestre. La 

i liste porte déjà un bon nombre de 
noms et l’on compte que plusieurs 

i autres viendront s’y ajouter aujour- 
j d’hui, demain et hindi.

TOURNOI DU BOXE 
HT DH LUTTE

On commence déjà â retenir des 
billets pour la soirée de boxe et de 
lutte qui aura lieu le 11 février au 

| gymnase du National. C’est de bon 
augure et les organisateurs comp­
tent déjà sur une salle comble. 
Comme toujours il y aura au pro­
gramme un certain nombre d’athlè­
tes du National et d'autres de diffé­
rentes associations sportives. Les 
membres du National sont invités 
avec leurs amis, de même que le pu­
blic en général.
LA PROCHAINE SOIREE SOCIALE

C’est jeudi prochain qu’aura lieu 
la grande fête de famille qu’organi­
se la sous-commission des soirées 
sociales et à laquelle sont conviés 
tous les membres du National et 

■ leurs amis. Un magnifique pro­
gramme est préparé pour la cir­
constance et le succès de cette fête 

! devrait être aussi Complet que ce- 
ilui des précédentes. La soirée aura 
1 lieu dans la grand’salle de la pa­
lestre; un orchestre de tout premier 
prdre a été retenu et l'on peut ètr# 
Assuré que la partie musicale sera

St-Eus tache, 2. — Le c1ub de hoc­
key de St-Eustache a bien débuté 
cette année; Après avoir défait 
les clubs de Cartiervillc et le Can­
tor, il a défait dimanche dernier 
le Ferland par 7 à 1. La joute a 
été des plus intéressante et suivie 

j avec beaucoup d’émotion. Malgré 
Ile froid intense, les joueurs des 
i deux clubs ont fait preuve d’une 
endurance remarquable. Au début 
de la partie, les chances parais­
saient être égales des deux côtés. 

| mais le club visiteur a été en quel­
que sorte paralysé dans les der- 

: niers 15 minutes quand le St-Eus- 
tache a fait plusieurs points consé­
cutifs. Tl est à noter que sur le.s 
1(1 parties jouées l'an dernier, le 
club St-Eustache n’en a perdu 
qu’une, et que cette année, tl est 
encore en mesure de faire bonne 
figure contre tout bon club amn- 
leur qui voudrait prendre des ar­
rangements avec lui. Le St-Eusla- 

! che est à organiser pour jeudi le 7 
j février, au soir, une rencontre 
avec le St-Jérôme à la magnifique 

i Aréna de St-Jérôme et à cette fin, 
i il y aura un train spécial qui par­
tira de St-Eustache le 7 février au 
soir. Avis aux amateurs.

Anatole Vanter Guy Vanter

VAN1ER & VAN1EK
AVOCATS

TCI. Main 5832 97 nie St-J/.elTUfs

ASSURANCE

MERCIER,MERGLER.SAUVAGE
AVOCATS ET PROCUREURS

71a. RUE ST-JACQl. ES MONTREAL
cimmhrrs 609-695. m MMn 8297

W.-F. Mercier, IJ ..L.. J.-K. Mergler, B.C.L. 
Albert Sauvage, B.C.L.

Normandin & DesRosiers
Ccurtîcrs en Assurances

2H2, HUE SAINT-JACQUES
T*l. Mutn .3983-1552 MONTREAL

MEDECINS

JEAN-C. MARTINEAU
B.A.. I .L.X

avocat et procureur
Imm. WrSflllles, 90, rue Salnt-Jnequc» 

........................ MONTHL■Tri. Mutn no. At. I

DR J. M. E. PREVOST
Dca hdpltaui de l'arla. Lendrea 

et New-Yark
(.Unique privée pour In traitement des 
maluçU.c* Intimes de l'homme et de lu 
femme; voles urliuilres, relus, vessie 
et 'maladie» vénérienne».
400, rue Saint-Denis, Mônt.'écl

TKL. EST 7580

HENRI MACKAY, LL L.
AVOCAT

180, rue St-Jacquea. Chambre 315 
Tel. Main 6313

A. S. ARCHAMBAULT, Lit.
AVOCAT

43, Côte de la Place d’Armes 
Chambre» 420 et 421

Téléphone Main 1839 Montréal

Consultations de 2 (i 5 p.tn. Ils* #731

DR A. DESJARDINS
MédJHn <!# rinntltut Ophtftlmiqn* 

Malaaiieii de» yeux, de» orviHcn du 
ne* et de Ut go rare

en fuce du
523, Rl’E ST-Ï)KNI8, carre ^t-Lou**

COMPTABLES

DR ALBERIC MARIN
295, RUE SAINT-DENIS 

Tel. Est 6958 Montréa!

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE
(Chartered acfomtynt) 

Chambre 315 
Edifice “Montreal Trust’’

H, Place d'Armes. Tél. Main 4fU2

DR GABRIEL LAMBERT
8pcHa!iut« pour le Diabète 

Traitement» «elenlifiquee
44 INSULINE M

Tel. Rat 1954 — 5«0. Ralnt-Dcni*

PETRIE, RAYMOND & CIE
Comptables certifiés 

Vérificateu rs
J-T. Raymond. L.A. A.-J.-M. Pétrir, L.A. ■
Suite 909-910, 120. rue St-Jscnnes. Montréal i 

 TKL. MAIN 2758 j

PROFESSEURS

DENTISTES

DR AD. L’ARCHEVEQUE
miRT'PGIFV
DENTISTE

Téléphon# 
St-Louis 1301

468, Pare L«Fontaine 
Montréal

DHOtT» MEDECINE, PHARMACIE. AKT 
ItENTAIRE

C.our» préparatoires du profesirur

RENE SAVOIE I. C. et I. E.
Bachelier é» art», ès science's appliquée*

Courj classiques, cours commercial. 
Ifçon* particulière»,

Rlèves accepté» ,oi tout temf < 
Prospectus envoyé sur d-maflde 

238., RUE ST-DENIS TEL. EST 6162 
Près de PF-eole Polytechnique

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE!

Alignement des équipes:
SDEustnchc 

Stevens J. 
Brunellf T, 
Doriun J. 
Faquin 
Pesant 
La h a le 
Faquin 
Duquette G. 
Dougherty

P.
E.
G.
Pli.

luit 
réfenses 
défense* 
centres 
ailes d. 
ailes g. 

suh. 
su b. 
sub.

Ferland 
Dion L 

Ouellette 
Graham 

Ouellette 
(.burlier 

G roui x 
Fletcher 

Dion

Première période
St-F.us*ache. Pesant. Ferland, Chn- 
relier, St-Eustache, P. Faquin.

Deuxième période
St-Eustache, Faquin P.

, Troisième période
St-Eustache, Pesant. Dorion, Pa-

I.-L LAFLEUR, LTEE
FKRHONNKRIKî», peintures, etc.

366, Notre-Dame Ouest
TEL. MAIN «701

Entr.pAt: BOULEVARD DECSHtl!
Téléphotif» W»»<mount 7020 

Clmtnt, Urique, Htbl*. Bol«* < h«r- 
bon. Foin CîriUn* Cîlâcf.

LEBLOND DE BRUMATH
259. RUE ONTARIO EST

Bachelier de Université de France et dr 
cLniversIté Laval, officier d Académie, 

auteur de ulusleurs ouvrages.
] I.e plus ancien cour* «te préparation au* 

examens établi & Montréal
Ou! veut devenir rapidement UEUECLN? 

AVOCAT/ DENTISTE? PI 1A KM AC I EN?

NOTAIRES

CHS ARCHAMBAULT
NOTAIRE

US, AVENUE MONT-ROYAL F.ST 
Tél. Ht Louis 2143

INSTITUT LAROCHE EN RG.
. Lours uubbiyue — lire vets 

..Cours commercial
303, HUE SAINT-DENIS 

(En face du théâtre St-Penis)

Manufacturiers de Carrosseries

F.-X. FOREST, B.A., LL.L.
NOTAIRE

COMMISSAIRE, C. S.
180, St-Jacquen, Ch. 409, Tél. M. 2503

JUS. BONHOMME, LTEE.
Al TOaIOBILES FORD 

Manufacturiers de carrosseries 
de livraison. Réparations de tout 
genre. Vendeurs autorisés de 
l'automobile Void. Toujours en 
main : runabout, touring, coupé, 
sedan et ramions. Fiée"» de re­
change.

200, RUE GUY

CADRES! MIROIRS! MOULURES
Fièrement» d'nrtent, Orctnlattlun d»

( ompagnie»

HORACE LIPPE
NOTAIRE

11, Place d’Armes. T«d. Main 3228
AdmlBl.Uétiun H. pr.vrittéi, «te

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
M ,nufuclurlet '.-Impur*.',tcur» 

IMACLUIES. VITRES, GLOBES, ETC. 
(tr,*x et Detail

Bureau et Magasin: Manufacture:
ud, rue St-Ianirent, /, rue Clatki

MONTHEAL que.
Tél. Plateau 2613

lthtampk avec
INDICATEUR

L LA SEULE DU GSNB3 
AU CANADA

A.-K. LACROIX, J.-L, VAntN. X-O. HAKITCAU. 
prétUlnu. ViM-proe.-Ueranl NI vdl i,vtrlrt\'

The Modem Rubber Stamping 
Work» Co. Limited.
\f«nu^iirturler* il imborthtrurt 

rit* floute* «ortt* •!» mmitubotir et en mé- 
til. l’utfom», Ihurqaet de rom mtr ce, Rcealix. perfo- 

à chèque*, machine* à numéroter et à dtttrv 
ttrce«*oir• a, fimrnltufc» de’ hurcMti. etr.
10-12 E. Av. Mt-Royal. Tek Ht-Loois 8753
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DEo ENFANT5
\ RECITER

LA PRESENTATION
iL’UTILt tT !A TRAVERS

L’AGREABLE LE CONCOURS
Quand la Vierge Marie eut atteint le portique 
I)u Temple, on de Jésus elle offrait le tribut: 
f)eux colombes, suivant le rite [critique.
Elle entendit un chant de foi vibrante imbu

Que soutenait le son doux et voilé des harpes, 
f'n peuple immense était, dans Venceinte, assemblé.
Les femmes déroulaient les plis de leurs écharpes^
Et drapé dans la pourpre, attentif, accablé,

l'n vieillard attendait. Sitôt qu’il vit Marie 
Et Joseph, et l’Enfant, qu’il pressa dans scs bras;
U les bénit, disant d’une voix attendrie :
”Laissez aller en jHiix, Seigneur, le vieillard, las;

Puisqu'il a rencontré, Jésus, sur son passage,
Pauvre exilé du Ciel, libre du joug humain,
Que près de Vous il goûte enfin la paix du sage,
Et le repos promis au terme du chrétien!

Madame ROISSOXSAI LT.
février 1924.

CAUSERIE
DE LA TANTEl

COURRIER
Caton. - Bien affectueusement, |

----------- nos sincères félicitations. Au re-
. .. 1 voir..1// long de mes souvenirs a en- b levrette. ■■ Le message a cte 

fance. alors que toute petite title. y<* i faj{ et vous lirez la “bonne nouvel 
commençais a l’Lcole du Uuiiv les | |t;” dans la prochaine cevue. Cou- •
éludes qui m'ont timeiiee à l'hon­
neur d'avoir de si t/entils neveux et 
nieces, au cours de ces souvenirs 
loi niai ns de ma vie d’écolière, dis- 
je, l unie est heureuse de recueillir 
/mur vous, chers amis, la pane que 
vous allez lire, tille m’est venue, 
alors que, revenant d’une course, à

di-

ra^e. chère nièce et affectueux "au ! 
revoir”.

Mariette. — Je voulais vous ré-! 
pondre par téléphoné ou par let­
tre mais i’ai vainement cherché le \ 
numéro téléphonique. Voulez-vous! 
nie le donner, s’il vous plait? Vous | 
n'êtes pas oubliée et je vous en­
voie mes meilleures affections, pe-1l heure où les écolières rentrent 

ver, je fus témoin d'un incident ■ tite Mariette. 
philôt regrettable. Trois fillettes de \ Blé Manilobmn. bn attendant 
dix à douze uns cheminaient en •. une réponse plus detainee, je vous 
causant. Tout à coup une compagne, [ remercie de la gentille lettre, t.omp- 
hàtant le /ms, les rejoignit. Les an- te/ toujours sur mom pieux 
très firent mine de ne pas la eo/i n‘r. Le^
I.nitre, La paume enfant, sans ar- seront expédiés, je les demandepetite amie

SOLUTIONS DES DEVINETTES 
1. — L'écorce.

* * *
2. — L’automne (toutes les feuil­

les tombent alors).
» jn -F

3. — Laval.
4 * *

ONT IIEPONDU AUX DERNIERES
QUESTIONS:
Dorothée Dupéré, Pointe-aux- 

Trembies; Jea..ne DcBlois, Québec; 
Menthe Côté, Québec; "Germaine 
des Laurentides’, Saint-Gérarü-ües- 
Luurcntidcs; Graziclla Forget, 
.Montréal.

* * #
PENSEE

Une bonne pmsee est un ange 
qui s’en va au nom et au profit de 
celui qui le..voie, faire du bien 
partout où elle a mission de péné­
trer. ("Les Paillettes d'or”).

* * *
CONSEIL

Le jus d'un demi-citron dans un | 
verre d eau a souvent guéri un mal | 
de tète causé par lu migraine.

* * #
QUESTIONS A PESO U DHL

\tlnvoi d” L’ne Institutrice ")
1. — Un homme vend son cheval) 

$9t); il le rachète $80 et le revend J 
5>toù. Combien gagne-t-ii en tout? !

*
2. — Que doit-on dire au lieu de j 

hadtieck;
A * * I

3. Quelle est la plus ancienne 
paroisse du comté de Reuuce?

DE TOUT l N PEU 
"PAUVRE PETIT JESUS'."

mom pieux souve­
nir. Les. numéros demandés vous j

enfant, sans , -
s’approche et, d’un \ P‘!lir vous, chère

la lecture des \ tull>e\ . ,L mm na. — Vos manuscrits ont

pauvre 
ri ère-pensée 
ton joqeux: "Demain 
notes: avez-vous fuite, vous';" Le 
trio, tout occupé à causer, affecta 
de ne pas entendre. La petite, dont 
la voix était devenue triste, reprit:’9

loin - j

"Fies vous fâchées contre moi. 
Vous ai-je fait de la peine?" Sur ce, 
la pins jeune, la plus irréfléchie 
aussi, jeta étourdiment : “Pense ' 
doue à avoir un nuire manteau ! 
avant de penser à la lecture des 
noies." I.a pauvrette s'éloigna sans 
répliquer; des larmes mouillaient 
ses lieux: pourvu que ce dédain de 
compagnes plus favorisées de la 
fortune n'éveille pas dans son à me 
candide du regret de son humble 
( ■ aidition et pourvu qu'elle conti­
nue de priser plus haut les richesses

i été égarés en partie, c'est pour ce- 
! la que vous n'avez pas encore lu 
vos “essais littéraires”. A l’avenir, 

i veuillez n’écrire que sur l’un des 
| côtés du feuillet, les erreurs se- 
i ront ainsi évitées. Au revoir, chè- 
j re Luniinn.

Frimousse. Il faut avoir con­
fiance ma chère enfant; Celui qui 
garde les petits oiseaux ne peu 
permettre que Pépreuve soit 
forte que le courage qu’il met en ; 
nos coeurs. Vous n’ètes pas oubliée,] 
soyez-en sûre et ne craignez pas ! 
d’etre incomprise; dites-moi tout ; 
ce que vous voudrez, vous inléres- ! 
serez toujours la grande amie qui i 

! vous aime bien. Tous les genres.

Sylvaine a cinq ans; elle aime 
bien le petit Jésus, et se prépare 
à le recevoir bientôt dans son coeur, 
en apprenant bien son petit catlé- 
chisme. En attendant la petite 
n’aime rien tant que1 de s’habiller 
en première communiante. L’au 
ti'e jour, la maman de Sylvaine ne 
voyant plus l’enfant dans la pièce 
qui sert de salie de couture et ou 
Sylvaine d’habitude aime à jouer, 
>e rend à sa chambre. Elle aperçois 
la bitmbinc, A genoux, la tète re­
couverte d’un morceau de mousse 
une manctie en guise île voile et 
disant en regardant, avec des iar 

plus ; mes, le crucifix de son chapelet: 
"Pauvre petit Jésus, ils l’ont fait 
souffrir, les méchants, ils t'ont 
mis des clous dans les mains, mais 
va, je t’aimerai bien pour ça, et

PRIX : 2ème CLASSE 
(1er PRIX)

Lettre de Dollard des Ormeaux 
a sa mere. Il jur demande de ue 
pas pleurer à son sujet et lui ra- 
comc ses premiers jours au Canada. 
.*ia encre maman.

J’apprends pas me lettre de ma 
soeur que vous n cessez de pleu­
rer votre jeune i ficter. Vous re­
grettez son üepa t? Votre coeur 
ue mere soutire a ia pensee des sa- 
crilues, des dangers auxquels je 
suis expose; U s euieu> a la vision 
des horribles supplices auxquels 
je pou rais etre soumis si les Iro­
quois nie prenaient? Et cependant, 
pour ne pas attrister votre Dollard, 
vous n’osez le lui écrire vous-rnè- 
me, votre gloire de vaillante Fran­
çaise s y refuse.

Vous avez voulu assister à mon 
embarquement, vous avez encoura­
ge votre fus à aller jusqu’au bom, 
vous vous efforciez de me sourire 
quand vous m’avez dit : "Dollard, 
tu es jeune et brave, la patrie te 
demande, ton roi t’appelle, pars 
prie î>j* u et te souviens de moi." 
Je suis parti. Ce n'est qu’alors que 
vous avez donné libre cours à vos 

1 larmes. Et depuis ce temps, j’en 
! suis sûr, tous les soirs, auprès de 
l’àtre, vous priez avec me., frères 
et mes soeurs pour celui qui est 

i là-bas, bien loin, en Amérique!
Je ne saurais vraiment vous dire 

j que lit s tristes impressions me fi­
rent ces villages à mon arrivée. 
Partout où se trouve une poignée 
de Français, il s’élève une enceinte 
de paüssades. Des pieux mai équar- 
ris, des maisons, des cabanes de 
billots qu’entoure un petit jardin. 
D’autres olons, mieux favorisés du 
sort, culfivent même quelques ar­
bres fruitiers ou un carré cfe blé. 
Tout respire notre belle France, 
tout sent un peu le chez-nous. Mal­
heureusement ies Iroquois sont aux 
aguets, épient nos moindres mou­
vement', et, soudain, à la faveur des 
ténèbre.., voire même en plein jour, 
sèment la terreur et font des vic­
times.

Cependant, au milieu de ces alar­
mes, ii tst pour nous, chère ma­
man, des instants <1*. douceur. Quel, 
quefois, nous nous 'éunissons le 
soir et nous causons de la France;

icun rêve à ceux qu i! a laissés 
derrière lui. Moi, je pense à vous 
toujours. Monsieur de Maisonneuve 
se. mêle à nos joies et nous encou­
rage, sans toutefois nous cacher les 
dangers. 11 se fait le père de tous et

*■ quel 
-l î soir 

l chai

Telephone est hooo
a
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de i'intelligence et du coeur que /es i descriptions, histoires, légendes.
vaines parures qui ne donnent pas 
ies vrais liens: ceux d'une âme 
pure, d'un coeur généreux, d'un es­
prit cultivé. Ce sont ceux-ci que je 
souhaite à tous mes neveux et nie­
ves. et je serais désolée si quelqu’un} 
ou iiuelqiTune d'entre vous, c h e rs | 
enfants, agissiez 
fdie: ies formant

journal... même. Revenez vile 
et courage! Les cousins et cousines 
liront ici votre message affectueux.

Grazielta F. A bientôt, chère 
nièce.

Brin d'herbe. Vous recevrez 
bientôt la réponse à Votre ques- 

commc les sof/es I lion. En attendant, je vous bon- 
un si déplorable] joure affectueusement.

trio. La vanité, l'amour effréné des Bambino. Je suis contenle quej 
belles toilettes, le mépris de celles | le livre vous plaise, et n’oubliez pas ; 
i,ui ont, auprès de leurs sottes com-1'inc je vous attends au prochain , 
pognes. Tunique tort d'être vêtues • concours. Au revoir, 
s mplemeni, il n'est rien de tel pour Jean-André, Vos “souvenirs 
démontrer chez un enfant lu sèche- nous ont plu. Merci. Nous amène-, 
res.se du cm'iir. l'étroitesse de Tes-, <’<’ rousin au "coin . dites?...)
prit. . . . . . . . . Mais je vous ai promis une I Nous vous souhaitons succès dans
histoire vécue .. de jadis, et voilà ! V’* «’xanten.^ Le message est lait» 
(pie celle d'aujourd'hui lui a no/éi*1 l.Lm l”‘ ’‘ro1*. Uordial au 
son Unir. I) ailleurs, les deux se res­
semblent sur plus d'un point: je 
vous Ut dirai quand me nie en quel-
çues mots. C’était à la petite école. 
Parmi tes trente et quelques bambi­
nes gui fréquentaient la classe du 
v.lage, se trouvait une fillette a 
fair timide et embarrassé, mais au 
regard vif et intelligent. Ses vête­
ments usés, rouverts de maintes re­
prises. respiraient la pauvreté, ta 
misère. I.a petite le savait et on eitt 
d u'elle en était un peu honteuse,
i. ailleurs, si l'heure de Têludc la 
!• cuvait tonte remplie d'entrain, lu 
léeréation ia rendait tonte triste: 
i su ce. etle ne se mêlait pas aux 
jeux de ses compagnes. Je trouvais 
éirange cette sagesse de ma petite 
cnnif ligne, ruai, si turbulente alors. 
•/ de voir des larmes dans ses peux 
•ne faisait peine. Timidement. j'es- 
,ai;i:i de l'amener dans le cercle des 
inicuses un jour que, dansant en 
'ond, nous chantions : Les clefs sont 
m fond de l’eau. A notre arrivée, 
te cercle s'était brisé et tes élèves 
chuchotaient : "Je ne veux pas me 
mettre près d'elle, moi" —- "Moi, 
n< v plue ■ ■ ■ id ainsi de suite. L'en- 

avait compris ers paroles mè­

re voir.
L ne institutrice. Merci pour 

l’intérêt que vous portez a la "pa­
ge” et uu cordial bonjour.

Espagnol. Merci pour les sou-] 
bails affectueux, je transmets le j 
message à qui de droit. Revenez 
plus souvent et comptez toujours ] 
sur le bon souvenir de Tante.

Amateur de cinq cent». Mi r i 
! pour votre suggestion; elle est op-1 
nortunc et sera mise à l'état de pro* 
jet. Dans ce cas. attendez... plus 
tard pour envover votre travail; le 

jprochain concours sera donné au 
commencement de mars, peut-être 

i vers la mi-février. A votre <rues 
! tion (indiscrète comme vous di 
‘tes», je dois répondre négative- 
j ment. Au revoir, gentil neveu.

Brunette canadienne. A mon 
tour, je vous dis: merci pour la 
gentille lettre, et au revoir affec­
tueux à son auteur.

Vive Canada! Je la savais 
bien occupée, ma charmante nièce, 
et je ne l’ai pas crue oublieuse, 
bien au contraire. Il me fait 

1 grand’joic de vous retrouver au 
coin où vous reviendrez enctfo.

quand je terni ma première coin-1 luajgré ses grandes préoccupations, 
munion je prierai bien pour toi...’ j trouve le temps de venir en aide au 

* ! labourei r-soldat.
S’il m’arrive parfois de me lais­

ser entraîner à des rêveries, de 
permettre à mon âme ou à mon 
coeur de s’ennuyer, vite je me livre 
au travail, sans jamais parvenir à 
oublier la bonne maman qui pense 

se I à moi si >ou ont. Tout bas je lui 
je j répète mon amour, je lui confie mes 

joies, mes peines, mes espérances. 
Je me reporte à mon enfance, aux 
douces heures où elle m’apprenait 
à prier Dieu pour mon roi et mon 
pays; où eile m'enseignait la no­
blesse du devoir, la grandeur de la 

appartements, j inort, du martyre pour sa patrie, 
nies “Ave Ma-1 surtout quand elle est la France, 

Adieu donc ma chère maman, et 
séchez, je vous en supplie, vos lar- 

pleurs: ils affaibli- 
courage et diminue­

raient n u; «norgie. Continuez de 
prier pour votre officier du Cana­
da, pour votre Dollard chéri, qui 
vous embrasse de tout son coeur, 
peut-être, hèlasî pour la dernière 
fois.
Conrad Brunet. 15 ans,

Collège Me-Marie, Montréal,
sj; :g g

Une pauvre femme maiitresse de 
son temps, affectait de passer plu­
sieurs fois dans une rue assez écar­
tée de son travail. —- Pourquoi, lui 
dit-on, ectte course inutile? — Oh! 
fit-elle simplement, il y a là une per­
sonne malade qui ne veut pas 
réconcilier avec le bon Dieu, et 
vais, tant que je puis, jeter devant 
sa ponte quelques "Ave Maria”. Je 
ne sais si je pense bien, mais je me 
figure qu’il en est des prières com­
me des gouttes d’eau de senteur, 
qui, jeitèes sur le soi, répandent 
jusqu’au sommet de 
leurs bonne odeur; 
ria” finiront par convertir ce pau

homme. Pendant deux mois, ___
fait cela devant une autre mai- i nies; cessez 
et celui qui était là-haut mala- J ruient mon 

s’est confessé avant de mourir.
(Annales de Sainte-Anne.)

v re 
j’ai 
son. 
de,

I. IM AGIN ATION
Uu gros marchand voit entrer 

son homme île cour et lui dit : 
Baptiste, tu es en retard ce matin; 
qu’est ce qui t’a retardé? — Mon 
frère souffre de rhumatisme, et 
j’ai été obligé de U* soigner toute 
la nuit, c’est pour cela, monsieur, 
que je suis en retard, — Ton frère 
n a pas de rhumatisme, seulement, 
il s’imagine qu'il l’a”. Baptiste s'en 
alla à son ouvrage sans répliquer 
mais quelques jours plus tard, il 
ne vint pas du tout. A son retour, 
son patron lui dit: "Ton frère s'i 
magine encore qu'il souffre de rhu- 
misisme? Non. monsieur, il s'ima­
gine qu'il est mort... Nous l'avons 
enterré hier.”

DEUXIEME PRIX
Wrchères, 10 novembre 161)2 

Madetnoist Mc Louise de Rcnac.
Ma Louise aimée,

Vous qui vivez retirée dans la 
sérénité de u tre cnstel, vous devez 
ignorer les propos que la cour ré­
pète. concernant notre pays. Je sup- 

(Suite A la page 5.)

a ni
rharii 
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n est-ce 
amie. 

Trop
nas. Au revoir, petite COQUILLES

rieuse — il m’a fait plui- 
et bien affectueu- 
envoie mon meil­

leur souvenir.
Fleur de Lps. — A vous et à la 

"soeurette” meilleures affections 
et souvenirs.

Menée V. —• J’ai vu aussi que 
vous aviez bien travaillé. Le suc­
cès a répondu à votre désir. Je 
m’en réiouis avec vous et souhai­
te que de nouveaux prix viennent, 
demain. . . s’ajouter à celui-ci. Au 
revoir, chère nièce.

Poncette. — Les pseudos sont 
plus heureux que leurs “homonv- 
mes réels” n.tnois? \ bientôt 1c 
plaisir de vous relire.

Froufrou. —• Merci, gentille ! 
Froufrou, unnr le souhait nue vous : 
formez à l’écard du "coin" et de! 
son personnel. Je souhaite à mon j 
lour, que les “cousines’’ de "chez 
vous” demeurent toujours attachées i 
au "coin” où elles sont sûres d'être 
toujours favorablement recueillies. | 
Au revoir.

Mottelette, la' cadeau que] 
vous m’offrez si gentiment snrnas- j 
se tous les autres, puisque lu prié- ! 
re obtient tout, les autres radeaux 
viendront par IA même que vous 
prierez pour Tante. Merci! Merci 
bien cordial aussi pour vo«e bons 

| souhaits. Au revoir affectueux.
NOTE. — Par un retard inexpli­

cable. certains travaux littéraires 
motifs aussi *ont arrivés trop tnrd pour permet 
« dr* roman. *r'' d’en faire lu elnssifleatlon, P r- r. , _ .^ llmi rrux ci je ei'e relut de Mite 

Marguerite Bousquet. 1ère classe, 
académie Sainte-Claire. Tétreautt- 
ville, oui a mérité un prix. Fordln-, 
les felicitations. T. A.

TYPOGRAPHIQUES 
en date

"s. inconsciemment, sans don- ] Mr de vous lire 
iis qui ia blessaient an plus \ sèment je vous 

ond du coeur, et. en pleurant. | ' 
retourna dans son coin. Le jen ! 

cessa, le son de la cloche fit rentrer j 
'oui le monde écolier à l'étude. Ce]
‘ut fini pour ce jour-là, mais le letl-, 
témoin, je me promis bien de rester j 
auprès de ma petite compagne dé-1 
laissée, une autre écolière suivit et 
ainsi ht pauvrette fut amenée ii faire 
i.artie de tontes les recreations, cnr 
'es instigatrices du mouvement va- 

. lUeu.r se virent isolées à leur tour.
7e qu'est devenue la chère enfant,
'otis êtes curieux île l’apprendre.
Test ce pas? Pincée au pensionnat 
noir u coutiniv r ses études, elle 

dut le*' interrompre prétnaluré- 
’iient. terrassée par la maladie et, à 
nuinze ans. eile allait, la chère en- 
’ont. tes coi ’'nuer au ciel et pren- 
tre sa part de récréations infini­
ment plus l'elles que celles dont on 
arait jadis essagé de l’exclure. .Vous 
sommes toujours demeurées amies 
et la mort de cette compagne de mes 
premiers pas écoliers me fil grand'- 
peine ■ . Son souvenir m'est reve­
nu plus vivant, alors que je vis, 
hier, quelques fillettes imiter ht con­
duite de nos compagnes d’alors.
Puissent cetles-ci comprendre bien 
rite que la vanité esf une marque 
de bassesse, qu’il est bien vilain de 
dédaigner, pour des 
tiles, des compagnon 
•mes bien supérieurs sous le rapport 
du coeur et de l’inleUigence!

Par dérision (dérision) 
du 15, M. X a été nommé. ..

Le conseil des ministres s'est re 
uni pour délirer (délibérer) sur 
cette question.

Les mots sont les singes (signes) 
des Idées.

Il n'y a pas de plaisir sans pei 
gne (peine).

Coupon bon jusqu’au
Samedi, 3 fév. 1924.

A inclure gVFC !«» répon­
se* aux concourt*, avec 
toute* les lettres à “Tante 
Annette".

Adr«z>3# / : “Tante Annet­
te”. le DEVOIR, Montréal.
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r llya 100% de différence
Entre le tout fait et 
le fait »ur comma*vic»

— dan» la qualité, le style, le confort, même à ries 
prix équivalent».
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'Chesterfields sont faits 
unité, d'après des dessins 
nous sont personnels, «ver 
matériaux garantis.
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Melds O'*» v0«xtr, magasins de 
tmts à la grosse,
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Spécialiste et expert drtpeur. 
face 
Théâtre

Tante ANNETTE.

Chraterfieldü k ordre.
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Manteaux, Robes, Costumes, Blouses et 
Jupes à des Prix de Sacrifice

7 Lots de Manteaux aux plus Bas Prix de la Saison
Cette vente sera le sujet de conversation de tout l’élément féminin, et avec raison, car il est 
impossible, croyons-nous, d’offrir des valeurs aussi avantageuses. Nous n'avons pu y parve­
nir que grâce à la coopération de 20 manufacturiers.
En vue de l'aménagement prochain de ce rayon dans notre nouvelle annxe, nous avons ajou­
té à ce stock tout notre assortiment de confection pour dames que nous offrons sans consi­
dération aux prix coûtants, afin de n’avoir rien à transporter de ce rayon dans notre nou­
veau local.

Manleaux Pesants pour O*98

ii

i'7” Art

;:\r£viv>v»ï';.

l’Hiver, réduits 22’00il
Velours et polo; choix de modè­

les attachant dans le côté; nuances 
beige, sable, t.mpe et brun; diffé­
rentes grandeurs.
Manteaux Garnis ^ .98

de Fourrure I ^
Réduits de 25.00 à 

Drap polo de qualité pesante; col 
et manchettes en castorine; choix 
de nuances.
Manteaux Garnis

de Fourrure
Réduits de 29.50 à

Drap velours et duvetine; jolis or­
nements; col et manchettes en 
castorine; nuances: sable, taupe, 
fauve cl renne.
MANTEAUX ^ 4.9»
Se vendant générale- x . éLM- 

ment 39.00, pour
Modèles en Bolivia et duvetine; 
unis ou avec garniture en fouiTti- 
re; dernières nouveautés améri­
caines; variété de nuances; tou­
tes les grandeurs.
MANTEAUX -J A .98
Marqués pour être “% 
vendus à 65.00 pour

Choix des derniers modèles américains en Marvella et en Boli­
via; coupe très élégante; grand col transformable; nuances 
noire et bleu marine.

.98 i MANTEAUX

M ï

\\

Sï

MANTEAUX
de haute qualité réduits 

de 79.50 à

.98A A .98 j MAN 1 fcAUÀ
/Ë./mL j de haute qualité avec col en
**•■**! écureuil pour

Bolivia et Marvella; quelques-uns finis unis, j Manteaux en Marvella et Bolivia; choix des 
d'autres avec garniture en fourrure; nuan- , , nouveaux modèles; grand col transfor­
ces: brun, taupe, marine et noir; toutes les } I ‘ , .. . . .
“rondeurs ' niable en écureuil; toutes us -giandeurs.

Costumes Sôr'i- j costumes
cot pure lai- {

Cosiumes en tricotine 
et en croisé 
Poiret; ma-

en tricotine; .
choix des j

» ■— — - —- - - - — — coi jjure lai— , derniers i
ne; grande variété de mode- | modèles; jolie doublure ; j
les et de nuances; toutes les J nuances: marine et noir , » différentes grandeurs: qua-
grandeurs; qualités 7.49 ! qualités jusqu’à 18.98 i lités jusqu’à 60.00, 34.88
de 15.00 et 18.00 pour S 35.00, pour.... * pour......................

Jolies Robes à un Coût Insignifiant
Robes en taffetas, crêpe de Chi­
ne .crêpe AH Tymc, crêpe à des­
sins de fantaisie, serge et trico­
tine, grande variété de nuances: 
toutes les gran- . rx O 
deurs jusqu’à 38 ; 
qualités jusqu’à *
12.50, pour..............

ROBES
-Valant jusqu'à 25.00. 

lundi
Choix vies derniers modèles eu 
satin et en velours; jolies garni­
tures; nuances: marine et noir: 
différentes grandeurs.

Il98

ROBES .989Æde haute qualité, valant 
45.00 pour

Choix des plus nouveaux et plus at­
trayants modèles; plusieurs sont des 
nouvelles créations françaises; crêpe 
Canton, satin, soie et velours; grand 
choix de nuances; différentes gran­
deurs.

34.98ROBES
de haute qualité, réd. 

depuis 60.00 à
Modèles de haute valeur et do coupe 
très attrayante, en tissus de magnifi­
que qualité; garnitures des plus ri- 
ches; différentes grandeurs.

en lingerie blan- 
ehe avec jolis 
dessins de bro­

derie: différentes grandeurs; 
qualité de 1.50, pour

Blouses

TO

Blouses j Blouses
en crêpe de Chine; choix de 
nuances; qualité de 5.01). pour

2.98

en crêpe de Chi­
ne, crêpe Geor­
gette et tricolet- 

te; variété de modèles et de 
nuances; qualité de ti.OO. je u.

en serge tout laine, cou- ! JUPESJUPES po parfaite; dit- 2.98
férentes grandeurs; quai. 5.00 pr

en serge de meilleure qua­
lité; jolis modèles, quel­

ques-uns à effet très long; qualité C QQ 
jusqu'à 7 08 pour........................... *

M i11 h—m ———
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